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MEMOIRES HISTORIQUES 

PRESENTES 

AU SOUVERAIN PONTIFE 

BENOIT XIV. 

SUR LES MISSIONS 

DES INDES ORIENTALES, 

Où l’on fait voir que les PP. Capucins Mil- 
lionnaires ont eu raifon de fe féparer de 
communion des RR. PP. Miflionnaires Je- 
fuites qui ont refufé de fe foumettre au De- 
cret de M. le Cardinal de Tournon Légat 
du S. Siège, contre les Rits Malabares : 

Ouvrage qui contient une fuite complette des Cort- 
fittutions y Brefs & autres Decrets Apofioliques 
concernant ces Rits ; 



Pour fenrir de régie aux Miflionnaires de ces 
Pais-lü. 


lar le R. P. NORBERT Capucin de Lorraine , 
Mijponnaire Apofto’.isjut , & Procureur de cet 

LA 1 ffè nVi t C ~* iWif Am UriiMnM 
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TROISIEME PARTIE- * 


Les RR. PP. Millionnaires de la 
Compagnie de Jefus fe plai- 
gnent injuftement du refus que 
les Capucins des Indes ont fait 
de communiquer avec eux dans 
le fpirituel. 


LIVRE PREMIER. 

SOMMAIRE. 

TT\ Etail des raifons qui mus engagent à ne 
pas d'abord toucher à l’objet de cette der- 
nière Partie : Certains efprtts féditieux ex- 
citent le fchifme au fujet de la Conjlitution 
deBenoît XIV. M. d' Halicarnafje Vifiteur 
Apoftolique part pour la Cochinchine. Rela- 
tion de fa viftte écrite par AI. Favre fou 
Secrétaire & Provi futur : Arrivée du Vi- 
fiteur a Macao ; il y tombe malade , & y 
demeure conjigné dans le Couvent des Do- 
minicains : AJfemblée convoquée a cet égard 
chez, les Jefuites. Le Vifiteur part pour U 
Cochirichine : Il y commence fa vijite : 
Plaintes des Chrétien f • Jaloufiedes Je fuites 
Tome IV. . A Partit- 
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Portugais : Difcours tnfolens de leur Pro- 
cureur : Plaintes des Jefuites contre M. Bé- 
nétat : Haine marquée du P. Martiali : 
Douceur de M. d'Haltcarnafft : Traverses 
qu’il effuye: Il court rifque d’être ajfajjiné: 
Ad. Favre reçoit un coup mortel : Les Je- 
fuites fe plaignent de ce dernier : Idolâtries 
& fuper filions des Chrétiens de la Cochin- 
chine autorifets par les Miffionnaires de la 
Compagnie : Inveélives injurieufes de ces 
PP. contre le Saint Siège : ils traitent 
'M. d’HalicarnaJfe d’ hérétique : Ils le veu- 
lent obliger d’accorder fes pouvoirs à un 
Frere Charpentier qu’ils avoientfait ordon- 
ner Prêtre . Le Vijiteur envoyé M. Favre 
four Provijiteur dans les Provinces Auflra- 
les: Il fait la vifite de celles du Nord: Il 
ejfuye à fon retour les mêmes défagrémens 
qu’il avoit foufferts auparavant. Affaire de 
M . de Fleury , dont le corps étoit refié fans 
fépulture : Les Jefuites par mépris pour le 
Vifteur lui font préfenter huit chiens du 
Moi, avec ordre d’en avoir foin. Mort de 
M. d’Halicarnaffe : Les Jefuites réfufent 
d’ajfjler à fes obféques : M. Favre en qua- 
lité de Provijiteur réforme leurs abus : Il 
fait un Décret , & part pour l’Europe , où il 
arrive beureufement , 

Déclaration du P. Cajloran par rapport 
Httx affaires de la Chine. Confrmation & 

renouvellement % 



(î) 

renouvellement de la Conftitution Ex ilia 
die par notre S . Pere le Pape Benoît XIV. 

Défrets & décidons de lafainte Inqutfttton 
fur les Bits & les cérémonies Chinoifes. 

Précepte deClement XI.& formule du fer • 
ment. Lettre Paftorale de M. de Mez,z~a- 
Bar bas Patriarche d’ Alexandrie dans fa vi- 
Jîte en Chine. Révocation de deux Lettres 
Paftorale s de l'Evêque de Pékin par notre 
S. P . Clement P. XII. Serment ordonné 
par notre S. P. Benoît Pape XIV. 

N Ous aurions d’abord traité la 17394 
matière qui fait l’objet de cette I. 
derniere Partie , fi nous n’a- Mottf qui 
vions promis de parler de la Conftitu- TefdTÛ Ton. 
tion , que le Souverain Pontife Benoît JUtutio» de 
XIV. a donnée depuis peu de tems {\ix aenQttKlfr ', 
lesRits de la Chine. On fçait dans tout 
le monde que la dilpute fur ces Rits 
n’avoit pas feulement affligé les Chré- 
tiens de cet Empire , mais qu’elle avoit 
même occafionné beaucoup de fcanda- 
les parmi les Fidèles de l'Europe. Le 
grand Pape, ce Pontife zélé, en met- 
tant par la Conftitution une digue aftez 
forte pour arrêter le torrent de l’idolâ- 
trie & delà fuperftition, dont le culte 
laint étoit fouillé, a procuré une joye 
finguliere & une véritable confolation à 

A ij tout 
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tout l’Univers. Les Millionnaires fincé- 
remenc attachés à la pureté du culte , & 
qui fe trouvent dans cet autre monde , 
ne cefferont à jamais de bénir le Ciel à 
la vûe de cette Conftitution. 

Quelque digne d’éloges qu’elle (oit 
dans l’Eglile de Dieu , il ne laiflfe pas de 
s’y trouver déjà certains (a) efprits de 
parti qui s’en plaignent fourdement j 
peut-être même par la fuite feront-ils 
allez téméraires pour exciter le fchifme 
êc la divifion parmi les âmes fôibles , & 
qui les écoutent à l’aveugle. On ne peut 
plus fûrement prévenir un pareil atten- 
tat , qu’en inftruilànt le monde chré- 
tien des juftes motifs & des railons prel- 
fantes qui ont engagé le Saint Sicge à 
prononcer cette lolenanelle & irrévo- 
cablfc condamnation des Rits de la Chi- 
ne. Quoique je n’aie rappellé dans le 
cours de cet Ouvrage les affaires de la 
Chine qu’avec beaucoup de tetenue, 
& que je me fois appliqué à faire pref- 
qu’entiérement oublier les malheurs 

qui 

(4) On trouve des Lettres répandues, qui ne 
font que trop conooître les Plaignans. Il y en 
a une entr’autres, qui eft adreflee à un Mar- 
quis dans le Perrarois , dont j’ai la copie ; on 
ne peut rien voir de plus fatyrique contre la 
Ceuftitatûm du Saint Pere. 




qui ont agité cette fleuriflante Chré- I739. 
tienté ; ceux pourtant que j’ai été con- 
traint de remettre en mémoire, ne dé- 


montrent déjà que trop la néceflité , la 
juftice de ces motifs. 

Qu’on fe fouvienne des tentatives in- 
fru&ueufes des Légats dans les Empi- 
res du Mogol & de la Chine ! Qu’on 
ajoute à cela l’inutilité des derniers ef- 
forts que vient de faire encore tout ré- 
cemment un Vifiteur Apoftolique ! Et 
l’on trouvera à ce leul inftant de quoi fe 
convaincre , que la Conftitution ae Be- 
noît XIV. eft digne de toutes fortes 
d’éloges , & que ceux qu’elle regarde ne 
feront jamais en droit de fe plaindre 
de la févérité dont ufe à leur égard le 
Vicaire de Jefus Chrift : Sévérité qui 
doit paroître pleine de ménagemens à 
quiconque confidérera la grandeur & 
la multitude des crimes qui ont précé- 
dé depuis fi long-tems , fans qu’on vît 
jamais aucun amendement. 

Quelles preuves plus convaincantes les nouvel. 
pouvoit-on en avoir , que les dernieres 
Relations de la vifite de M. d’Halicar- chine fréu- 
raffe dans la Cochinchine ! Falioit-il *;*'?“*** 
qu’on donnât encore à l’Eglife ce nou- deB'Toît* 
veau fpeétacle de fcandale ! Ce Prélat xiy - i ttl * 
avec toute fa douceur, toute fa pru- 
- A iij dence 
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ï 73P« detvîe & toute fa fageflfe, a-t-il pu rédui- 
re le Parti à la foumiflion dûe aux Dé- 
crets du Saint Siège ? Je n’ai pas été (a) 
témoin des triftes événemens qui font 
arrivés en ces pays là ; mais j’ai lu avec 
douleur la defcription fidèle , cjue m’i 
communiquée le Provifiteur (0) même 
de la Cochinchine. On peut certaine- 
ment ajouter foi à un témoignage de 
cette autorité, Ce digne Minilire de 
l’Evangile n’expofe que ce qu’il a vû ; je 
ne raconterai rien que d’après lui : en- 
core je me garderai bien de tout dire de 
ce qu’il m’a appris, & ce qui eft même 
inféré dans les aétes de la vifite. Mais 
j’en expoferai afTez pour démontrer que 
les Partifans des Rits fe plaignent bien 
' à tort de la Conftitution de Benoît 
XIV; & de-là le Le&eur ne fera plus 
iurpris de ce qu’on a fait aux Capucins 
des Indes, qui ne font que de fimples 
Millionnaires. 

X î. - » Les malheurs aufquels j’ai échappe 

^dation it n dans la Cochinchine , ( dit notre 
^r-^ifiteur au commencement de 

M. de /« foil 

£atwu- Dans le teins que le Prélat faifoit fa yi- 

fite, je retournois en Europe. 

(b) M. Favre eft prélêntement en Cour de 
Home. Il a accompagné Moafèigneur d’Haür 
«arnaffe jufqu’au tombeau. 


: J 
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» fo0 (4) Mémoire) ne m’orit laiffé 1739» 
» qu’un cœur pour gémir devant Dieu, 

» & allez de force néanmoins pour ne 
*> rien déguifer aux perfonnes , que l’a- 
» mour de la vérité rend ennemies de 
» l’injuftice & de la diffimulation. 

De fi nobles fentimens expriment 
le digne caraétére de l’Auteur , fur qui 
nous fondons la préfènte Relation de la 
vifite apoftolique de la Cochinchine , 
faite par M. Elzeard François des 
Achards de la Baume , Evêque d’Hali- 
earnafle. Ce Prélat fut choifi par Clé- 
ment XII. pour vifiter les Miffions de 
ce Royaume. Le zélé , la capacité & la 
prudence qui éclatoient en fa perfonne 
& dans fa conduite, engagèrent le Pa- 
pe à faire ce choix. La luite prouvera 
que M. de la Baume étoit très capable 
de remplir cette commiffion , quelque 
difficile qu’elle fût. Le Vifiteur partit véf*rtéf 
de Rome fur la fin de l’année 1737. & yi f ,ttuT ‘ 
fe rendit en France au Port Louis en 
Bretagne , où il s’embarqua avec fa fui- 
te pour les Indes Orientales. Une navi- 
gation de fix mois dans des climats fi 
oppofés aux nôtres ; lui caufa beau- 
coup 

(a) Il a été préfënté au Souverain Pontife 
& à la faciée Congrégation,. 


Digitized by Google 



( 8 ) 

173 p. coup d’incommodités; cependant au 
bout de ce terme , il arriva à Macao le 
1 3 Juillet 173 8. 

1 evifiteur Monfeigneur le Vifiteur fit donner 
ST^-pwt k* n arr ‘ v ce au R. P. Miralte, 
Procureur de la facrée Congrégation ; 
celui-ci en porta la nouvelle au Gou- 
verneur , qui lui permit de débarquer ; 
& enfin il eut la confolation de voir 
dans cette circonftance de la part des 
1 Habitans de vives démonftrations de 

refpeft & d’attachement : auffi en fait-il 
une mention particulière dans les Let- 
tres qu’il écrivit pour lors à la facrée 
Congrégation. 

Auffi- tôt après le départ des vaiffeanx 
d’Europe,M. d’Halicarnafle tomba ma- 

1/ Fi/Wlade î il étoit dans un fort trille état , 
S uan< ^ I e Gouverneur de Macao fit fi- 
fign' chtKjts gnifier au Supérieur des Dominicains, 
Puntmcai »}- jj ' tQ j t ] 0 gé, un ordre précis de gar- 
der à vûe le Vifiteur, & de lui répon- 
dre de fa perlonne. Quelque furpris que 
fut le Supérieur des Dominicains d’un 
femblable procédé , il en donna avis au 
Prélat , en le prévenant qu’il étoit tou- 
jours le maître, & qu’il n’entreprendroit 
jamais rien contre la perfonne du Dé- 
légué du S. Siège. 

» C'étoit là une trame des feuls Je- 

- » fuite* 
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» fuites Portugais : l’Evêque de Ma- 175^. 

» cao n’avoit point de part à cette vio- 
« lence ; il parut même s’y oppofer. 

» Le Prieur des Auguftins difoit avec 
>3 fes Religieux , qu'il aimeroit mieux 
3 > mourir & louffrir tout ce qu’on avoit 
33 fait efluyer au Cardinal de Tournon, 

» que de le prêter à un tel miniflére ; 
y» les fculs Millionnaires de la Compa- 
33 gnie , avec un air tranquille , fans 
>3 égard pour un Prélat q^ui leur étoit fi 
33 fort attaché , venoient doucement lui 
33 concilier de fonger à fe tirer de cette 
33 affaire , au moyen d’une bonne fom- 
33 me d’argent , qui ealmeroit le Gou- 
>3 verneur. Cependant leur négociation 
>3 relia infrudueufe , & le Gouverneur 
33 eut beau vouloir prétendre que le 
» Vifiteur auroit dû palfer en Portu- 
33 gai , qu’il venoit lans doute machiner 
33 contre le Patronage du Roi , tout 
33 cela n’aboutit à rien , & ne fi#: répan- 
33 dre aucun argent. r' 

Le Gouverneur pour terminer cette onSsJfem- 
affaire , convoqua une alfemblée des Su - blt che K. les 
périeurs eccléfialliques dans le Collége^XaLr Ÿ °d? 
des Jefuites , & Paffigna au 8 Mars 
1739. On devoir y délibérer fur ce que UHT ’ 
l’on feroit de la perlonne du Vifiteur. 
L’afiemblée fe tint eftedivement , & il . 
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*7 $9* n ’y manquoît pas de gens déterminés â 
opprimer l’innocent ; mais les difficul- 
tés fufpendirent leurs mauvais deffeins. 
Le Provincial des Jefuites qui les pré. 
voyoit , fe fit un mérite d’accommoder 
cette affaire , & y réuflït bien aifément ; 
ce fur pour fon amour propre un vrai 
fujet de fatisfadion , tant fes Pârtifans 
le comblèrent de louanges fur fon ha- 
bileté & fa fageffe. Quoi qu’il en foit , 
le Vifiteur Apoftolique fut affranchi de 
fon efclavage , & il partit la nuit meme 
pour Canton , où il arriva , finon avec 
beaucoup de fanté, du moins avec la 
confolation de s’étre adroitement é- 
chappé des pièges qu’on lui avoit ten- 
dus h Macao. 

M. d’Halicarnaffe refta à Canton trois 
femaines ; il s’étoit logé chez des Mar- 
chands Efpagnols : pendant le féjour 
qu’il y fit , il reçut des Lettres du Pere 
Miralta, qui lui apprirent que le Pro- 
vincial des Jefuites avoit donné les 
Ades de fon fameux Concile ( ou plu- 
tôt du brigandage de Macao. ) Deux 
Jefuites deftinés pour la Conchinchine 
arrivèrent dans le même tems, & ils 
viment demeurer avec M. d’Haîicar- 
nafft’ ; ces Peres affederent de lui rendre 
beaucoup de refped & de vénération. 

Le 
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Le Vifiteur s’embarqua le 7 Avril , 1759,^ 
le vailfeau après avoir efluyé des coups III. 
violens de vent fur les côtes de la Cni- nfiteur 
ne, aborda au commencement de Mai pTrTJco- 
les terres de la Cochin chine : il étoit chincbinc. 
tems , car l’Envoyé du Saint Siège pa- 
roifloit à moitié mort. Il fe logea chez 
le Procureur des Je r uites , qui lui fit les 
premiers jours aflez d’accueil. Lanou- 
velle de Ion arrivée , qui fe répandit 
bien-tôt , attira auprès de lui tous les 
Millionnaires & les Chrétiens, qui ve- 
ndent lui rendre avec zélé leurs r ef- 
petts & leurs devoirs. 

M. d’Halicarnafle s’étant rendu à Ke- M. d’Hali- 
ta, réfidence des Millionnaires, il en 
voya le P. Martiali , Religieux Silvef- 
train , pour porter au Roi des préfents 
qui lui étoient deftinés. Ce Prince les 
agréa avec beaucoup de bonté : c’eft 
alors que le Vifiteur Apoftolique com- 
mença à ouvrir fa vifite , & à faire con- 
noître l’autorité dont il étoit muni par 
la Paflorale qu’il publia, & qui com- 
mence par ces mots : Chantas Chrifti. 

On ne fçauroit croire jufqu’à quel point 
l’intimation de cette vifite porta les 
Chrétiens à la joye , & excita leur con- 
fiance envers le V ifiteur. Les Néophi- 
jes couroient de toutes parts les yeux 

baignés 
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J.aminu- 
tians des 
Chrétiens 
stupres du 
V ifiteur. 


de larmes de tendrefle : Bienbeu - 
reux efl le vaijfeau qui vous a porte dans ce 
puys , difoient-ils î Voici le jour du falut , 
le tenu favorable , &< . Le zélé Piélat les 
recevoir avec affabilité ; il les confoloit 
par la parole de Dieu ; il leur repi éfèn- 
toit la vérité & l’excellence de la Reli- 
gion, la tendrefle & l’amour du Souve- 
rain Pontife, qui ne les oublioit pas 
dans un fi grand éloignement, & qui 
leur donnoit des marques de fon fou- 
venir en leur envoyant un Vifi cur il 
les exhorta enfùite à avoir confiance en 
la perfonne , à lui développer le fecrec 
de leurs confciences , leur difant qu'il 
n etoit venu que pour les aider & les 
foutenir, leur rendre juftice , & enfin 
les traiter comme les enfans. 

C’eft alors que ce religieux Prélat vit 
l’amertume de ces pauvi es Fidèles aban- 
donnés de leurs Palpeurs, & deftitués 
des fecours de la véritable vie , je veux 
dire, privés desSacremens. L’undifoit : 
Je n'ai pû me confejfer depuis dix ans ; l'au- 
tre , il y en a plus de doutée qu’il ne m'a 
pas été pofible d'y parvenir. Destfemmes 
crioient , qu' elles n' avaient jamais pû avoir 
m Confefeur;&c d’autres ajoutèrent qu’oit 
avoit rcfufé de les entendre : Tous enluite 
difoient unanimement, que depuis la pu - 
. ’ / blicdtion 




. . Cm) 

bltcatton de quelques ordres (a) du Pape , 17 y 
certains Mijfionnaires , qu’ils nommoient 
bien diflinclemtnt fous le nom des PP. delà 
Société de Je fus , n’avoient cherché qu’à 
troubler la mijfion , & perfécuter les Jldif- 
ftonnaires François . 

Plujieurs de ces Mejfieurs , conti- 
nuoient-ils,/ô«r morts au milieu des cha- 
grins & des perfécutions ; les autres ont été 
contraints d’abandonner la Mijfion : quel- 
ques-uns ont été excommuniés comme des 
fcélerats : les Je fuites Portugais publient que 
les François font des hérétiques ; & parce 
que nous n’avons pas voulu les regarder de 
même , ni fuivre les cérémonies des Gentils , 
ils nous refufent les Sacrement même à i’ex - 
trémité ; de forte que quantité de nous font 
morts privés des fecours de VEglife . 

Quelque douleur que reffentît à çes 
triftes relations fyl.le Vifiteur , il affe&a 
de marquer fa bonté aux PP. Jefuites, 
en faifant entendre à ces pauvres Fidè- 
les , qu’ils le laifloient aller à l’efprit de 
tentation , qu’il ne falloit pas qu’ils pu- 
bliaient de pareilles chofes. Et enfin 
pour les confoler , il leur repréfentoit 
toujours que la milericorde du Sei- 
gneur étoit difpofée à recevoir le pé- 
cheur. Les 

(a) C’eft la Bulle Ex illâ dit. 

Tome IV. B 
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ï-7 ? 9 Les Millionnaires Portugais de la So- 
jjl des çieté en ufoient bien différemment à 
fc fan s Por- l’égard du Vifiteur. A peine fut-il "ar- 
?erïr,rZ ne «vé à Hué Capitale du Pays . qu’ils 
commencèrent à faire éclater la jalou- 
se qu’ils avoient contre lui ; ces Peres 
n’en partaient plus quavec mépiis. 
Voici le Rêveur , diloient - ils. Le Pere 
Martiali entre autres pouffoit la témérité 
jufqua dire Jaiffei* venir ce Rêveur , il ne 
réujfira pas ; quand dix Cardinaux vien- 
draient enfembie , s'ils ne commençaient 
point par expulfer du Royaume tous les 
Mi ffionn air es François je vous promets qu il 
tte fer oient rien. Nous fommes ici trois corps 
contre les JanfeniJles ; le Vtjîteur n'a au- 
cun pouvoir de fien entreprendre dans U 
Mtffion ; il n'efl venu que ; pour voir les 
Mifionnaires : s’il fait [agement , il ne 
touchera point aux affaires de la Miffion. 
Uniffons nos forces contre les Hérétiques : 
Ecoutons cependant ce que dira ce bon hom- 
me à caufe de fa vieilleffe. 

Le Procureur des Peres de la Com- 
fient du pro- pagnie d’un autre cote tout en colere 
Citait » 1 ue s ’'l lui f alloit de nouveau ju- 
tes. ’ rer l’obfervance de la Bulle , tl ne la jure- 
roit pas , parce que ce n’était que l’effet de 
l’invention des Miffionnaires François % 
D’autres Peres Je&ites s’expliquoienc 

encore 
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encore avec moins de retenue : agif- 1759. 
font prudemment , diioit l’un d’eux, Ro- 
me ejl une méchante bête. M. Favre qui 
entendit cette impiété ne put qu’y 
être fenfible , il la leur reprocha : c’en 
fut alfez pour que ces Peres cherchaf- 
fent à lui en faire un crime : Ils dirent 
à M. d’Haliçarnalfe que fon Secré- 
taire étoit leur ennemi , & un François 
dans le cœur. Le Prélat les aflura que 
s’ils le comportoient comme il con- 
vient , il ne manqueroi: pas d’être leur 
bon ami , loin d’etre leur adverfaire. 

Les Millionnaires Jefuites de la Co- 
chinchine ne cherchoient qu’à déplaire 
en tout au Vifiteur. Une tentative 
étoit-elle échouée, ils en faifoient une 
autre. La conduite régulière & le zélé 
de M. de Bénétat Millionnaire Apo- 
ftolique François étoient devenu l’ob- 
jet de leur jaloulie. Elle éclata bien- Tînmes por- 
tai en faulTes accufations contre lui. TJ ! lar Ut 

Jefuites y cou- 

Ces Peres reprochèrent au Viliteur , m M.Béne* 
qu’il lui avoit accordé fes pouvoirs fans' 4 '* 
être informé. M. d’Halicarnafle ne fe 
tint pas à ce vague expofé ; il cita les 
parties à fon Audience le 24 Juin ; & 
malgré les calomnies du P. Martiali, & 
k renfort de quatre autres Millionnai- 
res , qu’il avoit amenés pour faciliter fa 

B ij vidoire. 
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173p. viétoire , il reconnut l’innocence de 
l’accufé » & la malice de l’accufateur. 

Le Vifiteur n’étoit pas content d’a- 
voir rendu la juftice : il vouloit la paix 
entre les parties ; mais le P. Martiali 
n’en voulut jamais rien entendre : J’ai- 
vterois mieux , dit-il , favori fer le Dia- 
ble que les Fr une As : Ec là-deflfus com- 
me un furieux il s’embarqua pour Ma- 
cao , àprès avoir défolé cette Million , 
& y avoir mis les Eglifes des François 
dans l’interdit , en le vantant alors qu’il 
étoit le Souverain Pontife. 

Cependant le Vifiteur Apoltolique 
T rtV*' s>attac hoit à fe concilier l’afïeéfion des 
»«/. U 1 "Millionnaires ; il les combloit d’ami- 
tié ; il les appelloit fes compagnons de 
travaux & les freres : il n’en agilïoit 
pas avec moins d’attention à l’égard 
des Peres Jefuites. Les lettres qu’il 
adreffa cette année à la Sacrée Con- 
grégation le font connoître bien évi- 
demment. 

Le Député du Saint Siège ne fon- 
geoit qu’aux moyens les plus propres à 
concilier les Parties, & à fe captiver 
leur bienveillance. Animé de cet ef- 
prit de paix , il fit aulîî la vifite des 
Egliles qui étoient dans la Capitale : il 
fit ouvrir celles qui étoient interdites , 

& 
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& ayant trouvé quelques irrégularités 1739* 
dans celles des Jefuites , il les en aver- 
tit avec beaucoup de douceur. 

Tandis qu’il ne s’occupoit qu’à met- Tr^erf-j 
tre le bon ordre partout, des traver ~v*' e Ÿ roU7 ' eU 

r F 1 F ifitcur* 

les vinrent coup lur coup 1 attaquer de 
tous côtés : D’une part le Vifîteur fut 
accablé par de nouveaux accès de fiè- 
vre , & de l’autre on lui fufcita un 
Procès au Tribunal des Mandarins , 
où on l’avoit accufé d’être venu dans 
le Pays pour renverlèr les Loix de 
l’Etat. Dieu permit que cet orage n’é- 
clata pas ; les ferventes prières des 
Chrétiens, & quelques préfens faits à 
ces Mandarins , difiiperent cette dan- 
gereufe tempête , qui failoit craindre 
la ruine de ces Millions & l’exil du 
V ifiteur. 

Ainfi il put continuer le cours de les 
vifites : mais il ne fut pas long-tems 
fans rencontrer d’autres embûches. Il 
fe trouva même jufqu’au danger de 
perdre fa vie : Comme il étoic dans 
une efpéce de nacelle fur le fleuve., 
accompagné du Secrétaire de la vifite , 

& d’un autre Millionnaire , un Batteau d'affap/ïïu 
rempli de gens inconnus courut fur a/„ 
eux à forces de rames : Ces Stelerats**™^ 
firent leurs efforts four les renverfer dans «l* 

B iij l'eau > 
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*7$ P» /V4«; ^ ne pouvant réujfîr , /*«# d’eux 
déchargea un Ji furieux coup de rame fur 
la tête de Al. Favre , f a’/ï ?» /a/ /o«/ ?«- 
fanglanté , d>* chancela fans cependant 
tomber. Ce fut un vrai bonheur , par- 
ce que revenu de Ton érourdiflement, 
il fut en état de fecourir le Vifiteur , 
& s’oppofer à la violence des. Affallins.- 
Oh en vouloit encore plus à M. d’Ha- 
licarnafle qu a aucun autre. L’Auteur 
de cette relation dit , qu’il ne pouvoir 
guère ignorer d’où partoit cette ma- 
chination : la charité nous engage à 
ne point la mettre en évidence ; mais 
* elle ne fit pas taire le Chirurgien du 

Pays , car il publia hautement que les- 
Jefuites Portugais ne voulurent pas 
qu’il vînt pour panfer la playe du 
bleffé. 

les ? fuites Quelques jours après cette cataftro- 

plaignent phe , ces mêmes Peres vinrent prier (VI. 
(oLTust- d’Halicarnafle de fe défaire de M. Fa- 
trctaire du vre > & lui offrir pour fon Secrétaire le 
vifittur. 5 era pj î i n f à qui ils fuppofoient 

beaucoup plus de talens. M . Favre , 
difoient ils , n\ft qu’un bon Msjfsonuaire ; 
il marche toujours à pied comme un mifé - 
Table ; cette façon étoit bonne du tems des 
Apôtres ; aujourd'hui le monde va un 
utre air . N'eji-il pas plus convenable de 

fi 
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fe faire porter en (a) Palanquin t puifque 
(’ejl ïufage des per formes qui ont quelque 
rang dans le Pays ? 

Cependant M. de la Beaume fe 
trouvoit dans de ti cs-grands embarras. 

Les Chrétiens venoient l’alfaillir de 
toutes parts , & réitéroient leurs plain* 
tes fur la privation des Sacreraens, Ou- 
tre cela il fe trouva contraint d’écou- 
ter & de lire un tiflu de calomnies, un 
libelle diffamatoire , que les Mifüon- 
naiies préfenterent contre Meilleurs 
des Millions étrangères de Paris,. 

Le Mémoire de M. Favre nous par- j y t 
le encore de l’idolâtrie qui fe trouvoit * 
dans la Cochinchine ; il nous apprend 
que le P. Jean Fano Mathématicien 
avoit permis & publié contre les dé- fumant *u 
fenfes exprelies des Evêques , le jure- 
ment au nom du Diable devant fon idole, par certain* 
Ce feul trait ne donne-t-il pas une \dée^f° unÂ ^ 
affreufe du mélange des plus horribles 
fupeiftitions avec nos faints Myfteres? 

N’y a t il pas-là de quoi faire horreur? 

La défobéiflance de ces Millionnaires, 
les cenluresdont ils s’embarralfentpeu, 
leurs complots , leurs cabales , leurs- *- 

intrigues- 

(*) Nous avons expliqué dans le premier 
Volume ce que c’elt qu’un Palanquin. 
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1 740. intrigues contre un Envoyé du Saitvt 
Siège , ne font -ce pas - là des crimes 
qui méritent toute l’indignation du 
Vicaire de Jefus Chvifl ? Quel mon- 
ftrueux fcandale! Loin que ces hommes 
revêtus du cara&ere d’Apôtre , fe laif- 
4 ent toucher aux tendres & vives ex- 
hortations du Vificeur Apoftolique , 
ils forment la réfolution de fecouer le 
joug de l’obéilTance : conduits par des 
motifs purement humains , aveuglés 
entièrement fur les droits de l’Eglife 
leur mere , ils acculent le Vifiteur d’at- 
tenter au Patronage du Roi de Portu- 
gal : voye fpécieufe par où ils s’effor- 
cèrent de troubler la vilite Apoftoli- 
que. 

Les Millionnaires qui étoient deve- 
nus les ennemis ajoutèrent à cela d’au- 
tres excès : ils continuoient leurs inve- 
Btafphémen ftives contre Rome. » La Bulle, di- 
tont?e'uT. S oient-ils , eft une. ... on n’ole pas dire 
Siep. le mot , une cbimere de la Cour de Rome , 
qui ne mérite que du mépris , & d’être 
fiflée de tout le monde ; le bruit s’efl répan- 
du quil y a deux Papes , un a Rome & 
l’autre en Portugal ; nous ne voulons obéir 
qu’à celui de Portugal. Le P. Martiali 
d’un autre côté traitoit à Macao le Vi- 
fiteur Apoftolique d’Hérétique , il en 

difoit 



« yry » w 
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diloit mille infamies : Le P. Miralta I 740. 

Procureur de la Sacrée Congrégation 
!• s’avifa par furcroit de lui écrire très- 
impertinemment , & de lui refufer les 
fecours que la Sacrée Congrégation lui 
avoit adjugés pour fa fubfifhnce & celle 
de la maifon. 

Le lujet qui donna lieu d’appeller r .... 

M i»»-* i» ^ rp ««/ / • / • rifittur 

. d Halicai nalle Hérétique mente tft traité 
bien qu’on le rapporte. Un Frere Laïc d ' He 'r<“î Uf * 
Jefuite qui avoit toujours exercé le 
métier de Charpentier, ne pouvoit par 
confequent qu’etre fort ignorant. Le 
défaut de Prêtres cependant leur fit 
jetter les yeux fur cet homme- là; il 
étoit en état de faire nombre , & pou- 
voit auffi - bien s’alfeoir qu’un autre 
dans un Confelîionnal , encore qu’il ne 
fçut ni Latin, ni Théologie : Ainfi les Lt s fuites 
Peres Jefuites le firent faire Prêtre 71 y t ji~ 
l’envoyerent en Cochinchine. Le Vi- *“ r * * ccor ' 
fiteur interrogea ce bon Pere de nou- wirs Tu'n 
velle édition , & le trouva fi ignorant, forant. 
qu’il le renvoya pour quelques mois j 
tel fut le motif qui les engagea à trai- 
ter d’Hérétique M. d’Halicarnalfe. 

Ce Prélat dont le zélé qui le faifoit V* 
penfer à tout , mais qui ne lui permet- Le n futur 
toit pas de tout entreprendre, fe déchar- e ^ y r e e 
gea en vertu des pouvoirs qu’il avoit profiteur 

du 
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174°* du Saint Siégé du foin de la vifite des 
dans la p>o- Provinces Auftrales fur l'on Secrétaire. 
"firaUs Au ' ^ ^ ecr ^ a à cet effet Proviliteur Apo- 
ffolique , 5c fe repofa entièrement fur 
lui de la conduite de cette délicate en- 
treprife. 

Monfieur Favre étoit capable plus 

3 ue perfonne de répondre aux vues 
u Vifiteur, qui ne tendoient qu’à la 
gloire de Dieu. Ce généreux hillion- 
naire né dans un Pays , (a) où l’héré— 
fie n’a que trop fait de ravage , doit 
fon origine à des A-yeux aufïî ferme- 
ment attachés à leur foi , qu’ils l’ont 
toujours été au bien public de leur Pa- 
trie : le précieux attachement qu’ils 
avoient à la vraie Religion leur coûta 
les plus confidérables biens de leur fa- 
mille ; le Ciel a paru les en récompen-r 
fer y en préd^ftinant un de leurs def- 
cendans à remplir une auilî vaffe car- 
rière dans l’Eglifè de la Cochinchine. 
Sa modeftie 6c fa charité me font taire 
£ur ce qui le regarde : Nous voyons 
tous les jours au milieu de nous cet 
homme vraiment Apoftolique , qui à 

l’exemple 

(*) II eft du Canton de Fribourg en Suiv- 
ie ; il a fait fes études à Avignon , & y a reçu 
l'ordre de Prétrife* 




» ' J • 

l’exemple de Saint Paul n’a échappé au 1 740. 
martyre que pour donner le pain évan- 
gélique à ceux qui en étoicnt affamés , 

& que pour couiir après un martyre 
encore plus cruel en continuant de tra- 
vailler à la propagation de la foi. Se- 
roit-ce cette fage folie qui auroit en- 
gagé certains malins efprits à le faire 
paffer pour fol (a) avant qu’il fut re- 
tourné en Europe? Tandis qu’on por- 
toit ici de pareils coups à la réputation, 
afin qu’on regardât fes lettres comme 
des traits de folie , il paffoit dans la 
Cochinchine par de plus rudes épreu- 
ves : abandonné des fecours humains , 
accablé de fatigues, bien -tôt il fuc- 
comba fous le poids d’un climat brû- 
lant. Et enfin ce n’eft "qu’après avoir 
refié quatre mois dans Jes bras de la 
mort , qu’il put revenir joindre fon cher 
Maître , & lui rendre compte de fes tra- 
vaux. 

Pendant que le Provifiteur travailloit 

dans 

(*) On fçait que ce M. avoit envoyé de la 
Cochinchine des relations de ce qui s’y étoit 
pafle; ceux qui croyoient en être déshono- 
rés le chargèrent de cette calomnie ,* qui eft 
aujourd'hui reconnue de tous ceux qui par- 
leat au Provilîteur. 
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1740. dans les Provinces’ du Midi, le Viti- 
Le p'i'îteur teur c l ul Reçoit un peu rétabli , parcou- 
fait Uvftie rut celles du Nord. Ce Prélat vifita les 
trois P* ov * nces c l u ' y f° nt adminillrées 
par les Jefuites. 11 reconnut alors par 
lui même que les chofes étoient enco- 
re plus criantes , que les Fidèles ne les 
lui avoient repréfentées par leurs plain- 
tes & leurs lamentations : la conduite 
du Supérieur lui en confirma bien-tôt 
la vérité ; il trouva dans ce Millionnai- 
re un homme plein de lui-même , fier 
& méprifant ; fa préfomption alloit jufc 
qu’à s’arroger en langue du Pays la 
même dignité que M. d’Halicarnaflè : 
Cet Envoyé du Saint Siège ne fe Joue 
de tous les Jefuites de cette Million 
que du feul P, François de Coda , qui 
Je reçut de très bon cœur & avec beau- 
coup de marques de diftinâion. 

V I. Le Prélat de retour de cette vifite , 
'Le y i/: teur elTuya à l’ordinaire les mauvais traite- 
retour Us mê- mens , les défobéilfances & les oblVina- 
mes déféré- tions , aufquels on l’avoit en quelque 
™aràvan* U ~ forte accoutumé ; il voulut introduire 
un Calendrier î mais les Jefuites qui en 
avoierft fait un s’y oppolèrent , & pré- 
tendirent que le leur devoit avoir la 
préférence : Ils prêchoient par tout 

pour 


. Cm) 

pour cela , qu'tls étaient (a) de la Com- 1 q\9 % 
fagnie de Jefus , qui e/l le Maître du Humilit . iet 
monde , & que les MiJJîonnaires François , Miflionnairii 
n'étoient que de la Congrégation de Siaint de J J £*•**’’ 
Pierre pauvre Pêcheur , & les Francif- 1 '*' 
coins , comme enfarts de Saint François 
feulement de pauvres mendions , qui de - 
mandoient leur pain de porte en porte . 

M. de la Beaume voulut encore, 
fuivant Tes inftrudions au fujet de feu spires te 
"M. Fleuri , fçavoir s’il avoit été inhu- Fl , euri 
me : Il apprit d abord qu on lui avoit n'itoit pas 
refufé la fépulture , c’eft pourquoi dc ' 

mit l’affaire fur le tapis : il reconnut impttm. 
bien-tôt que l’excommunication con- 
tre le défunt n’étoit fondée que fur une 
Vengeance aveugle. En conféquence il 
l’annulla & ordonna l’inhumation du 
cadavre. Les Jefuites firent leur oppo- 
fition par des écrits lurchargés de rai- 
ions infoutenables & d’expreflïons peu 

modérées 

4 

{a) C’eft le même langage qu’ils tiennent 
■dans les Millions des Malabares , ce qui ne 
tend qu’à y rendre méprilâbles les Millionnai- 
res , qui n’ont pas le bonheur d’être de la 
Compagnie de Jefas, quoiqu’ils imitent cer-j 
tainement la pauvreté de Jefus , & ne cher- 
chent pas moins à rendre fon nom refpeâa- 
ble , que les Milfioaaaires de cette Compa- 
gnie. 

T orne IV % C 
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ï 74°* modérées qu’ils préienterent au Vin- 
teur ; mais ce fut en vain : quelque réfi- 
ftance & quelque mouvement de viva- 
cité qu’ils afte&erent de montrer , la 
mcinoire de ce Millionnaire lut rétablie, 
& fon corps inhumé. 

Ces Peres qui n’étoient pas accou- 
tumés à être démentis , ne tardèrent 
Lu P as à : H s fi rent conduire par 

wuL»t faire un petit Mandarin huit chiens dans la 
garder Us c h am b re du Vifiteur , avec ordre de 
fiteur. lui déclarer quils appartenoient au 
Roi , & qu’il eût à les garder avec foin. 
Le Délégué Apoftolique fans s'éton- 
ner lui répondit , qu’il remercioit Sa 
Majefté de l’honneur qu’elle lui faifoit, 
' qu’il n’étoit pas venu pour aller à la 

chalfe des bêtes fauves , mais pour ga- 
gner des âmes à Jefus-Chrift;que d’ail* 
leurs il efpéroit de partir au plutôt 
pour l’Europe, & même aulfi- tôt que 
fafantélelui permettroit. LesJefuites 
confus de n’avoir pû engager le Vifi- 
teur Apoftolique à devenir comme eux 
garde des chiens du Roi, firent un au- 
tre attentat bien plus horrible : ils trou- 
€e j«< ou*. veren t le lecret de débaucher le Chi- 

f lotie iét rnoYt m * . w. 

de m. a'Ha-rurgien de M. d’Hahcarnaile , & de 
Itcarnajfe. p att i rer dans ] eur ma ifon , OU il fe faU- 

ya un matin avec tous fes remedes : 

U 


Digitized bÿ Google 



T o, <*7) 1. 

Le Prélat le leur demanda inutilement, 1 741 . 
ils le lui refuferent, & cherchèrent mê- 
me à excufer Ton évalion. 

Cependant le Viliteur étoit dans un VII, 
befoin prenant de fecours, il le mou- , ie M 

r ‘ 1 .a • Uctur/u- 

roit faute de pouvoir etre aide d un 
Chirurgien ou d’un Médecin. Il pafla 
trois lèmaines dans l’accablement d’une 
vioIente,maladie ,. & n’eut en ce trille 
état d’autre confolation , que celle que 
lui procuroit M. Favre , qui ne l’aban- 
donna ni jour ni nuit. Enfin le Ciel qui 
ne vouloir pas permettre qu’il reliât 
plus long-tems en bute aux traits des 
ennemis qui l’infultoient , l’enleva de 
ce monde au milieu de toutes les per- 
fécutions. 

M. de la Beaume mourut le z Avril 
1741. entre les bras de la Croix, dans 
la folemnité de Pâque. Sa mort fut di- 
gne de là vie : il rendit l’ame à 1cm 
Créateur en priant avec perfévérance 
pour le falut de fes ennemis , à qui il 
pardonna avec une charité admirable. 

Pendant dix jours les Chrétiens baignés 
de larmes ümépes couroient en foule 
pour voir leur Pafteur & lui baifer les 
mains, Les feuls Jefuites triomphoient , Les 7e fuit es 
&c fe voy oient délivrés d’un homme \ 

Cij qu'ilsr f ' 2 «». 
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Ï 74 1 * qu’ils avoient regardé comme leur en- 
nemi > ils eurent la cruauté de ne vou- 
loir point aflifter à fes obféques, & le 
refulerent constamment, quelque priere- 
qu’on leur en fît. 

Deux Jefuites arrivés de Macao pen- 
dant là maladie , avoient apporté di- 
verfes Lettres de la facrée Congréga- 
tion j il y en avoir pour le Vifiteur, mais- 
ih eurent la méchanceté de ne vouloir 
jamais les lui (4) remettre , de quel- 

Î u’autorité que le Prélat pût fe fervir. 

,e Provifiteur quiluilûccéda tenta aulïi 
«n vain de les obtenir, ils n’ignoroient 
pas qu’il avoit aflez de zélé pour mettre 
en exécution les ordres de la facrée Con- 
grégation ; ainfi ils les renvoyèrent au 
P. ivliraka* 


VIII. M. Favre, après la mort du Vifiteur,. 
M.Favreeti devint 1 ’héritLer des angoifles & des 
'chargeât* P e i ne s que ce digne Délégué du Saint 
Tsovfittur Siège avoit fouffertes avec tant de con-t 
Apostolique ft ancet L e p r élat lui avoit légué fon 

Juxrae a M. O 

d'Hxiicar- Crucifix, pour l’animer fans doute à 

n tfie dam fes être 

titivAHJi , * 

(*) Si on retient les Lettres apoftoKques 
adre/Tées à an Vifiteur, on peut bien fous dif- 
/ ficulté Ce fai/ir de celles qu’on adrefie aux 

Mtdionnaires. 
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ctre patient & courageux dans les tri- 1 741^ 
bulations : il l’avoit chargé enfuite en 
vertu du Bref de Clement XI. de vifi- 
ter le relie des Provinces de la Cochin- 
chine, & à cet effet il l’avoic créé Pro- 
vifiteur Apoftolique. 

Les bornes dans lefquelles j’ai pro- 
mis de me renfermer , ne me permet- 
tent pas de fuivre M. Favre dans la glo- 
rieufe carrière qu’il parcourt j je dirai 
feulement qu’il répondit avec grand 
courage aux defTeins du Saint Siège : 
plein d’une fainte fermeté , il s’inquiète 
peu des obflacles que lui oppofent les 
Jefuites, pour éviter de reconnoître fa 
qualité : il s’érige malgré leurs menées 
en un généreux Réformateur de leurs 
abus. 

L’on voit dans tout le cours de fon 
Mémoire, dont je donne l’extrait, que ablTdesMir- 
les Jefuites font en ufage dans la Co- dt 

chinchine de faire jouer publiquement 
des Comédies, & d’y vendre des mé- 
decines ,&c. .. . dans le goût des Char- 
latans publics d’Europe. Ces Peres s’a- 
bandonnent à un excès encore plus blâ- 
mable : Ils portent l’ufure jufqu’à tirer 
cent pour cent , fans avoir d’autre fonde- 
ment que le fmplc prêt } cette ufure dAns 
‘ ' Ciij 

t 

* 1 
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X 74 r * l euv Momtnable opinion, n’eft que maté- 
rielle. 

Le Provifiteur s’attacha fur-tout à 
réprimer ces odieufes & criminelles pra- 
tiques; il s’appliqua à remettre la difci- 
Decmsi' pline eccléfiaftique en vigueur ' y il fit 
Ai.Fttvrt. pour y réuflîr un fage Décret , où il 
donna aux Eccléfiaftiques & aux Chré- 
tiens des préceptes conformes à la do- 
ôrine des SS. Peres & du Concile de 
Trente , & aux dernieres décidons du 
S. Siège : il annulla enfuite , révoqua , 
cafla & voulut qu’il fût regardé comme 
nul & non avenu , l’appel que les Jefui- 
tes faifoient de fon Décret. Il intima & 
cita le P. Lopez Supérieur des Jefuites 
à comparoître devant la facrée Congré- 
gation pour s’y juftifier : il donna ordre 
au Procureur des Jefuites de fe retires 
ï Macao , pour y faire pénitence. 

IX. Ainfi après avoir rétabli autant qu’il 
1,1. j *ure a voit pû les affreux défordres du Cnri- 
pEuropg', & ftianifme de la Cochinchine , il en par- 
j arrive heu- tit le i o Août 174t. & fe rendit da- 
rtufemmt. £ ç anron dans la Chine. A fon arri- 

' vée il écrivit au P. Miralta, & fe plai- 
gnit ( commç l'a voit fait le Viftteur ) de 
ce qu’il le lalflToit manquer des choies, 
•éçeffaires à la vie. II apprit ayec cha- 

grs» 
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grin que les Lettres que l’on avoit re- 
fufé de rendre au Vifueur , contenoient 
un (4) Bref du Souverain Pontife Be- 
noît XIV. ce qui fut pour lui une dou- 
leur bien amére, mais il n’étoit plus 
polïïble d’y remédier. Le Provifiteur 
profita du premier vaiffeau qui partoit 
pour l’Europe : ce M. arriva heureufe- 
ment au Port-Louis en Bretagne au 
mois de Juillet 174t. II eft actuelle- 
ment dans cette Capitale, pour rendre 
compte au Saint Siège de la vifite faite 
dans la Cochinchine. 

Nous voyons donc , comme nous 
l’avons dit avant que de commencer 
cette courte & affligeante Relation , que 
la Conftitution de notre Saint Pere le 
Pape Benoît XIV. étoit devenue abfo- 
lument nécelfaire » & que c’eft bien in- 
juftement que fe plaignent ceux qui 
voyent toute la colère du Vicaire de 
J. C armée contre leurs défordres & 
leur rèûftance. Une petite Déclaration^ 

du 

(4) Ce Bref du Pape étoit pour encourager 
M. d'Halicarnaffe à foutenir fon rainiftére tou- 
jours avec la même fermeté. On voit que ^'ex- 
communication portée contre ceux qui retien- 
nent les Lettres apoftoliques ? u’ épouvante gué- 

les ces Millionnaires, 

- ■ (. . 

— - ». • *. . ' 

1 
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174 f* <* u R- P- Caftoran (4) que nous ajou- 
terons ici , ne fervira pas peu à achever 
de démontrer la néceflïté ae cette Con- 
ftitution. 

(*) C’eft un Religieux Francilcain du Cou- 
vent et’ A racœli à Rome, qui eft de retour de 
Ja Chine depuis plusieurs années ; Ton zélé & f à 
fermeté à foutenir la pureté du culte dans ces 
millions éloignées, l’oat rendu digne de toutes 
fortes d’éloges. 
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déclaration 


DU R. PERE CHARLES 
Caftoran , de la Régulière Ob« 
fervance de S. François* Vicai- 
re Général & Délégué du Saint 
Siège en Chine , au fu;et de la 
Conftitution de Benoît XIV. 
fur les Rits & Cérémonies Chi- 
noifes. 


Notandum ac fcien- 
dum 

Cire a Bullam Benedi- 
£ti PP. XIV. fu- 
pra Caremonias d 1 
Ritus Sinicos. 


Il faut obftrver & {[*- 
voir 

Au fuiet de la Bulle 
de Benoit XIV • fur 
les Cérémonies & 
Rits Chinois. 


I. TJGoinfrafcri- 
JJj pus, tune Fi- 
tarius Generalis II- 
luftrijfrmi Domini 
Eptfcopi Pekinenfis , 
Sanfti Bernardi *b 
JEcclefiâ ad Regiam 
Rekjnenfem ivi , ut 
b<tc duo Décréta 
Suoimi Ronttficis 
Cle- 


I. TE foufligné , X. 

J ci- devant Vi- du Pire CtL . 
Caire Général de florx» *ufu - 
I’Evêquede Pékin, 
déclare être venu Benoît xiv. 
de TEglife de Saint 
Bernard à la ville 
de Pékin, pour y 
publier & intimer 
les deux Décrets 
du 
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du Souverain Pon- Clementis XI. anno 
tife le P. Cle- 1704. & 1710. in- 
ment XI. de l’an- timaremac public a- 
nce 1 704. & 1710. rem : at Patres Pe- 
rlais les Peres de kinenfes Defenfores 
Pékin Défendeurs Rituum Gemtlitio- 
des Rits Gentils de rtwt Sinenjîum no- 
la Chine n’ont pas luerunt ex accepta - 
voulu les accepter; re : quod (i ilia pu - . 
ils m’ont menacé blicare pergerem où- 
que fi je continuois ftinatè , minabantur 
à les publier opi- fe ftatim monituros 
niâtrément , ils Sinenfem Imperato- 
avertiroient aufiî- rem Kamhi , in bac 
tôt Kamhi Empe- caufà imploratum \ 
pereurdelaChine, Patronum ; de qui- 
Prote&eur qu’ils bus a me monitus 
ont coutume aim- prœdiftus Dominas 
plorer dans ces cir- • Epifcopusjujfit ut Ji 
confiances. Je don- in via pacifie â De - 
nai avis de cela au creta recipere nol - 
fufdit Evêque* Il lent , ad eundem re - 
m’ordonna de me mearem : quoi cum 
rendre' auprès de dtfti Patres objlina - 
lui, s’ils ne vou- tè reeufarent, int \ - ' 
Joient pas par la matisjam diclis Dé- 
voyé de douceur crètis à duobus Alif- 
recevoir les De- fionariis facra Con- 
crets : Comme les gregaùonis in eadem 
mêmes Peres rejet- Regia exijlcmibus , 
toienc non 
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non fine tnei injuria , toient cette voye 
ad pradiSum Domi- v lefdits Decrets 
tium Epifcopum in ayant déjà été in- 
civitatem LintÀn- timés par deux Mi£ 
geau redivi , menfe fionnaires de la 
Januarii 1714. Congrégation réfi- 
dans dans cette Ville , je revins dans 
Je mois de Janvier 1714. auprès de 
M. l’Evêque à la ville de Linzingeau , 
non fans avoir reçu des injures. 

II. Cum in manus 1 1 . La Conftitu- 


ejufdem Domini E- 
Epifcopi Pekincnfis , 
pofl duos annos , per- 
venijfet bac Conjli- 
tutio Summi Pontifi- 
cis Clementis X /. 
incip. Ex illâ die , 
édita anno 1715. 
cum gravi mandata , 
ut publicetur , & fer- 
vari fieret &c. Idem 
Dominus Epifcopus 
Pekenjts mibi infra- 
fcr'tpto fuo Vicario 
Générait totalem cu- 
rant commijît eam in 
prafatâ Regiâ publi - 
candi ac intimandi , 
Ego a.'item Deo 
ttnicè 


tion Ex ilia die fai- 
te en l’année 1715. 
par notre S. Pere 
le Pape Clement 
XI. étant parvenue 
deux ans après au- 
dit Seigneur Evê- 
que, avec un ordre 
très - rigoureux de 
la publier & de la 
faire obferver , le 
mêmePrélat me re- 
mit tout le foin en 
qualité de Vicaire 
Général de la pu- 
blier & de l’inti- 
mer dans ladite 
Ville Capitale. Là- 
deflus plein de 
con- 
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confiance en Dieu, untcè confifus , ed- 
le même jour 5 dem die qui in Re- 
Novembre 1716* giamPekinenfem per- 
due j’arrivai à Pe- veni , 5 Novembris 
kin.je publiai & 171 6. [alerter pra- 

intimai avec beau- diclarn Conjlitutio - 
coup de vigilance nem Ex illâ die pu - 
laditè Conftitu- blicavi ac intimait 
tion Ex ilia, die , in tribus Ecclefùs , 
dans les trois Egli- feu Domibus eorum - 
Tes des mêmes Pe- dem Patrum Defett - 
res Défenfeurs des forum Rituum Si - 
Rits Chinois , fans nenfium % minime eis 
leur donner le dato tempore ad mo- 
moindretemspour neudum prafatum 
pouvoir en avertir Imper atorem l’atro- ■. 
leditEmpereurleur num . Atvero Jecun- 
Proteêteur. Le fe- do die met adventüs 
cond jour de mon opéra diftorum Pa- 
arrivée , par la trutn apud eundem 
manœuvre de ces Imper atorem inique 
Peres , je fus ini- ac falsè accufatus 
quement & fauffe- fui : Unde tertio, die 
mène accule auprès de mandato ejuf- 
( a ) de l’Empereur, dem Imper atoris no- 
te vent 

(*) Les Défenfeurs des Rits qui recouroient 
à l’autorité des Payens, pou voient bien recou- 
rir à celle des Chrétiens contre les Capudas. 
au fujet des Rits Malabares. 
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novcm catenis liga- & le jour fifivanc 
tus ( très ad collum ja fus par fon or- 
valde gr aves , très dre lié de neuf 
ad manus , & très ai chaînes , dont trois 
pedes ) in carceres fort pefantes me 
reorum detru/us fui. tenoient au cou , 
Poftaliquotyerodies trois aux pieds 8c 
in prafentia trium trois aux mains ; & 
Delegatorum Judi - l’on me jetta de la ' 

cutn per nofleni inte- forte dans les pri- . 
gram de genibut con- fons dés criminels.-’ . 
ftitutus, me accufa- Quelques jours a- 1 
runt ( nempè quod près on me fit te— ! 
privataauâoritatein nir une nuit entié- . 

Regiam iveram , & ra à genoux de- 
quod falfam Confti- vant trois Juges 
tutionem feu Man- Délégués jilsm ac- 
datum S ummi P on- cuferent d’étre ve-î 
tificis publicaveram ) nu àîa Gou r demo* l 
falfam évident er oj- autorité privée, 8c * 
tendi accufationem; x d’y, Avoir publié. 

& cum deinde à pu- une faulfe Confti- 
dtfltsjudicibus diâa tutï'on , ou Decret 
Conftitutio pr o injnfta •> du Souverain Pon- 
damnaretur , ego va- tife : Je démontrai i 
rus ratîonibus poftea , la faulTeté de cet tt , 
faftam fuiffe claie accufation ; & com. 
probavi , & ideo pro me cette ConftI- t 
tune catenis felutus , tution éroit traitée 
a carceribus libéra - d’ipjùfté. par cas 
•Terne IV , tus D Juge* ‘ , 
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Juges , ( à qui on tus fut ; tamen tnPe - 
l’avoit perfuadc) je kino , ire Cantonetn 
fis voir alors clai- damnatus ,&iterurn 
rement qu’elle a- Cantone redire P eki- 
voit été faite par num. At vero pra- 
de très-bonnes rai- dictorum Rituum Si- 
fons , & c’eft pour- nenfium Patres Pe - 

3 uoi 1 l*on m’ôta kjnenfes Defenfores 
ans le mêmetems minime q uiefc entes , 
mes chaînes, & l’on fecunda ac etiatn ter- 
me fit fortir de pri- tiâ vice me apud pri- 
fon "ji r- r Cependant marios Aulicos Im- 
l’on me condamna peratoris eorumPa- 
d 'aller à Canton, & tronos accufarunty & 
puis l’on me fit en- ideo per multos men- 
corg venir à’Pekin, fes P ekini in pluri - 
Mai s nies Peres dè bus tribulationibus 
Pékin, ces zélés Dé- fub Judice rémunéré 
fenfeurs des. : Hits coaftus fui : Dei au- 
qui ne fçauroient tem protettus au xi lie 
refier, tranquilles , poft decem & feptem 
continuèrent à menfes ■> utcumque 
ro’accùfec oupe fe- liber , in LinxÀng- 
conde une troi- ceau ad pradiétum 
fiéme fois; auprès Dominum Epifco- 
despremiers'Cour- pum Pekinenfem te- 
tifans de l’Empe^ divi. 
retir a leurs bons r *; • * 

amis : C’eft ce qui m’a fait retenir fous 
l'autorisé de la Juftice pendant plu- 
r J' ' C fieur? * 
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fleurs mois dans Pékin , éprouvant ton-" 
tes fortes de tribulations ; mais enfin 
fécouru par la protection du Ciel , après 
dix fept mois je fuis retourné libre à 
Linzingceau auprès M. l’Evêque de 


Pek;n. 

III. Cum Illuf- 
trifjimus D. Car oins 
JHedivbarbus Lega - 
lus pervenijfet in Si- 
tiam , & propè Pe- 
kinenfem Regiam , 
atque in angufliis fe 
vider et pr opter indi- 
gnutionem pradiâi 
Sinenfu Imper amis 
Kambi , fwe veram , 
Jive fimulatam,Deus 
fcit , fecit quafdam 
permijjiones Rttuum 
Sinenjium ad colen . 
dum Confucium , & 
Progenitores defunc- 
ios t & eorumdem 
T abellas , quas enu- 
meravit in fua Paj- 
torali data Macai 
die 4 Novtmbris 
1 7 2 i . Jjïuas tamen 
permijjiones , ms 
Mif- 


III. Comme M. 
deMezzàbai ba Lé- 
gat fut arrivé à la 
Chine & auprès de 
la Cour de Pékin , 
& qu’il fe voyoit 
dans - de grands 
embarras par rap- 
port à l'indigna- 
tion dudit Empe- 
reur , foit quelle 
fût véritable , ou 
qu’elle ne fût que 
fuppofée, ce que 
Dieu feu! connoir, 
il accorda certai- 
nes permiflîons fur 
lesRits pour véné- 
rer Confucius , les 
ancêtres décédés * 
& leurs Tablettes , 
félon qu’il le mar- 
qua dans fa Pafto- 
rale donnée à Ma- 
D ij cas 



1 


J r(4 

cas le 4 de No- 
r vemb. 171 1. Nous 
autres Millionnai- 
res qui avions re- 
çu la Conftitution 
Ex ilia </iV,nous ne 
voulûmes jamais 
accorder à nos 
Chrétiens & dans 
nos Eglifes ces per- 
, millions , tant par- 
ce qu’elles font 
mauvaises en ell<;s- 
_ mêmes , que parçe 
. qu’ellçs font con- 
. traires à la Confti- 
tution Ex illâ die : 
loin de là l’Evêque 
de Lorima , F. 
François Saraceni , 
Vicaire Apoftoli- 
que des Provinces 
de Scenfi & Scian- 
C défendit dans 
une Paftorale de le 
fervirdefdites per- 
iniilîons : d’où les 
Peres Défenfeurs 
des Rits en prirent 
eccalion de faire 
tous 


. .. * . 

Aîijjlonani pradrüt 

Conjlitutioni Ex illâ 
die obedientes, nun - 
quant permifimus in 
noftris Cbrijlianita- 
tibus , & Miffioni- 
bus , & quia in fe 
maU funt , & quia 
contra pradMam 

Confiitutionem Ex 
illâ die, &c. Imb 
Illufirij/imus D E- 
pifeopus Lorimenjîs , 
E. Francifcus Sara - 
cent , Vicariat Apo- 
fiolicus Provincial 
rum Scenft'&Scian- 
fi, in quadam fuâ 
Paflorali vetuit hu~ 
jufmodi permiffioni- 
bus uti &c. Unie 
prafati Patres De. 
fenfores rituum Si - 
netijium omnes viarn 
tentarunt ad cogen - 
dum. alias Miffiona - 
rios obedientes , ut 
& ipji pradiclis per- 
mijfionibus uterentur i 
Juaferuntque Illuf- 
(irifimo 
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triffimo Domino E- tous leurs efforts 


pifcopo novo Peki- 
nenji , F. Francifco 
à Purïficatione , ut 
faceret du as Paflo - 
raies ( primo & fe - 
cundo ) in quïbus 
pracipiebat , ut per- 
miffionibus bujufmo - 
dt in fuis Cbriftiani - 
tatibus & Âitffio - 
M/&K* uterenturupuod 
cum effet res ex fe 
mala , ér fanftts 
Legibus hujus Apo- 
ftoltca Sedis contra- 
ria , Ego infrajcrip- 
tus cum aliis Mif 
Jtonariis obedientibus 
parère dUto Domino 
Epifcopo non potui- 
mus , maxime cum 
ejfem Delegatus A- 
pojiolicus in ditta 
Dicecejî Pekinenji , 
inT art aria etiam,& 
in Regno Corea &c. 
Et cum ex altéra 
parte occurrerent ma- 
gna mala , diffentio- 
net v 


pour forces les au- 
tres Millionnaires 
fournis à la Confti- 
tution Ex ilia die, 
à faire ufage def- 
dites permillions : 
ils perfuaderent au 
nouvel Evêque de 
Pékin, F. François 
de la Purification , 
de faire deux Paf- 
torales , où il or- 
donnoit qu’on fe 
fervît dans les Mil- 
lions, & parmi les 
Chrétiens des fuf- 
dites permiffions 1 . 
Ce procédé étant 
mauvais en lui-mê*. 
me, & dire&ement 
oppole aux faintes 
Loix du Siège A- 
poftolique , moi 
foufllgnié conjoin- 
tement avec les au» 
très Millionnaires 
fournis à la ConlH- 
tution , nous n’a- 
vons pu' obéir au- 
D iij dit 



(40 


dit Seigneur Evê- 
que, moi principa- 
lement qui étoit 
Délégué Apoftoli- 
que dans le Diocè- 
fe de Pékin , dans 
la Tartarie , & le 
Royaume de Co- 
rée ; & prévoyant 
d'ailleurs qu’il s'en 
iuivroit des grands 
maux , des diflen- 
tions, des fchifmes, 
& des (caudales 
parmi lesChrétiens 
qui obéilToient aux 
mfdites Loix du S. 
Siège. M. l’Evêque 
d’Epheftie, F. Fran- 
çois Garreto, étoit 
alors à Pékin ; il 
m’exhorta plu - 
jfieurs fois à partir, 
& me repréfenta 
qu’étant Délégué 
Apoftolique , ac- 
coutumé, & verfé 
comme je devois 
l’étre dans les af- 
faires de la Chine 
... de- 


nes , fcbifmata , & 
etiam fcandalaChri- 
ftianorum obedien- 
tium pradiftis Legi- 
bus h u jus Sanflæ 
S edis y D. E pif co- 
pus Hepbejlienjis ) 
F. Francifcus Gar- 
reto{tunc prafensPe- 
kini rèpetitb adhor - 
tatus fuit me infra- 
fcriptum ( uti in Si - 
na per multos annos) 

3 5 . ( proveftum ac 
rerum Sinicarum 
peritum ) ut ex Si - 
na Romam venir em t 
atque huic S. Sedi 
pradifta mala repra - 
fentarem , ac opor - 
tunum remedium 
peterem. 'uod & 
ego in nomine Domi- 
ui [pr opter ejus glo- 
tiam,propter purtta- 
tem Cbrijliatta Re- 
ligtonis , (y propter 
benorem jujlarum 
Legum hujus Apof- 
lolica Sedis ( jam fe- 
ci. 
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depuis trente-trois année s, je devois 
aller à Rome pour y reprélènter les fut 
dits maux, & y demander un remede 
convenable. C’eft ce que j’ai entrepris 
au nom du Seigneur pour la gloire , 
pour la pureté & l’intégrité de la Reli- 
gion Chrétienne , & pour l’honneur en- 
fin des faintes Loix du Siège Apofto- 


lique. 

IV. I Inde hîc 
Rome oblatis pluri- 
bus Afemorialibus , 
Precibus &c. Sum- 
tno Pontifici Clemen- 
li XII. contra pra- 
Aiftas duas P a flora- 
les prafati D.Epif 
copi Pekinenfts i&c. 
fpatio decem men- 
fium rran/aclo , tan- 
dem idem Summus 
Pontifex cum [pr- 
êtait fua Conflit u- 
tione , édita die 2 6 
Septembris 1755. 
tiullas ac irritas de- 
claravit , & infuper 
illas cajfavit & an 
nullavit &c. Æa 
ver b ftbi ac S. S edi 
re- 


IV. Après avoir 
préfenté plufieurs 
Mémoriaux & dif- 
férentesSuppliques 
à Sa Sainteté , le 
PapeClcment XÏI. 
contre les deux 
Paftorales de l’E- 
vêque de Pékin ; le 
S. Pere au bout de 
dix mois fit une 
Conftitution parti- 
culière du 26 Sep- 
tembre 1755. par 
laquelle il les dé- 
clara nulles , & in- 
valides , les calfa , 
les annulla; mais il 
le refei va & au S. 
Siège à prononcer 
fur les autres cho- 
fe$ 



fes après qu’on en refervavit.poji halU 
auroit fait un mur tant matur«m deli- 
examen. berationem decla- 

randi &c. 

V. Comme doncles V . Cum igiturre- 

examens & les dif- mandent examina , 
culîions fur les per- & difcujfiones fuper 
millions deM.Mez- pradittas Permijfio- 
zabarba en étoient nés IllujlriJJimi D „ 
reftés-là, moi foufc AJediobarbii Epifc. 
figné , chargé de la infrafcriptus agen - 
pourfuite de cette tem, in bac eau fa a- 
affaire , au nom des gendo , etiarn nomine 
Evêques, Vicaires pradittorum DD. 
Apoftoüques fuf- Epifcoporum , ^/frf- 
dits, & des Million- riorum Apoflolico- 
naires fournis, dans rum , & PP. Mtf- 
les vûes de faire fionariorum Legibut 
rendre là-delîus un hujus S. Sedis ebe- 
jugemenreonvena- dientium , ut oppor- 
bls & décifif, je tunum & reftumju- 
priai très-humble- dicium de iifdem 
ment le Souverain fieret, oblatis preci -, 
Pontife Clement bus coram prœdiflo- 
XII. de tirer de la Summo Pontifice 
S. Congrégation Clemente XI bro- 
de la Propagation gavi , ut hac cauft 
de la foi , la caufe Permijfionum Rt - 
fur les permillions tuum Sinenjium ,ex 
des Rits Chinois » bac Sacra Cong/e~ 

& #*- 


Du _■ / G< ) 
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gatione de Propa - & de la remettre 
ganda Eide , remit- au Tribunal Su- 
teretur ad Supre * préme du S. Oflfi- 
tttum Tribunal S. ce , à qui elle ap- 
Officii , cum illud partenoit de droit 
(pe£taret& ex eau- & de fait : ce que 
fa, & ex fatlo &c . le faint Pere eut la 
quod Sanflitas Sua bonté de m’accor- 


benignè concejftt. /- 
gitur poft hoc omnia 
JWemorialia , Noti - 


der ; je préfentois 
ou je prefentai à Sa 
Sainteté tous mes 


tias , Scripta , Pre- mémoriaux, écrits. 


ces &c. Sua San - remarques & fup- 
flitati prafentabam pliques , & elle les 
dut prafentavi, & remettoitauS. Of- 


db ex ad Sanftutn fice Je ne m’en te- 


Officium remitteban 
tur.Et non folumhac 
fadebam autje<i,fed 
ftpe fapius recur- 
_ rebam tum adipfum 
Summum Poniifi- 
cem , tum ad Emu 
nentijfimos D D. 
Cardinales S an fit 


nois pas à (es foins 
feulement, mais je 
m’adrefiois fort 
fouvent , tant au 
Souverain Pontife 
qu’aux EminentifT. 
Cardinaux du S. 
Office les plus zé- 
lés, à M. l’Aflelfeur 


Officii prafertim ma - & au Reverendifli- 
gis celantes , tum me CommifTaire , 
etiam ad Illujlrijfi Mini fi res dans le- 

mum D. Affejforem , dit Tribunal du S. 
de ad Rever endijfu Office > je les in- 
num for- 


. 

« 
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formois , leur re- mum P. Afagiflrtm 


préfentois , & les 
priois que lefdites 
permilnons de M. 
de Mezzabarba 
fuflent défendues 
& condamnées , la 
troifiéme fur tout , 
la fixiéme , & la 
huitième , afin que 
la foi foit conser- 
vée pure & intè- 
gre, & que la paix 
h nécellaire fait 
enfin rendue au 
Chriftianilmo ou à 
l’Eglilè de la Chi- 
ne. 

Clement XII. é- 
tant décédé , & Be- 
noît XI V.gtorieu- 
fement régnant 
ayant été élu > je 
commençai à agir 
auprès de ce nou- 
veau Pontife , en 
employant d’hum- 
bles prières, tantôt 
des paroles, quel- 
quefois des écrits , 
non 


Commijfarium, Mi- 
nier os in ditto Tri- 
bunal i S. Officii &c. 
informando , repra- 
fentando , rogando 
&c. ut prad't fia per - 
mijfiones dicü D. 
Adediobarbi ( maxi- 
me autem tertiafex - 
ta ', & oclava ) pro - 
lïiberentur ac dam - 
narentur , ut integra 
ac pura Cbriftiana 
Fides ferretur y & 
Sinenji Chriflianita - 
ti aut Ecclejia pax 
necejfaria daretur, 
Adjrtuo autem pra- 
difto P ont if ce Clé- 
mente XII. & ele- 
t to jam Benedtfto 
Papa XIV. féliciter 
régnante , in f antius 
tum eodem agere c<t - 
pi , tum verbis ac 
pracibus y tum etiam 
fcriptis ; non quidem 
in perfuajibilibus bu- 
tnana fapientia ver- 
bis , 
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bis , fed in oftenfione non à la vérité fe- 
Jincera verttatis ; ci • Ion l’art de lelo. 
tando nempe & pro - quence humaine , 
bando qua dicebam y mais félon cette 
aut fcripji circapra- expofition fimple 
vit at cm cultûs Con- que demande la 
fucii , Progenitorum fincere vérité , car 
defunttorum , & je prouvois ce que 

eorumdem Tabella- j’avançois , ou ce 
rum exipftfmet Li - que j’avois écrit fur 
bris Canonicis Si- la dépravation qui 
nenfibus y & ex A- qui fe trouve dans 
gendis , au Ritua - Je culte de Confu- 
libus Rituum , obU- cius , des Ancêtres 
tionum , Sacrificio- décédés, & de leurs 
rum &c. Sinenfts Tabl.& je leprou- 
nationis meamquefi- vois même par les 
delitatemiu citando , LivresCanoniques 
aut allegando dittos des Chinois , par 
Libros Stnicosjura - leurs Rituels , & ce 
mentoroboravi: Imo qu’ils pratiquoient 
& juflis pœnis me dans leurs cérémo- 
fubmift , fi fraudu- nies , leurs obla- 
lenter loca , aut fen- fions & leurs lacri- 
fus cita fie juridice fices;& pour prou- 
convincerer. Tan - verma fidélité dans 
dem idem Summus ce que j’alléguois 
Pontijex Benediftus & citois , je - s un 
XIV. novam edidit ferment, & je me 
Bullam/ub dieu fournis à de juftes 


• * ' * 

* 

Ju- : 1 

> pei-. 
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Juin currem'ts ami 
174a. incipientem 
Ex quo fingulari 
Dei , que publient a 
jam fuit Rom a more 
folito 9 Au gu (h ejuf- 
dem anni , in qua 
confirmatur , & in- 
novât ur pr edi fia 

Conjiitutio Apofloli - 
ca Ex illâ die“, & 
predittePetmiJfiones 
IlluflriJfimiD.Caro- 
liMediobarbi refein - 
duntur , cajfantur , 
annullantur, ac con • 
demnantur. 

Dei. Elle fut publiée à Rome le 9 Août 
de la même année félon les ufages or- 
dinaires. Sa Sainteté y confirme , & re- 
nouvelle la Conftitution Apoftolique 
Ex illâ die , & y retranche , cafle, an- 
nulle & condamne les permiflîons fuf- 
dites de M. Mezzabarba. 

Cette nouvelle Ejlque ifia novx \ 
Bulle eft fi pru- Bulle tam bette f*-\ 
déminent dreflée , fia, ut excludat pr<e- 
qu’elle exclut, & diüorum Patrum. 

rend inutiles tous Defenforum omîtes 
les moyens dont fe putextus,fubterfu- 
font .. gia 3 


peines , 11 jevenois 
a être convaincu 
juridiquement d’a- 
voir cité , ou rap- 
pellé ,avec fraude 
quelques palfages , 
ou d’yavoir donné 
des faux fens. Mais 
enfin le Souverain 
Pontife Benoît 
XIV. vient de don- 
ner une nouvelle 
Bulle du 1 1 Juil- 
let de l’année 
174a. qui com- 
mence par ces mots 
Ex quo JtnguUri 
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gia , ckvilUi\ones font fervis les Peres 1742» 
&c. potcfiquc ejfe défenfeursdesRits, 
ultimata Refoltitio, leurs prétextes , 
ac Dedjïo pro fem - leurs fubterfuges , 
per , c irca ceremo - &c. Et fans doute 
nias, ac RittisSini- qu’elle fera la der- 
cos fapè diftos. /«- niere réfolution 
tegrè enim , & ver a & la fuprême dcci- 
fervatur ejfentia no - fion pour toujours 
flri verijfimi Dei , à l’égard des Rits 
atque illibata , & & des cérémonies 
para ab omnibus de la Chine : l’ef- 
ddneeps in Sina prs - fence de notre vrai 
dicabitur ejufdem Dieu y eft confer- 
Catholica Fides. Sit vée véritable & en- 
ergo Deus benedittus tiere , & par elle 
in fscula. Amen. la Foi Catholique 

fera dans la fuite prêchce dans la Chine 
par tout , avec toute fa pureté , & fans 
aucune fouillûre. Soit béni le Seigneur 
pendant tous les fiécles. Ainfi foit-il. 

Datutn Roms, in Donné à Rome 
Aracali die 20 Au- en notre Couvent 
gujli 1742» d’Aracccli le ao 

Août 1742. 

F. Carolus à CaF Frere Charles de 
torano Diœcefîs Ca(loran,dela Ré- 
Afculanæ in Pice- guliere Obfervati- 
no RegularisOb- ce de S. François , 

Tomé IF, fer* E 4». 
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ancien Vicaire Gé- 


néral , Aiifllon- 
natre & Délégué 
Apoflohque,. 


Les cinq anno- 
tations fufditesont 
été faites par l’Au- 
teur , afin quelles 
loient inférées dans 
quelques exem- 
plaires de cette 
Bulle, pour fervir 
de monument dans 
les Archives , ou 
Bibliothèques de 
notre Religion Sé- 
japhique. 

Tel eft l’Original 


fervantiæ S. P- 
Francifci, in Sina 
Ex - Vicarius Ge- 
neralis , Miffio- 
narius , & Dele- 1 
gatus Apoftolicus, 
&c. 

Jguinque annota- 
tions if a faftœ funt 
a Pâtre Âuftore,nt 
infer eretur in aliqui~ 
bus Bulla exempla- 
ribus ad ajfervan- 
dum pro memoria in 
Arcbiviis , vel Bi- 
bliotbecis aliquibus 
noftraSeraphica Re- 
ligionis. 


du R. P» Cafioran. 




CON- 



CONFIRMATIO, 

— ■ • 

ET INNOVATIO 
CONSTITUTIONS 
Incipientis : Exilîâdie : 

A CLEMENTE PAPA XL 

jn caufa Rituurn , feu ceremonUrum 
Sinenfium édita; 

Nec non revocatio , refeiflio , abolitio r 
annullatio , ac damnati'o Permiflio- 
num fuper iifdem Ritibus, feu Cere- 
♦ moniis in quadam Paftorali Epifto- 
la Caroli Ambrofii Mediobarbi Pa- 
triarche Alexandrini, olim Commif- 
farii & Vifitatoris Apoftolici in Si- 
narum Imperio contentarum ; 

Cum praferiptione no vaformuld Jur menti 
• per Mijjienarios iltarum partium pr*_ 
fentes &futuros prejlandi. 



1742. 
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B E N ED I C T U S 

PAPA XIV. 

ÀD PERPETUA M REI MEMORIAM. 


Tp X que fingulari Bd providentiâ fa- 
J-j ttum eft , ut Orient alium, & Occi- 
dent aliurn Indiarum Regionet Europe, in * 
notefcerent , Apoftolica S. Sedes » que ab 
ipjis Ecclefu incanabtlis Evangelica vert- 
tatis lumen ubique dtffundere » & illud ab 
omni erroris umbr a fervare maximo (iudio 
euravït , in bis quoque novijfimis tempori- 
bus Evangelicos Operarios in antedittas Ré- 
gion es fedulo mi fit ;ut Idololatria ibi lat'e 
dominante funditus cradicatâ Cbriftian<f t 
Fidei femen opportune fpargerent , atque 
borr entes illos & incultos campos in fertiles 
fiorentefque vineas uberrimos aterna vite, 
fruttus d aturas commuter ent. Ex Regio- 
nibus autem illis , quas Sancla Sedes pra 
caterisante oculos babuit a fuit profeclo am • 
plijfimum Sinarum Imperium : in quo qui - 
dem negari non potejl , quin Chrifiiana Fi- 
des pr ogre (fus ingentes fecerit , longe etiam. 
majores fallut a t nifi coor ta inter operarios 

A 
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a S an fia Sede itluc mijfos dijfidta curfum 
inter cïdiffent. 

Occafionem diffidtis ejufmodi dederunt 
ceremonie quadarn & Ritus , quibus Si <- 
nenfes ad Confucium Philafopbum , & ma- 
jores fuos bonoribus profequen ’os uti con - 
fueverunt : cwn nonnulli ex Mïjfionarüt 
contenderent , eas ejfe ceremonies & Ri- 
tus tnerr civiles , adeoque (oncedendos iis > 
qui reliflo Idolorumcultu Cbriflianam Re - 
ligionem ampledebantur ; contra vero alii 
eos , ut pote fuperflitionem oient es , fine 
gravi Reltgionis injuria permitti nullo modo 
pojfe affererent. £>ua fane cantroverfîa 
rnultis annis Apofloltca Sedis curam & fol -- 
Ikitudinem ad fe traxit i cum id maximè 
caveat, ne niiumia in agro Dominico ra — 
dites agant , aut , fi forte eger 'mt , ea r 
quam cito fieri potefi y evellantur. 

Primo itaque ad S and a Sedis Tribunal 
Caufam banc detulerunt ii ,.qui Ceremo - 
nias illas & Ritus Sinkos fuperflitioner 
imbutos fufpicabantur. Super illis dubia 
nonnulla propofita fuerunt Congregationi de 
Propaganda Fide y qua anno 164$. com- 
probavit refponfa at deeifiones 7 beologo 
rum, qui ceremonias & Ritus eofdew fu~ 
perflitione révéra tnfeàos judicarunt*.. 
Proinde Imocentius Papa X, ad prafate 
Congregationi s precet , omnibus &Jjnguti$> 

E ii* Mijfo - 


* 74 2 - 
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ijq 2v Altjfionarïts fub pcena excommunie attoms 
lata fententia ,Jtbi , ac S. S edi refe vata , 
mandavit , ut refponfa ac decifioties pradi- 
£las omnino obfervarent , eafque ad pra- 
xim deducerent , donec fibi , & Apofiolica 
S edi aliter vifum non effet. 

Verum paulo poft ab aliis ejufdem Mif- 
fionis Operariis alia dubia de iifdem Riti- 
bus & Ceremoniis ipjîmet Congrégations de 
Propaganda Fide fuerunt exhibita , ex qui- 
tus Ceremonia ipfa , Ritufque nullam in fie 
fuperflitionem habere zidebantur. Nego- 
tium itaque hujufmadi ab Alexandra Pa- 
pa VII. Sacra Inquifitionis Congregat'to- 
ni commiffum fuit : qua, pro ut varia di- 
versâque ratione fuerat fibi de eifdem Ce- 
remoniis expofitttm , alias vert tolerari 
poffe judicavit : idemque Alexander Pon- 

■ tifex anno 1656. banc fententiam proba * 
vit , & confirmavit. 

Sed ecce tertio ad Sanâam Sedem bac 
eadem converfia. Cum plur.t dubia facra In - 
quijitionis Congregationi propofita fuiffent r 
illud quoque ab ea quajitum fuit , utrum 
adhuc vigeret Innocentii Papa X. pracep- 
tum , qu 0 fub pœna excommunie ationis lata, 
fenteiuia mandabat obfervantiam refpon- 
Jionum > qua à Congregatione de Propagan - 
da anno 164 5. ut fupra diftum efi , etna- 

■ naverant * Praterea , an , ftantibus recens 

expofitis 
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expojitis dubiis , earum praxis rettnenda fo- 
ret : cum prafertim obflare videretur De- 
cret km facra Inquifttionis , quoi ab ea 
emanavit anoo i6y6. fuper quafttis non - 
nullis diverfâ ration e , aliifque circumftan - 
tiis propofttis ab Operariis Jpoftolicis in Si- 
uarum Regno commorantibus : refpondit ad 
bac facra Inquifttionis Congregatio anno 
1 669 i prafatum Congrégations de Propa- 
ganda Eide Decretum adbuc vigere habita 
rationererum , quafuerunt in dubiis expo- 
rta ; neque illudfuijfe tir Cktnfcr if tum a De- 
ere to facra Inquifitionis » quod anno 16 5 <>. 
emanavit itnmo ejfe omnino obfervandum 
juxta quajita , circumfl antias , & omnia ea 
qua in antedittis dubiis continentur. Decla- 
ravit pariter eodem modo ejfe obfervandum 
pradittum facra Congrégations Decretum 
anni 1656. juxta quafita , circumfl antias 
& r cliqua in ipjis exprejfa^Hoc autem De- 
cretum Clemens Papa IX, comprobavit. 

Cum autem omnia prof ata Décréta pro- 
varia rerum expqfitarum ratione fuerine 
facta ac promulgata , tantum abfuit y ut Ri*- 
tu uni Sinenfium controverjia finent obtint - 
ret t ut magis ilia vires & incrementum 
acquiereret, Nam feiffis Evangelicis Ope- 
rariis in partes , adduéta res fuit in acrio - 
rem animorum ac fententiarum contentio- 
nem . Atque bine non fine gravi fcandalo , 

1 wagnoqu* 


I 
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ï 74 j . magnoque fidei dam no , conféra ta efi pradi- 
catio non uniformis , & non eadem ubique 
Chriflianorum illorum difciplina & infiitu- 
tio. De bis autem abfurdiscertior faâu; In- 
mcentius Papa XII, Pradeceffor noflcr , id~ 
muneris fui omnino effe putavit > ut perni - 
ciojis adeo diffidiis finis daretur ; proinde 
exaftammaximeque accuratpm totius bujus • 
controverjia difcujfionem [ocra Jnquifitionis • 

' Congrégations commiftt. Cumque nihil in - 
tentatum reltquiffet, quo fwceramfacli noti- 
tiam obtineret , firmata quoque fuerunt de 
tllius mandato fumma cum diligentia qua- 
Jita , qtu per eantdem f ocrant Congrégation 
nem refolverentur. 

e QuœJîtorum illorum examen Innocentii 
Papa, XII. mors intercepit. Clemens autem 
XI. qui fucceffit , Pradeceffbris fui -Ltlo pie- 
nus , coram fe quajîtorum eoramdem exa - . 
tnen fieri voluit. J^uamobrem pofi diutur- 
nam , maturam , & accur atijfimam rei dif- 
euffionem , pofi auditas ex utraque parte ra . 
tiones , quibus libéré produeendis unicuique ■ 
lotus amplijfimus- datusfuit , idem Clemens 
Papa Xr. anno 1704. tonfirmavit , & 
Apojlolicâ au II or hâte comprobavit prame- 
moraia facra Congregationis refponftones ad 
emnia & Jtngula quajtta propqfita > quibus 
Mitus Sinenfes , utpote fuperjlitione imbuti , 
prohibebantur ; tnandavitque prafatas ref - 

ponfmes. 
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ponjîones ad Carolum Tbomam de Tournon 1 74s. 
Antiochia Patriarcbam , Commiffartum, & 
in S inarum Regno Fifuatorem Apojlolicum 
tranfmitti ; ut nimirum exaltant earumdem 
obfervantiam omnibus & fingulis Mijfiona - 
ùis , pcenis quoque Canonic'u in Refraüarios 
indiftis praciperet. 

Promu! gavit quidem Patriarcba Antii - 
chenus decijtonem Apoftolicam , addito De - 
creto t quo ab univerfts ejus obfervantiam exi- 
gebat. Cum autem illam tentaffent eludere > 
variifque inanibus rationibus effugere ii t qui 
Sinenfes Ritus tanquam politicos , ac merè 
civiles propugnaverant , pradiclus Pontifex 
Ctemens XI. Decreto , quod per facra In- 
quifuionis Congregationem emanavit anno 
ijic. pracepit omnimodam & inviol abi- 
lem earumdem refponjionem abs fe apofloli- 
ca auftcritate confirmatarum obfervantiam ^ 

& alia qua Decreto ipfo contmentur , quod. 
efi tenons fequentis. 



DECKETUM 


♦ 


Digitized by Google 



] 


( 5 «) 



DECRETUM 

% 

Super omnimoda ac inviolabili ob- 
Jervatione refponforum aliài in 
caufa Rituum } Jeu C eremonia- 
rum Sinerfium y à facra Congréga- 
tion? datorum , & à SanffiiJJhno 
(iggrobatorum cum aliis 0 raina - - 
tionibus. 

Feria v. diexxv. Sept. MDCCX. 

174Z. T N Congrégations Generali fanclae 
X Romanæ & univerfalis Inquifitionis 
habita in Paiatio Apoftolico Quirinali 
coram San£ti(Iimo Domino noftro D. 
Clemente divinâ Providentia Papa XI- 
Eminenriffimis & Reverendiflïmis Do- 
minis S. R. E. Cardinalibus in tota Re- 
publica Chriftiana contra haereticam 
pravitatem Generalibus Inquifitoribus 
a San&a Sede Apoftolica fpacialiter de- 
putatis: 

Idem Sandiflîmus Dominus nofter 
in caufa Rituum feu Ceremoniarum Si- 
nenfium , auditis tam in Congregationi- 
bus anno praeterbo non femel quam in 
aliis , menfe & anno præfentibus plu-* 

ries 
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lies coram Sanditate Suâ habitis , prae- 1 74 i » 
fàtorum EminentilTimorum & Reve- 
rendiflïmorum DD. Cardinalium , qui 
rem maturè ac diligentiflimè difcufle- 
runt, Sententiis, decrevit & declaravit, 
refponfa aliàs in caufa hujufraodi ab ea- 
dem Congregatione data, & àSandi- 
tate Sua die 2oNovembris 1704. con- 
firmata & approbata , necnon Manda- 
tant feu Decretum ab Eminentiflimo 
& Reverendiflïmo Domino D. Cardi- 
nali de Tournon , tune Patriarcha An- 
tiocheno , Commiflario & ViHtatore 
Apoftolico Generali in Imperio Sina- 
r-um die 25 Januarii 1707. hac de re 
editum , ab omnibus & fingulis.ad quos 
fpedat , inconcufsè & inviolabiliter, fub 
cenfuris & pcenis in Mandat© feu De- 
creto hujufmodi expreflïs obfervanda 
eflfe, quovis contrafaciendi quæfito co- 
lore feu praetextu penitus fublato, ac 
potiflimum nonobftante quacumque 
appellatione à quibnfvis perfonis , nve 
fæcularibus, five regularibus, etiam fpe- 
cifica & individua mentione & ex- 
preflione dignis , ac quavis ecclefiaftica 
dignitate fulgentibus ad Sedem Apo^ 
ftolicam interpofita, quam propterea 
Sanditas Sua rejiciendam efle decrevit 
ac re ipfa rejecit, Porro cum idem 

D. 
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z 742, D. CardinalisdeTournoninfuoMan- * 
dato feu Decreto fupradido Apoftolicae 
decifioni die 2® Novembris 1704.1a- 
tae fe exprefsè inhaerere profeflus fuerit , 
Sandicas Sua ulterius declaravit , ipfum 
Mandatum feu Decretum.unacum cen- 
furis in eo contenus, ad normam eorum- 
dem relponforurwaccipiendum elfe, ha- 
ut nihil per illud refponfis præfatis ad- 
ditum , ieu deti adum fuifle cenfendum 
fit , ac omnia quæ in eis infunt , etiam 
in Mandato feu Decreto praedido in- 
effe intelligantur. Caeterum Sanditas 
Sua , tametli non fine ingenti animi'fiii 
mcerore acceperit, quod humani gene- 
ris hoftis multiplicia in die zizania in 
latifiîmis illis Regionibus fuperfemina- 
re non ceflat ; non tamen proprerea in 
eis Catholicæ Religionis propagande 
faluberrimum at fandiifimum opus ul- 
latenus delèrere volens , fed illud ma- 
joci , qua poteft , animi contentione ac 
ftudio, iiique potiflimumdiffidiis, qui- 
bus inibi Chriftianæ Fidei feges veluti 
fpinis fuffocatur , prorfus fubmotis , ar- 
dentius , fèmper & enixius promovere 
cupiens , congruam fuper praemiffis , 
aliifque ad ea pertinentibus inftrudio- 
nem confici , illamque dido D. Cardi- 
nali de Tournon , quatenus adhuc in 
, ' illis 
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illis partibus commoretur , fin minus , 
illi qui ejus loco deputatus fuerit, nec- 
non Epifcopis & Vicariis Apoftolicis 
earumdem partium tranfmitti manda- 
vit , quanon minus debitæ Apoftolico- 
rum decretorum executioni , quam Mif- 
Eonariorumconcordiæ , Evangelicae ve- 
ritatis prædicationi , atque animarum 
fàltxci opportunè confulatur. Demùm , 
.ut nimia; illi de his rebus fcribendi li- 
centiae, quæ non fine Fidelium fcan- 
dalo inter partes diuturna contentione 
exalperatas invaluit, modus impona~ 
tur, Sanditas Sua diftridè præcepit om- 
nibus & fingulis cujufvis Ordinis , Con- 
grégations, Inftituti & Societatis, etiam 
de neceflitate exprimendæ , Regulari- 
bus.aliilque quibufcumque fæculari- 
bus perfonis , tam Ecclefiafticis quàm 
Laïcis , cujufcumque tandem ftatûs , 
gradus, conditionis & dignitatis exi- 
ftant, ut in pofterum non audeant fub 
quovis quæfito colore, vel prætextü 
imprimere , vel quoquo modo in lucem 
edere Libros , Libelles , Re'lationes , 
Thefes, Folia feu Scripta quaecumque, 
in quibus ex profelTo, vel incideiîter de 
Ritibus Sinicis hujùfmodï , vel de con- 
tre verfiis defuper , feu illorum occa- 
Jome 1F-. F fione 
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174*. fione exortis quomodolibet tradetur,' 
fine exprefla & fpeciali licentia à San- 
ditate Sua, feu pro tempore exiftente 
Romano Pontifice in Congregatione 
fupradid» fàndae & univerfalis In- 
quifitioois obtinenda. Ut autem ejuf- 
modi prohibitio inviolabiliter obferve- 
tur, eadem Sanditas Sua voluit & de- 
claravit contravenientes quofcumque 
excommunicationis latæ Sententiæ » 
Regulares vero etiam privationis vocis 
adivæ & paflivæ poenas ipfo fado abf- 
que aüa declaratione incurrere , & ni- 
hilominus aliis etiam pœnis Sanditatis 
Suse , & Succeflorum fuorum Romano- 
rum Pontificum arbitrio infligendis 
ftibjacere. Libros porrô , Libellos, Re- 
lationes ,Thefes , Foiia acScripta quæ- 
cumque , quae in futurum contra prae- 
fentis prohibitionis tenorem edi conti- 
gerit (citra ullam aliorum hadenus edi- 
torum approbationem, fuper quibus op- 
portune providebitur ) pro expreRè 
prohibitis haberi voluit, abfquealia de- 
claratione , fub pcenis & cenluris in re- 
gulis indicis Librorum prohibitorum 
contenus, Impreffores verô praeter Scri- 
ptorum fie imprelforum amiflionem , 
pecuniariis aliilque corporalibus pcenis 

juxta 





. . . C tf 5') 

juxta cnminis gravitatem teteri man- 1741? 
davit. In contrarium facientibus non- 
obftantibus qüibufcumque. 

/ 

Jofeph Bartholus (àn&æ Romane 
& univerfalis Inquifitionis No- 
tarius. 

-m- 

At vero nec Décrétant hujuftnodi ad 
difficiles animes fubjiciendos valait. Jtaque 
Clemens idem Papa XI. qui illes tandem 
aliquando'f fanant , Conflit titionem atino 
1715* evulgavit , qua folemnïter iterum 
tonflrmavit antedittas fiera Inquifitionis 
refponjtones , eafque exalte & ab amuffim 
obfervari mandavit , praclujts omnibus iis 
tfiugïts , quibus perfeftam earum obfervan- 
tiam contumaces bomines aliquo patto ex ta- 
titre potuijfent J &efl tenoris qui fequnur . 
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CLEMENTIS PAPÆ XI. 

Vr æceptum fuper omnitnoda obfo- 
luta 9 integra & inviolabili ob- 
fervatione eorum , quæ aliàs à 
SanElitate Sua in eau fa Kituum y 
feu Ceremoniarum Sinenfium De* 
creta fuerunt : cum re je Et zone qua- 
rumeumque rationum 3 fiu excu- 
fationum ad ejufmodi Decreto- 
rum executionem declinandam 
ail at arum y ac praferiptionefor - 
mulce Juramentiper miffionarios 
illarum partium præfentes & fu- 
tures hoc in re praftandi . 

CLEMENS PAPA XJ. 

Ad futur *m rei memorUm. 

742. "C X ilia die , qua nullo licet merito- 
M-j rum noftrorum fuffragio , Catholi- 
licæ Ecclefiæ gubernacula , hoc eft , 
munus fua amplitudine graviflîmum ac 
temporum iniquitate moleftiflimum , 
Deo fie difponente fufeepimus , nihil 
Nobis manum clavo admoventibus an- 
tiquius fuit, quam acerrimas conten- 

tion.es 

1 ' • . . 
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temiones jampridem in Imperio Sina- 1741* 
rum inter Apoftolicos illarum partium 
Miffionariosexortas» femperque in dies 
magis invalefcentes, tam circa quafdam 
voces Sinicas ad fèndum & inefiabile 
Dei nomen exprimendum inibi ufurpa- 
tas , quàm circa nonnullos earum gen- 
tium Ritus, veluti fuperftitiofos à qui- 
bufdamex Miffionariis prædidis repro- 
batos ; ab illis vero , ut pote eos civiles 
tantum aflerentibus permifios , Apo- 
flolici Judicii cenfurâ opportunè diri- 
mere , ut fublatis diflidus , Chriftianae 
1 Religionis , Cathoiicaeque Fidei propa- 
gationem turbantibus, omnes tandem 
id ipfum dicerent in eodem cenfu , & 
ineadem Sententia , unoque ore glori- 
ficaretur Deus ab iis qui fandificati 
lunt in Chrifto Jefu. 

Hoc confilio refponfa ilia , quæ ad 
varias quæftiones fuper ejufmodi rebus 
excitatas, prævio diuturno examine du- 
dum , videlicet tempore fel. record. In- 
nocenta Papae XU. Prædeceflpris noftri 
inchoato , ac deinde juflu noftro per 
plures annos continuato , auditilque 
utriufque Partis rationibus , necnon 
complurium Theologorum & Qualifi- 
catôrum Sententiis à Congregatione 
Yeaerabilium Frattum noftrorum fan- 

F iij ftae 
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1742. ctæ Romatiæ Ecclefiæ Cardinaliutu ïn> 
tota Republica Chriftiana Generalium 
Inquifitorum adversùs haereticam pra- 
\itatem,audoritate Apoftolicâ Députa* 
torum , data fuerutit , Nos die 10 No- 
vembris *704, eadem auctoritate con- 
firmavimus & approbavimus. 

Ea autem quæ in refponfis hujufmo- 
di Décréta fuerunt , funt quæ fequan- 
tur : Cum Deus Optimus Aiaximus con- 
grue apud Sinus vocabulis Europais expri- 
mi nequeat » ad eumdem verum Deum ft- 
gnificandum y vocabulum ThienChù, hoc 
efi , Cceli Dominus , quod a Sinenjibus Mifi 
fionariis & Fidelibus longo ac probato u fU 
receptum ejfe dignofcimr admttendnm ejfe 1 
nomma ver 0 Thien Coelum , & Xang Tî 
Supremus Imper ator , penitùsrejicienda. 

Idcirco Tabellas cum infcriptione S mica 
King Tien , Cælum colito , in Ecdejiis 
Cbriftianorum appendi-, feu jam appenfas 
in pofterum inibi retineri permittendum nom 
ejfe. 

jid bac nullatenus , nullaque de eau fa 
permittendum ejfe Chrifii Fidelibus , quod 
prafint , mini firent t aut inttrfint [oUmnib us 
Sacriftciis , feu Oblationibus y qua à Sinon - 
jibus in utroque aquinottio cujufcutnque an - 
ni Confucio ,&Progenitoribusdefanélis fieri 
filent t tamqum fuperfiitione imbutis. Si- 
* ' - ' ■ militez, 
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militer nec ejfe permittendum quoi in Ædi- 174 1» 
bus Confucii , qua Sinico nomine Miao ap- 
pellantur , iidem Chrifiifideles exerceant , 
ac peragant Ceremonias , Ritus &ObUùo~ 
nés y qua in honorem ejufdëm Confucii 
fiant y tum fingulis menftbus in novilumo & 

& plenilunia à JWsndarinis , feu primariis 
Jldagiftratibus r aliifi/ue Officialibus , & 
Litteratis ; tumab etfdem A 4 andarims y jëii 
Gubernatoribus , ac Adagifiratibus , ante- 
quant dignitatem adeant , feu faltem poji 
ejus pojfejfionem adeptam ; tum denique à 
litteratis y qui pofiquam ad gradus Junt ad- 
ntijft , è veftigio ad Templum , feu Ædem 
Confucii fie conférant. 

Praterea nsn ejfe permittendum Chriflia- 
nis in Templis, feu Ædtbus Progetittsnbtts 
dicatis Oblationes minus folemnes eifdem 
facere , nec in illis miniftrare , aut quomo- 
doltbet injervire, vel alios Rttus y & Ce- 
remonias per ager e. 

Item nec ejfe permittendum prafatis 
0 Chrifiianis Oblationes Ritus , & Cere- 
monias bujufmodi coram Progenitorum 1 a- 
bellis in privatis domibus t ftve in eorum- 
dem Progenitorum Sepulcbris , five ante ~ 
quant àefuniïi fepultura tradantur , in eo- 
rum honorem fieri confuetas , una cum 
Gentilïbus , vel feorfim ab illis per ager e , 
nfque minifirare f aut. intereffe ; imm 

prxdiâa. 
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* 742 . pradiâa omnia , ut pote que . , perpenjts bitte 
inde deduflis , neenon diligenter , ac ma- 
ture difcujfts omnibus , ita per agi comper - 
f4 /«»/ , «f à fuperfiiùone feparari ne- 
queant , Chrifliana Legis cultoribus ne - 
quidem permittenda effe , pramiffa publi - 
ée , fccreta protejlatione , /<? , mom r«- 
ligiofo , fed civili , politico tantum cul- 
tn erga defuniïos ilia prafiare , «ff 4& «* 
quidquam petere 4«f fperare. 

Non txmen per bec cen fendant effe dam- 
natam prafent’tam illam , feu affifientiam 
mere materialem , quant cum Gentilibus 
fuperflitiofa peragentibus , c'ttra ullam fine 
expreffxm , jtve tacitam geflorum approba - 
tionem , quovis minifterio penitùs feclu- 
fo , eifdem fuperfiitiofts aâibus quandoque 
prxflart contingat a Chriftianis , cum ali- 
ter odia & inimicitia vitari non poffunt : 

{ fada t amen pr tus , fi commode fieu poterit % 

Jridei protejlatione , ac ceffante penctHo 
fubverfionis. 

Demum permittendun b non effe Chrifli 0 
fidelibus Tabellas defunftorum Progenito- 
rumin fuis privatis domibus remet e ,jux- 
ta illarum partium morem , hoc eft , cum 
ktjeriptione S inica , quaTbronus ,feu Se- 
des Spiritus , vel Anima N. Jîgnificetur , 
immo nec cum ali a , qua Sedes , feu T br si- 
nus y adçoqueidem , ac priori lie et ma - 
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gis cotitraüa tnfcriptione r defignari viden- 
tur. Jgup veto ad Tabellas foie defuntti 
nomine infcriptas , tolerari poffe Manon 
ufum , dummodo in eis conficiendis omit - 
tantur omtiia , qua fuperftitionem redolent , 
& feclttfo fcandalo , hoc eft dummodo qui 
Chriftiani non funt , arbitrari non poffint , 
Tabellas hujufmodi à Chrijlianis retineri ek 
mente, qua ipfi illas retinent , ne c non ad - 
je il a infuper declaratione ad latus ipfarum 
T abellarum apponenda , qua , & qua fit 
Chriftianorum de defunâis fides , & qual 'ts 
Filiorum , aC Nepotum in Progenitores pie- 
tas effe debeat , enuntietur. 

Per pramiffa nihilominus non vetari , 
quominus erga defunàos peragi pojfmtalia , 
fi qua fint , ab iis gentibus peragi confiât a , 
qua ver h fuperflitiofa non fint , nec fuperfii - 
tionis fpecietn pra feferantfied intra limites 
civilium & politicorum Ruuum tontine an- 
tur. Porto quanam bac fint , & quibus ad- 
hibitis cautelis tolerari valeant , tum pro 
t empote exiftentis Commiffarii , &Vifitato - 
ris Generalis Apofiolici , feu ejus vices exer- 
cent is in Imperio Sinarum y tum Epifcopo- 
rum, & Vtcanorum Apoftolicorum ülarum, 
partium judicio relinquendum effe : qui ta - 
men interea omrù , quo poterant , (ludio ac 
diligent ta curare debebunt, ut Gentium Ce- 
remoniis penitùsfublatis filli fenfim à Cbri- 

filants t 
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1741. yî««M , é* pro Cbriftianis bac in re ufu re- 
cipiantur Rit us , quos Catholka E (clefs a 
pro defunfiis piè pr&fcripjit. 

Poft hæc verô labente ferè fexennio , 
nempe die x 5 Seprembris 1710. audi- 
ris irerum di&orum Cardinal ium , qui 
rem maturè, ac diligemiîïimè difcufle- 
runt, fuffragiis, eadem refponfa, nec- 
non Mandatum , feu Decretum , quod 
ïllis exprefsè inhærendo , à pi* recor- 
dationis Carolo Thoma , dum vixit, 
ejufdem Sanâ:* Roman* EcclefiaeCar- 
dinali de Tonrnon nuncupato, tune 
Patriarcha Antiocheno , CommiiTario m 
& Vifttatore Apoftolico Generafi in 
præfato tmperio Srnarum , die x$ Ja- 
nuarii 1 707. editum fuit, ab omnibus 
& fingulis, ad quos fpe&abat, incon- 
eufsè & inviolabiliter lub cenfuris 8c 
pœnis in-Mandato , feu Decreto hujuf- 
modi expreflis obférvanda efle decre- 
▼imus & declaravimus , quovis con-' 
trafaciendi quaefito colore , feu pretex- 
tu penitùs fublato , ac potiflimùm non- 
obftante jjuacumque appellatione à 
quibufvis perfonis ad nos , & fèdem 
ApoftoKcam mrerpoftâ , quam prop- 
terea proi fus rejiciendam e{Te fimiliter 
decrevimus , ac re ipfa rejecimus, prout 
in Decreto hac de re edito fufius eoo- 
jinetu-ir, x Hæç 
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H asc omnia plenè & abundè fufficere 
debui fient, nt ea, quæ inimicus homo 
fupeiTeminaverat , zizania ex agro illo 
radicitus evellerentur , fidelefque om- 
nes noftris , & hujus Sanâae Sedis man- 
daté eâ , qua par erat , humilitate & 
obedientiâ obfiequerentur ; præfertim 
cura in calçe refponlbrum prædi&orura 
à nobis , ficut praemittitur , confirma- 
torum & approbatorum , caufam jam 
finitam elle apertis & perfpicuis ver- 
bis prominciatum fuerit. 

Verùm, cum ficuti ex eifdem parti- 
bus non fine intimo animi noftri dolo- 
re ad noftri pervenerit ApoftoLtûs au- 
ditum , tam enixè à nobis praefcripta 
relponforum hujufinodi executio malè 
à plerifque, five vano falibque obten- 
tu , tjuod ilia à nobis fufpenfa fuerint, 
vel minas légitimé promulgata , five 
conditionum , ut perperam afleritur , 
io eis infitarum , & ante executionem 
ipiàm verificandarum, fadorumye , fij- 
per quibus ipfa emanarunt , non julU- 
ficatorum ratione , five ulteriorum à 
nobis ea in re edendarum declaratio- 
num colore , five gravium , quæ tam 
Miffionariis, quam Miflioni ipfi ex de- 
mandata executione obvenire pofient , 
periculorum formidine , five demum 

Decreti 
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Ï 74 2 * Decrèti dudum , nempe dïe 23 Mar- 
tii 1 6 5 6. fuper ejufmodi Ritibus , feu. 
Ceremoniis Sinicis à praefata Congre- 
gatione Cardinalium editi , ac à recoL 
mem. Alexandro Papa VU. etiam Præ- 
decefiore noftro approbatj prætextu * 
necnon fine gravi Pontificiæ noftrae 
auâoritatis injuria , Chrifti fidelium 
fcandalo , ac falutis animarum detri- 
tnento , fatis diu , multumque eludatur, 
aut faltem nimium retardetur. 

Hinc eft , quod nos , ex commiflæ 
nobis divinitus Apoftolicæ fervitutis 
munere , difficultates , tergiverfàtiones, 
fubterfugia, & prætextus hujufmodi 
penitus & omnino è medio tollere , ac 
rejicere, necnon Chrifti fidelium quie- 
ti , animarumque faluti , quantum no- 
bis ex altoconceditur, profpicere cu- 
pientes , de eorumdem Cardinalium 
confilio, ac etiam motu proprio , & ex 
certa fcienria , ac matura deliberatione 
noftris , deque Apoftolicae poteftatis 
plenitudine , omnibus & fingulis Ar- 
chiepifcopis , & Epifcopis in lupradic- 
to Sinarum Imperio , aliifque ei con- 
terminis , five adjacentibus Regnis , ac 
Provinciis nunc & pro tempore quan- 
documque exiftentibus, fublufpenfio- 
nis ab exercicio Pontiûcalium , & in- 
terdit 
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terdi&i ab ingreflu Eccîefiae , eortim 1741* 
v-ero Officialibus , ac Vicariis in Spiri— 
tualibus Generalibus, aliifque illorum 
iocorum Ordinariis , ac etiam Vicariis 
Apoftolicis , qui Epifcopi non fine , eo- 
rumve Provicariis , neenon Miffionariis 
tam faecularibus, quàm cujufvis Ordi- 
nis, Congregationis , Inftituti, & So- 
cietaps, etiam Jefa, Regularibus, fub 
excommunicationis latae fententiac , à 
qua nemo à quo'quam , præterquam à 
nabis , feu Romano Pontifice pro tem- 
pore exiftente, nifi in mortis articulo 
conftitutus, abfolvi poflit; & quoad 
Regulares, etiam privationis vocis adi- 
vae & paflivæ poenis per contrafacien- 
tes ipfo fadto abfque alia declaratione 
incurrendis , tenore præfentium præci- 
pimus , ac in virtute iàndæ obedientix 
mandamus , ut refponfa praeinferta* 
omniaque , & fingula in eis contenta 
exaâè , intégré , abfolutè , inviolabili- 
ter , & inconcufsè obfervent ; ac ab eis, 
•quorum cura ad illos fpe&at , fimiliter 
obfervari, quantum in ipfiseft, curent. 

&c faciant ; neque illis , five ullo ex fu- 
periùs expreffis, five alioquovis titulo, 
causa, occafione, colore, velpraetextu 
contra venire quoquo modo audeant. 

Tel prae fumant, 

T orne iy+ G Prœterea 
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"Pratterea motu , fcientiâ, delibera- 
tione , & poteftatis plenitudine paribus 
harum ferie ftatuimus, & fub eifdem 
cxcommunicationis refervatæ , ac pri- 
Vationis vopis adlivæ &. palfivæ pcenis 
ordinamus, ut omnes & finguli Eccle- 
fiaftici tam faeculares , quavn prædi&o- 
rurnOrdinum, Congregationum-, In- 
ftitutorum & Societatuin , etiam Je- 
fu, Regulares, ad Sinas, aliavepræfa- 
ta Régna, & Provincias, five ab hac 
San&a Sede , five etiam ab eorum Su- 
perioribusmilfi , & quandocumque im- 
pofterum mirtendi , cujufvis tandem ti- 
tuli , aut facultatis vigore illic exiftant, 
vel in futurum extiterint , mifli fcilicet, 
ftatim ac præfentes litteræ eis innotue- 
rint ; mittendi verô, antequam ibidem 
àliquod Miflîonarii munus exercere in- 
cipiant , Juramentum de fideliter, in- 
tégré, ac inviolabiliterobfervandoejuf- 
modi Præcepto> ac Mandato noftro , 
juxta formulam in praefèntium littera- 
rum calce annotandam , in manibus 
■Commiflarii & Vifitatoris Apoflolici in 
præfato Imperio Sinarum pro tempore 
exiftentis, vel alterius ab illo députa - 
ti, five , eo déficiente , in manibus Epif- 
coporum, vel Vkariorunv.Apoftolico- 
rumdidtarum partium, -ih quorum ref- 

peétivè 
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pe&ivè jurifdi&ione commorantur, vel 1744» 
commorabuntur , aur aliorum ab eis 
Deputatorum ; Regulares vero in ma. 
nibus infuper Superiorum fuæ Religio- 
nis, vel ab illis Deputatorum in eifdem 
partibus exiftentium , præftare omni- 
no debeant ,ac teneantur : ita ut ante 
præftationem Juramentihujufmodi, & 
fnbferiptionem fub eadem formula ab 
unoquoque , qui Juramentum ipfum 
præftiterint , propriâmanu faciendam, 
nullum Miflîonarii munus continuare , 
aut exercere , immo nec tamquam de- 
putari ab Epifcopis , leu Ordinariis lo- 
corum , aut tamquam fimplices fuæ Re- 
ligionis Prælbyteri, five alio quovis ti- 
tulo , causa , lèu privilegio , de quibus 
exprelfa, fpecialis, & fpecialilfima effet 
facienda mentio , Ghrifti fideliumcon- 
fèflîones audire , concionari , aut Sacra- 
mentaquomodolibet adminiftrare ullo 
modo valeant , nullifque omnino facul- 
ratibus, fîve fibi fpeciatim , five fuis 
refpedivè Ordinibus , Congregationr- 
bus , Inftitutis & Societatibus , etiam 
Jefu , hujufmodi generaliter à Sede 
præfàta concellis uti poflînt , led quoad 
eos , præter , & ultra fuperiùs exprelTas 
prenas , omnes & fingulæ facultates 
prædi&æ omnino ceflent , nulliufque 

G ij roboiis- 
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ï 74 2 * roboris fint , & elfe cenfeancur. 

Omnia autem Juramenta hujufrnodi 
per quofcumque Miflionarios tam Sæ- 
culares , quàm Regulares , in memora- 
torum five Commifiarii & Vifitatoris 
Apoftolici pro tempore exiftentis , five 
Epifcoporum , aut Vicariorum Apofto- 
Jicorum manibus , ficut præmittitur, 
præftanda, poftquam fubfcriptione mu«- 
nita fuerint , vel faîtem authentica illo- 
rum exempla per eofdem Commifta- 
rium & Vifitatorem Apoftolicum pro 
tempore exiftentem , Epifcopos , & Vi- 
carios Apoftolicos , ad præfatam Con- 
gregationem Cardinalium , quantô ci- 
tius fieri poterit , tranfmittantur. 

Superiores vero Regulares cujulvis- 
Ordinis , Congregationis , Infiituti, & 
Societatis , etiam JLelu , illic nunc , & 
pro tempore exiftentes , fub eifdem 
pcenis teneantur non folum idem Jura- 
mentum in præfatorum fiveCommiflà- 
rii, & Vifitatoris Apoftolici pro tem- 
pore exiftentis , five Epifcoporum, aut 
Vicariorum Apoftolicorum manibus , 
juxtamodum fupra præfcriptum præ- 
liare, ejufque formulas fubfcribere, fed 
etiam illius prjtftationem à fuis refpec- 
tivè Subditis exigere , ac authentica 
ea fuper re documenta quamprirnum 

tranlmittere 
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tranfmittere ad fuos refpe&ivè Supe- 1742,. 
riores Generales , cjui ilia memorat» 
Congregationi Cardinalium ftatim tra- 
dere debebunr. 

Decernentes, eafdem præfèntes lif- 
teras , & in eis contenta quæçumque r 
ctiam ex eo quod praedi&i, & alii qui- 
cumque in præmilîis interefle habentes» 
feu habere quomodolibet prgetenden- 
tes, cujufvis fiat us , gradûs, Ordinis, 
praeeminenti* , & dignitatis exiftant , 
feu aliàs fpecificâ & individuâ mentio- 
ne, & expreffione digni illis non con- 
fenferint , nec ad ea vocati & auditi-, 
eaufæque , propter quas praefentes ema- 
narint fufKcienteraddudæ, verificatae, 

& juftificatae non fuerint, aut ex alia 
qualibet , etiam quantumvis juridicay 
& privilegiata caula» colore, praetextu 
& capite , etiam in corpore Juris clau-» 
fo , etiam enormis-, enorroiflimae , & to- 
talis laefionis , nullo unquam tempore 
de fubreptionis , vel obreptionis, aut 
nullitatis vitio, feu intentionis noftræ , 
vel interefTe habentium confenfus yalio- 
ve quolibet, etiam quantumvis magno 
& fubftantiali , ac inexcogitato , & in- 
excogitabili , individuamque expreflîo- 
nem requirente defedu notari , impu- 
gnari r infringi , invalidaii , retra&ari,. 
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*74 2 * in controverfum vocari , aûtadtermi- 
nos Juris reduci , feu adverfus iilas ape- 
ritionis oris reftitutionis in integrum , 
aliudve quodcumque Juris , fadi , vel 
gratiae remedium intentari , vel impe- 
trari , aut impetrato , feu etiam motu , 
fcientiâ , & poteftatis plenitudine pari- 1 
bus conceffo , vel eraanato » quem- 
piam in Judicio , vel extra iliud, uti , 
feu fe juvare ullo modo polTe ; fed ip- 
fès prælentes litteras femper firmas , va- 
lidas , & efficaces exiftere , & fore qui- 
bufcumque juris , (eu fadi defedibus , 
qui adverfus iilas , etiam quorumvis « 
5ede præfata conceflorum privilegio- 
rum praetextu , ad effedum impeaien- 
di , feu retardandi earum executiooem, 
quovis modo, feu quavis ex caufa op- 
poni , (eu objici poflent , minimè re- 
fragantibus , luos plenarios & integros- 
«ffedus fortiri & obtinere , ealque 
propterea , omnibus & (ingulis quo- 
moaolibet allatis , feu afferendis impe- 
dimentis penitus & omnino rejedis , ac 
nequaquam attentis , ab illis , adquos 
fpedat , & pro tempore quandocum- 
que fpedabit , inviolabiliter & incon- 
cufsè obfervari, ficque, & non aliter*, 
in præmiflîs per quofcumque Judices 
ordinarios , & Delegatos , etiam Cau- 

farun* 
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larurrr Palatii Àpoftolid Auditores, a c *"74 
ejufdem Sandæ Romanæ Ecclefiæ Car- 
dinales , etiam de Latere Legatos , & 
praefatæ Sedis Nuntios* aliofve quofli- 
bet quacumque præeminentia & pote- 
Rate fungentes , & funduros , fublati 
eis,&eorum cuilibet quavis aliter judi- 
candi & interpretandi facultate & 
audoritate , judicari & definiri debe- 
re ; ac irritum & inane, (i fecus typer 
bis à quoquom quav>s audoritate fcien- 
ter, vel ignoranter contigerit atten- 
tari. 

Nonobftantibus præmiflîs,& qua- 
tenus opus lit noftra , & Cancellant 
Àpoftolicæ Régula de Jure quaefito 
non tollendo , aliifque Apoftolicis , ac 
in Univerlàlibus,Provincialibufque, & 
Synodalibus Conciliis editis generali- 
bus , vel fpecialibus ConRitutionibus , 

& Ordinationibus , necnon quorum- 
cumque Ordinum , Congregationum , 
Inflitutorum & Societatum , etiam Je- 
fu , ac quarumvis Ecclefiarum , & aliis 

2 uibuflibèt , etiam Juramento , con- 
rmatione ApoRolica , vel quavis fir- 
mitate alia roboratis , Statut is , & con<- 
fuetudinibus,ac praefcriptionibus quan- 
tumcumque longiffimis , & immemo- 
jabilibus , Privilegiis quoque , Indul- 

tis 
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1-7^2. tîs , & litteris Apoftolicis , Ordtnibüî j 
Congregationibus, Inftitutis & Socie- 
tatibus , etiam Jefu, a c Ecclefiis præ- 
di<ftis , aliifve quibuilibet perfonis t 
etiam quantumvis fublimibus, & fpe- 
cialiflima mentione dignis à Sedô prse- 
di< 5 ta ex quacumque caufa , etiam per 
viam contraâûs , & remunerationis , 
fub quibufcumque verborura tenori- 
bus & formis r . a c cum quibufvis , 
etim derogaroriarumderogatoriis, aliif- 

Î jue efficacioribus , efficaciflimis , & in* 
olitis claufulis, irritantibufque, &aliiî 
Decretis , etiam motu, fcientiâ, & po- 
teftatis plenitudine fimilibus , feu ad 
quarumcumque perlonarum, etiam Im- 
periali, Regali , aliave qualibet mun- 
dana , vel Ecclefiaftica dignitate fui- 
gentium inftantiam, aut earum con- 
templatione , feu alias quomodolibet 
in contrarium praemilforum conceflis- , 
editis , fa&is , ac pluries^iteratis , ac 
quantifcumque vicibus approbatis , 
confirmatis, & innovatis. Quibus om- 
nibus'& fingulis , etiam fi pro illorum 
fufficientiderogatione de illis , eorum- 
que totis tenoribus fpecialis , fpecifi- 
ca, exprelTa, & individua, ac de ver- 
bo ad verbum , non autem per claufu- 
ias generales idem importantes , m.en- 

tio * 
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tio , feu quævis alia expreflîo habenda, 
aut aliqua alia exquifita forma ad hoc 
fèrvanda foret , tenores hujufmodi , ac 
fi de verbo ad verbum , nihil penitîis 
omiflo , & forma in illis traditâ obfer- 
•vatâ , exprimerentur & infèrerentur , 
praefentibus pro plenè , & fufHcienter 
expreflïs , & infertis habentes, illis alias 
in fuo robore permanfuris , ad prae- 
miflorum effeétum hac vice dumtaxat 
fpecialiter & exprefsè derogamus , & 
derogatum efTe volumus , caeterifque 
contrariis quibufcumque. 

Formula autem Juramenti , licut 
■præmittitur , præûandi eft , quæ fè- 
quitur , videlicet i Ego N. Miffionax'tus 
ad S inas, vel ad Regrnrn N. vel ad Pro- 
vinciam N. à Sede Apoftolica , vel à Su- 
ferioribus mets , juxta facultates eis a Se» 
de Afoftolica c once fus , mtjjus , vel defli- 
natus , pracepto ac mandata Apofiolico 
fuper Ritibus , & Ceremoniis Sinenfibus 
in Confiûutione Sancltjïimï Dotnini Nofiri 
Domini Clementis Divinâ Providentia Pa- 
pa. XI. hac de re édita , quâ prafentis Ju- 
ramenti formula prafcrifta efi , contenta , 
ac mihi per integram tjufdem Conflit ut io~ 
ni s lecturam optimè noto , plenè ac fideliter 
parebo , illudque exaftè , abfolutè , ac in - 
violabilitft obfervabo , & abfque ulla ter - 

gnerfationg 
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17 42, giverfaùone adimplebo. Si autem ( quoi 
Deus avertat ) quoquo modo contravene- 
rim , toties quoties id evenerit , pcenis per 
pradiftam Conflitutionem impofttis mefub- 
jeftum agnofco & dedaro. Ita taftis Sa- 
crofanHis Evangeliis promttto , voveo & 
juro. Sic me Deus adjuvet , & bac fan - 
üa Dei Evangelia. 

Ego N. manu propriâ . 

Cæterum wlumus & exprefsè man- 
damus , ut eædem præfentes Litteræ , 
feu earum exempla etiam imprefTa , no- 
tificentur omnibus & fingulis memora- 
torum Ordinum , Congregationum , 
Inftitutorum & Societatum , eriam 
Jefu , Superioribus Generalibus & Pro- 
curatoribus Generalibus » ad hoc ut 
tam fuo quam prædidorutn eis refpe<- 
divè fubditorum feu inferiorum nomi- 
ne ipfas l.itreras fideliter exequi & ob- 
fervare fpondeant,a£himque fpanfionis 
hujufmodi in fcriptis reddant î.earum 
verô exempla prædi&a pluribus viis 
quanto citiùs fieri porerit , tranfmittant 
ad eofdem fuos fubditos feu inferiores 
in Sinis aliifque Regnis & Provinciis 
lupradidis degentes , cum ardilfimis 
præceptis eafdem Litteras & in eis con* 
tenta quæcumque plenariè &. intégré , 
ac verè , realiter & cum effeéfci in om^ 

nibus 
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mbus & per omnia fimiliter exequendi 
& obfervandi. Quia vero difficile foret 
Lifteras hujufmodi originales ubique 
oftendi & publicari , volumus pariter 
& dccerniinus , illarum tranfumptis , 
feu exemplis etiam imprellis , manu ali- 
eujus Notarii publici fubfcriptis , & fi- 
gillo perfonæ in ecclefiaftica digrfitate 
conffitutæ munitis , eamdem prorfus 
fidem tam in Judicioquàm extra illud, 
ubique locum haberi , auæ haberetur 
ipfis præfentibus , fi forent exhibitæ vel 
oftenfae. Datum Romæ apud Sanétam 
Mariam Majorem fub annulo Pifcato- 
ris die , 19 Martii 1715- Pontificatûs 
noftri anno decimo quinto. 

F. Oliverius. 

Per Confiitutionem Apoflolicam adeo fo - 
Itrnnem , quâ Clemens Papa XI. fé buic 
controverfitt finem dediffe tejîaturyjuftum & 
etquum videbatur eos qui Sancla Sedis au- 
ftoritatem fefe quant maxime rever en pro- 
fitent tir , humili & obfequenti animo illius 
Judicis femet omnino fubjicere , nec 
ulterius quicquam cavillari. Nibilomi- 
nus inobedientes & captiofi bomines exa - 
ftam ejufdem Conftitutionis obfervantiam 
fe effugere poffe putarunt , ea ratione quoi 
ilia praceptiutulum prafert , quaji ver b non 

indijfo - 
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2741 . indiffolub'tlis Legis , fed pracepti mer'e ec- 
clejiafiici vint baberet , tum etiam quoi il- 
lam débilitât am exiflimarent ex permijftoni - 
bus quibufiam , qtus fuper iifdem Sinen- 
Jîbtis Ritibtts publicavit Car oins Ambrojius 
Aîediob ardus Patriarcba Alexandrinus » 
tum Contmiffarium & Fifttatorem Généra , - 
lem fîpofiolicum in iis regionibus ageret. 

Nos igitur animadvertentes pradittatn 
Conjlitutionem Chrijliani cultis puritatcm 
refpicere , quem ilia ab omni fuperflitionis 
labe imminent fervare contendit , nullo mo- 
do ferre poffumut quemquam exijlere , qui 
eidem repugnare temerè audeat aut contem- 
nere , perinde ac ipfa Supremant Apoftolica 
Sedis decifionem non confiner et , & id de 
quo agitur non ad Religionem fpeclaret , fed 
quid per fe indiffèrent foret , aut quidam 
variabilis difctplin a ratio. Proinde au cto - 
ritate ab O/nnipotenti Deo nobis traiita uti 
volentes ad illam in fuo robore omnino fer- 
vandam , de auftoritatis cjufdem plenitudi - 
ne non modo eam approbamus ér confie- 
nt amus y fed etiam quantum poffumus om- 
nem vim & firmitatem ad illam magis ma~ 
gifque roborandam ac flabiliendam adjici - 
mus , eamqut in fe plenam & omnimodam 
Apoftolica Conftitutionis auâoritatem babe- 
re dicimus & declaramus . 

P ermiffiones autem quarum obtentu ali - 

qui 
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qui pYndiiïd Conflit ut ioni s rebut irifr ingéré i *7 4 î , 
conantur , originem duxerunt à refponjion't- 
bus quïbufdam,quas dtioviri qui j. impudent 
inSinarutnRegno fuerant , ad q.i&fîta non- 
ttulla dederunt,qiu fuperejufdem Conftitu- 
■ iionis Apoflolica exécutione ac prkxi Mif- 
Jtvnarii quidam propofueratit. Refponfiones 
itaque hujufmodi undcum dubiis illis ,nullo 
tamen Romani Pontificis Jive approbantis , 
five aliquid de ullo addetitisindicio , tranf- 
mijfa fuerunt ad pr a fatum P&triarcbam 
AlexOndiinum^cjus animi itifruendi causa , 
utque illis uteretur pro ut circumflanture- 
ttim actemporis poflularent : integro tamin 
• rémanente Apojlolka Redis jure cas com - 
■pnbandi vel etiam revocandi , ft quando 
■conformes aut répugnantes Conjlitutionis 
prafata decretis ullo modo comperta forent* 

Vix S in arum Regnum Patriarcha 2 lle- 
xandtinus ingteffus , in iis anguftiis fe pofi- . 
tum intellexit , ut coatlus fuertt in publi- 
cum emittere , non q vident refponfiones qu^s 
pr&memorati duo viri ad propofita quaftta 
dederant , bene ver) permijfiones odo que 
ab illis fuerant deduda , atque inde ab co- 
dent Patriarcha in Pa'ftorali fua Epiflola 
infer ta , eu jus ténor efi uti fequitur. 


Tome IV. H CAROLUS 
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CAR O LUS AMBROS1US 
Müdïobardus , Dei & Apofto- 
licæ Sedis gratiâ Patriarcha Ale- 
xandrinus , necnon in Indiis 
Orientalibus ac Sinarum Impe- 
rio, finitimifque Regnis & In- 
fuiis Commiflarius ,ôc Vifîtator 
Generalis Apoftolicus, cumfa- 
cultate Legati de Latere 3 &c. 

Omnibus Epifcopis , Vicariis Apo- 
Jiolicis ac Mijfionariis y qui in 
prœdiflis parttbus degunt 3 S alu - 
tem in eo y qui efi omnium ver a 
falus . 

B Enediâus Deus & Pater Domini 
noftri Jefu-Chrifti , Pater miferi- 
cordiarum , & Deuç totius confolatio- 
nis , qui conlolatur nos in omni tribu- 
Jatione noftra , ut poflîmus & ipfi con- 
folari eos qui in. omni prefliira funt » 
per exhortationem quâ exhortamur & 
ipfi à Deo. Nil etenim nobis magis 
in animo fuit ex quo in Sinarum 
Imperium , Deo favente , pervenimus , 

quàm 
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quam cum iis omnibus qui in nacEvan- 
gelica vinea Iaborant , os ad os loqui. 
Defideravimus enimvidere vos , ut a!i- 
quid impertiremur vobis gratiæ fpiri- 
tualis ad contirmandum vos, id eft fi- 
mul confolari in vobis peream quae in 
invicem eft , fidem veftram atque 
meam. Verùm quia non fapientiam hu- 
! jus faeculi Iocuti fuimus , in timoré 6c 
\ tremore muîto fuimus apud vos , fatiuf- 
que duximus , ad lèdandam tempefta- 
tem adversùs Evangelicos Operarios 
ingruentem , nos in mare projicere , ut 
vos ja&ari fînatis. Adjutor nofter nunc 
& erit iîle Ueus qui dédit nobis in ma- 
ri viam , & in aquis torrentibus femi- 
1 tam. Veiitatem dicimus in Chrifto, non 
mentimur , teftimonium nobis perhi- 
bente confcieniiâ noftrâ in Spiritu San- 
! do j quoniam triftitia nobis magna eft, 
i & continuus dolor adhæret cordi no- 
i ftro , quod praefentes non potuerimus 
i folari vos , ut frudum aliquem habere- 
1 mus & in vobis ,6c in cæteris gentibus. 

! At verô quod non licuit per praefen- 
| tiam agere , faftem per epiftolam non 
f impedimur. Primùm quidem gracias 
j agimus Deo noftroper Jef. Chrift. pro 
< omnibus vobis , qui Spiritu S. ferventes 
j & fortes , Sandæ Sedis mandatis ratio- 

H ij nabile 
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1742. nabile exhîbetis minifterium veftrum ,, 
ja&antes cogitatum in eum cui à Do- 
mino didlum eft : Pafce oves meas, 
cui traditae funt claves David : fi aperit, 
non eft qui claudat : fi claudit , non eft 
qui aperiat. Quotquot eftis , mafteani- 
mis, vigilate , ftate in fide, viriliter agite 
& confortamini , quia merces veftra ma- 
gna eft in coelis. Minifterium v-eftrum 
impiété , attendite vobis, 8c doctrinæ. 
Lucernæ eftote , non minus Iucentes 
exemplo , ac zelo prædicationis arden- 
tes. Si quiverô adhuc eflent hæfitantes 
& in opéré non efficaces , obfecramus 
vos, fratres , per nomen Domini no- 
ftri J.C. ut idipfum dicatis omnés , & 
non fini in vobis fchifmata;fiti$ perfeâi 
in eodem fenfu & in eadem fententia. 
Non amplius invicem judicemus. UnuP 
quifque veftrûmpai i humilitate ac obe- 
dientia Sanftæ Sedis mandatis obfè- 
quatur , ut veftra obedientia in omnem 
locum divulgetur. Non enim opus. eft: 
ut aliquem aftum faciamus , ut San&if- 
fimi Domini noftri Clementis Papæ X I», 
mandata jam promulgata vobis inno- 
tefcant , vimque habeant , ut ablque 
ulla tergiverfatione executioni manden- 
tur. Nihil proinde innovamus , fed re- 
linquimus res pro ut fîintjhoc eft, nul- 
latenus Conftitutionem fuper Ritibus 
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Sinicis à San&iffimo Domino noftro 17421 
Clemente Papa XI. die 15? Martii 
1 71 5.emanatàrnfufpendimus,autquae 
in ea vetantur permittimus* Ob aliqtia 
tamen quibufdam Miflïoriariis çirea » 
quafdam Ceremonias perâgi confuetas 
iuborta dubia , ut quilibec in vinea - 
Domini ftrenuè ac viriliter laborare < 
queat , nonnulia adnotamus quae per- 
mitti poterunt ; quae & feparatim uni- 
cuique fecundùm quæfita dediflemus , 
nifi compertum nobis effet, unà cum 
incertis nuntiis jam diffeminata probo- 
ium*animos, & Chrifti fideles bonae- 
voluntatis non parum perturbafTe. Om- 
ni igitur quo poteritis ftudio ac djli- 
gentia curare debetis , ut Gentium Ce- . 
remoniis penitùs fublatis , illi fenfim à 
Chriftianis & pro Chriftianis ufu reci- 
piantur Ritus quos Catholica Eccfefia 
piè præfcripfit. Primo: Permittitur Chri- 
fiianis Sinenjibus in fuis privatif domibus 
utïTabeiïis Defunftorum infcriptis folo no- 
mine dtfunüi , appofitâ ad latus déclara- 
tions débita y & omiffâ quacumque fuper- 
fiione in exrum conflruflione, ntc non feclufo 
omni fcandalo. Secundo : Permittuntur 
omnes Ceremonu Nationis S inica erga de- 
funftos , qua non Jînt aut fuperflitiofa aut 
fttfpcft* , Jtd civiles. Tertio : Permittitur 

H nj Confucii 
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Confucii ctUtus tlle qui civilts eft , & enant 
ejufdem T abelU purgat <e & litteris, &ftt- 
perftitiofa infcriptione , & adjuncla décla- 
rait one débita, ftcuù permïttitur ante ejuf- 
de?n Tabellam correépam accendi candelas, 
urj adores , apponicomeftibilia &c. Quar- 
ts : Permittitur pro ufu & expenfts fune- 
rum offefri candplas , adores y adjuniïâ, in 
fchedula débita déclaration^ Qumtô r 
P-ermittuntur reverentia genuflexionum & 
proftrationum ergx Tabellam correttam , t 
ont etiam erga feretrum aut defuniïum.. 
Sexto : Permittuntur prapararimenfas cum , 
dulciariis , fruttibus , carne & cibis nfua -, 
l'tbus cire a aut coram feretro ubijtt T abella, 
corréla mm débita declaratione,, & omif- 
Jis faperftitiofis pro quadam honeftate tan- 
tiru& pietafe erga, defunftos. Septjpjô 
Permittitur- coram Tabella cprreüapreve-, 
renttadittx Y&ttujum in anno novo Sini- 
C3 i tufn i in. alifs anni temporibus. Qûavq :, 
Permttitur coram Tabellis reformatif d(* 
cendi candelas , uri odores cum débris, 
cautelis ficuti etiam ante, tunutlm , u l>i 
pariter colbe^i.ipjfunt cibi , t ut fuppa 4j? 
Qum eft^ad/iibitis c aut élis-, ut infuperi^i* 
bus. Apoftoliçi ergo viri Çcclefiam ad-, 
Libentes non habentem maculam , ne-* 
que rugam , ponant manum\ fuam ad 
ararrum, n# fcrefpjcignt retrp. Videte , 
Ï.ï ; fratrès.. 
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fcarres , vocationem veftram ; non enim 1 74 s. 
auditores Legis jufti funt apud Deum , 
fed fa&ores Legis juftificabuntur. Ob- 
fecramus itaque vos ut dignè ambule- 
tis vocatione quâ vocati eftis , lolliciti 
fervare unitatem fpiritûs in vinculo pa- 
ci^. Ne diutiùs agamus lecundùm po- 
teftatem , paterne vos commonere vo- 
îuimus per epiflolam. Amabilem ilium 
Patrem familias qui exiit primo manè 
conducere operarios in vineam fuam 
audite : hic ftatis tôt a die otioft ? Jtç 

& vos in vineam me Am. Vocem Patris 
perpendite , & illam Judicis timete. 

Ipfî vos probate ; virtus enim Dei erir 
vobis in auxiluim , ac plenam minifte- 
rio verbi Dei funûi recipietis mqrce- 
dem , immarcefcibilem nimirum à Paf-, 
tprumPrincipe gloriae coronam.Ne quis 
vos feducat inanibus verbis obedire 
veritati. Scitote quod obedientes vocl 
ejus qui mifit vos , rationem non eritis 
reddituri pro animabus , fed unufquif^- 
que veftrum pro le rationem reddet, 

I)eo. Quicumque fub diverfis pra^tex- 
tibus ceflandum fibi putat à minifterio; 
Millîonarii , lædit animamfuam-, & de, 
alienis æterno Judicii rationem reddet., 

Quam dabit homo commutationem 
pro anima fua & pro alienis ? Deus,eft 

vitis 
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174^. vïtîs vera , vos palmites. Qui non fe- 
rent fruftus in eum , arefcent tanquam 
palmites ; & collefti & alligati in fafci- 
culos ad comburendum , mittentur in 
caminum ignisinextinguibiiis. Refpici- 
te Dominum noftrum Jeftim-Chriftum: 
fecus viam ambulantem , qui in fici ar- 
bore nihil invenit nifi folia tantùm , & 
ait illi : Nunqusm ex te nafcantur fruftus 
in fempiternum, Si aliqiri palmites jam- 
diu converfi in amaritudinem , qui ex- 
peftabantur ut tandem facerent uvas, 
fpinas fuper fpinas adjeciflent , væ , væ 
à die furoris & indignationis Domini ! 
Attendite ad verba quæ mandat vobis 
per Servum fuum Dominus adhuc mife- 
ricors. Revertimini ad Deum veftrum , 
manete in eo qui manens in vobis pur- 
gabit vos, & defideratos cunftis genti- 
bus fruftus afferetis. Apoftolico totisfe- 
cifle nos mtmeri judicamus ; non enim 
fubterfugimus quominus annuntiare- 
mus omne confilium Dei vobis , ut 
nullam excufationem habeatis de pec- 
catisveftris. De cætero quotquot eritis 
obedientes , fratres , gaudete , perfefti 
eftote , exhortamini, idem fapite, pa- 
cem habete ; & Deus pacis & dileftionis' 
erit vobifcum. 

Cùm y ejrô ad promoyendam in 

Neor 
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Neophitis debitam Decretîs Apofto- 1742,. 
licis obedientiam , præfentium noftra- 
rum Litterarum notitiam iifdem Neo- 
phitis minimè neceflariam effe , fed fa- 
tis elfe eos in Yiam falutis dirigere jux- 
tà Ponrificiar Conftitutionis præfcrip- 
ta ; compertum fit ne quis eorum ad 
quos præientes Litterae direétæ funt, 
cujufcunaque Xnilituti aut Congréga- 
tions fuerit , aut Societati,s,etiam Jefu, 
prsefentes Litteras aut quæ in eis con- 
tinentur ( excepris permillionibus , quæ 
quidem cautè & ubi neceflitas tantùm 
aut militas poftulaverit , patefaciendæ 
erunt ) five dire&è five indiredè per fe 
vel per alium voce tenus , aut fcripto in 
Linguam Tartaram aut Sinicam vertat, 
aut quocumque modo , cuilibet , qui 
Milfionarius non fit , nota faciat , lub 
excommunicationis latæ fententiæ , à 
npnnifi à nobis aut à Summo Pontifice 
( præ.terquam inarticulé mortis confti- 
tmus ) abfolvi poffit , & quoad Regu-." 
lares, etiam privationis vocis adivæ & 
paflivae pœnis per contrafacientes ipfo 
fa&o.abfque alia dedaratione incurren- 
dis tenore præfentium vetamus , & in 
virtute fandae obedientiæ prohibemus. 

Datum Macài in Palatio noftræ refi- 
dentiæ die 4. Novemb. anno 1721» 

Cura 
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I74 2 » C«w» AUtem Patriarchd Alexanartnus 
in praallata Pafterali mentent Juam fatis 
prud enter expbcuijfet , nimirum Paftoralis 
hujus fua epiflol a notitiâ , opus non ejfe ad 
promovendamin Neophitis erga Pontificia 
Décréta venerattonem & obfervantiam , 
dm fatis effetutjuxta Conjhtutionis P on» 
t if cia mandata in via falutis dirigerentur ; 
praterea cum omnibus & qutbufcumque in - 
terdiüum voluijfet , fub pana excommunia 
cationii tau fententia , ne quis illam in Si - 
nenfem au tin Tartaricum fermonem verte- 
ret , aut cuiquam qui Mi/fionarius non ef- 
fet , eam palam faceret ; de permiffionibus 
autem cum ftatuijfet , nonnift cautc & ubi 
tantùtn utilitas velneceffitas ïd poftulaiet , 
ejfe evulgandas : profefto omnis ad quem 
Paftoralis ilia dtrigebatur , ex tal't prose - 
dendi modo baud obfeurè it.ferre debebat , 
„ quantis ille animi angi>ft:is obfejfus , & 
qtiam anceps ac perplexus in permtjfionibus 
hujujmodt proponendis extitijfet ; adeo ut 
acbnomia qttadam u/us fuijfet ai loci & 
temporis ctrcumftantias prorfus neceffaria : 
à qua putandum eft eum recejfurum fuijfe r 
ft libertas Jtbi data effet rem difcutiendi 
eum Epifcopis alitfque doftis viris , qui ni- 
bil aliud quàm Cbriftiani cul tus puritatem 
& Apoftolica Conftitutionis obfervantiam 
ante oculos haberent. At permijjiones itU 

contre 
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tontra exprimant adeo Patriarch a ipfius vo- 1 741, 
iuntatem evulgata ; & quoi mtrum , Pe - 
k)ni Epifcopus per binas fuas Paftorales 
mandavit fub pœna f ufpenfionis ipfo facto 
ittcurrernU , ur.iverji '> Dïuceju fua Mif- 
Jionarïis.y ut obfervarent & obfervari pra- 
ciperent Conjlitutionem , Ex ilia die , ju - 
ta permi/fiones quas ipfe contendebat ad ea 
potijfimüm refeni , qua in pracitata Cnn- 
fl'ttutione fuerant folemniter interdira. Pra - 
tepit infuper ut Chrifli fideles quater fingu- 
gulis annts in diebus omnium celeberrimis 
dijlinftè infiruerentur t cum in iis qua Confli- 
tutione Apoflolicd prohibentur , tum in iis 
qua a Patriarcjpa Alexandrins Pajlorali 
permittuntur. 

Enimvero Clemens Papa X II. prade - 
te [for nofter tam ,audax Epifcopi Pektnen • 
ft s factum aquo animo ferre baud potens , 
ntunerifuo maxime intereffe judicavit bi- 
nas illas Epijlolas damnare , ac penitùs re - 
probar e Apofloltco Brevï , quod anno 1735. 
promut gavit : in quojibiac SatiftaSedi 
facultatem refervavit declarandi Sintufi - 
bus Cbriflianis mentem fuam , & ejufdem 
Sanita Sedis fententiam in iis t alitfque qua 
etd bujufmodi materiam fpeftarent. Ptafa - 
fum autem Brève eft tenons fequentis; 
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CLEMENIIS PAPÆ XII. 

Revocatio y annullatio & caffatio 
ducirum Epijlolarum Pajlora- v 
lium bon . mem . F rancifci Epif- 
copi Pekinenfts nuper defunÊli y 
die vj. Julii } & die xxiij. Dû' 
cembris MDCCXXXIIL eirea 
Ritus Sinenfes editarum . 

CLEMENS PAPA XII. 

Ad perpetuam reï'memoriam. 

A Poftolicæ follicîtudinis nobis di- 
vinitùs commifiæ ratio nosadmo- 
net , ut ea quæ Chriftianse Religionis 
Catholicæque fidei propagationiac in- 
crementis quacumque ratione obfiflere 
pofle dignofcuntur , quantum nobis ex 
alto conceditur , recidere, ac è medio 
tollere ftudeamus. Cum itaque.ficut ad 
Apoftolatû* noîtri notitiam pervenit , 
occafione binarum Epiftolarum quas 
Paftorales vocant , bon. mem. Fran- 
cifci dum viveiet, Epi r copi Pekinen- 
fîs nuper defundi , die 6 Julii & 23 
Decembrisaoni i73 3 «circa Ritus Si- 

nenfes 
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nenles editarum , graves m Imperio i 
Sinarum inter Apoftolicos illarum Par- 
tium Miflionarios exortae fuerint dif- 
fenfiones , quae uberes frudus quos 
Sanda Mater Ecclefiaex afliduo opera- 
riorum in illam agri Dominici partem 
cniflorum labore praeftolatur , impedi» 
re aut morari poflent ; nos ut priflina 
inter eos Miflionarios pax, & animo- 
rum concordia , fublatis quibufvis dif- 
fldiis , reftituatur , de opportuno in 
praemiflis remedio providere volentes , 
ac Epiftolarum prædidarum tenores 8c 
alia quaecumque etiam fpecificam & in- 
dividuam mentionem & expreflionem 
requirentia, prefentibus pro plenè 8c 
fufficienter expreflîs , & exadè fpeci- 
fïcatis habentes, de nonnullorumvene- 
rabilium Fratrum noftrorumS. R. E. 
Cardinalium , qui juflu noftro Epifto- 
las ip(as fèdulô ac diligenter examina- 
runt , confilio , ac etiam motu proprio 
& ex certa fcientia, & matura delibe- 
ratione,noftris > deque Apoftolicae po- 
teftatis plenitudine binas memorati 
_ Francifci Epifcopi Pekinenfis Epiftolas 
Paftorales præfatas , ac pœnas & alia 
quæcumque in eis contenta, cum omni- 
bus & fingulis inde fecutis , 8c forfaa 
quandocumque fecuturis , penitus 8c 
jTome iy . I oranino 



. (s*) 

■% 74** omnino nulla , invalida & irrita . nnb- 
liufque prorfus roboris & momenti ef- 
iè & perpetuo fore tenore præfentium 
declaramus , & nihilominusad majo- 
rem caurelam & quatenus opus, ilia 
omnia & fingula motu , (cientiâ, deli- 
beratione & poteftatis plenitudine pa- 
ribus harum (erie itidem perpetuo re- 
vocamus.cafïamus, annullamus & abo- 
iemus, viribu r que & eff.ftu penitus & 
t)mnino vacuamus , ac pro revocatis , 
. cafïatis, irritis , nullis , invalidis & abo- 
litis , viribu'que & effe&u penitus & 
«mnino vacuis femper haberi volumus: 
Nobis infuper & Apoftolicæ Sedi refer- 
mantes facultatem Chrifti fidelibus in 
eodem Regno degentibus , aperiendi 
noftram & didæ Sedis mentem poft 
maturam itidem habitam deliberatio- 
nem fuper alüs rebus , quæ hujufmodi 
materiam refpiciunt : decernentes ip- 
(às pracfentes Litteras femper firmas , 
'validas & efficaces exiftere & fore , 
fuofque plenarios'ôc integros effedus 
fortiii & obtinere , & ab omnibus & 
fingulis ad quos quomodqlibet fpe&at. 
■& pro tempore quandocumque fpeda- 
bit , praefertim verè Archiepifcopis , 
üpifcopis, Vicariis , Provicariis & Mif- 
fionariis Apoftolicis tam fzcularibus 
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^uàm cujufvis Oïdinis., Congregatio- 
nis . Inftituti & Societatis, etiam Jefu , 
Regularibus in fupradi&o Sinarum R&> 
gno nunc & pro tempore exiftentibus, 
inviolabiliter & inconcufiè obfervari y 
ficque & non aliter in praemiffis per 
quo r cumque Judices ordinarios & De- 
legatos, etiam Caufarum Palatii Apo- 
ftoüci" Auditores , ac ejuldem S. R- E*- 
Cardinales etiam de Zuiere Legatos * 
# & Sedis præfrænuncios , aliofvequof- 
libet quacumque præeminentiâ & po- 
teftate fungentes & funéturos, (ublatâ 
eis & eovum cuilibet quavis aliter, ju- 
dicandi & interpretandi facultate &au- 
étoritate,judicari & definiri debere , ac 
irritum & inane fi fecus fuper his à quo- 
quam quavis audoritate fcienter vel 
ignoranter contigerirattentari : in con- 
trarium facientibus non obftamibus 
quibulbumque. Volumus autem ut ea- 
rumdem præfentium Litterarum tran- 
fiimptis feu exemplis etiam impreflîs , 
manu alicujus Notariipublici fubfcrip- 
tis , & figillo perfbnæ in Ecclefiaftica 
Dignitate conlèitutæ muniüs , eadern- 
prorfus fides-in judicio & extra adhi- 
oeatur , qu® præfentibus ipfis adhibe- 
retur , fi forent exhibit® vel oftenfæ* 
Datum Rom® apucLSandam Marianx 

I ij Majorem 
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1 742. Majorem fub Annulo Pi(catoris,die 2 6 + 
Septembris 173 5. Pontificatûs noftri 
anno fexto. 

F. Card. Oliverius. 

Id ver b quod idem Pontife x Clemens 
Xll-Jtbi, ac S and a S edi Chriftianis Si - 
tenjîbus declarandum refervavit , erat pro- 
fecto materia permijfionum t de quibus cer- 
t * or famfadut fuerat , de que maxtrna inde 
fecuta inter A'fiJJionarios dijfentione , cum 
dlii contenderent , Conftitutionem , Ex ill£ * 
die , omnem vim fudm amittere , fi per mi f- 
fionet ilia in praxi confiftant ; alii vero fa - 
dis palam oftenderent , permijfîonum colore 
fe ad pradida Conftitutionis obfervantiam 
minime teneri, jnxtd ilia, que in tpfit 
Conftitutione prefcribuntur. Itaque prafa- 
tus prædecrjfor nofter , qtio Cbriftiana Relu 
gionis puritatem , qua in iis regionibus per 
ex a dam pr amemorata Conftitutionis ob fer- 
vantiam fervanda erat , ajfereret t & con- 
iroverfiis iftius modifinem aliquando impo- 
ser et , examini perquam diligenti totutn 
permijfîonum negotium commtfit , ita ut à 
Tbeologis,tum etiam à S and a Romane Ec- 
clefia Cardinahbus Sacra Inquijîtioni Pra - 
pofitis mature ferioque difcuteretur. Ante - 
quam vero fupremam de illis [entendant 
fronuntiarer, ad plenioretnfadi no tittam 

obtï - 


Digitized by Googfe 



\ . 

. . J («05). 

olXtnendam, otunes & fwgulos t quoi quoi 1741 ,. 

tn tir le exi fièrent , S inarum Aiijfionarios , 
tum etiam\compluresÿuvenes y quaex iisRe - 
gionibus in Europam, educationis & Cbri- 
fiianarei addtfcenda caufa vénérant , ait 
examen fuper bis , feivato juris ordine, vo- 
(ari jujfit. 

Nos igitur Pradecejforis nojlri vefiigiis in - 
fifientes , eodem jue Religionis z.elo , que 
ille, incenji, ut tanti momenti optts , quoi 
tpfe morte praoccupatus abfolvere minime 
• potuit, aliquando tandem , Deo auxiltante ». 
perficeretnus , permijjiones illas y & quidem 
Jingulas , coram nobis fummo fiudio , ac du 
ligentia examinari curavimus ; neque la - 
borem nofirum tantum , fed Cardinalmn 
quoque r & Sacra Inquijîtionis Confulto- 
rum doélrinam & conftlium exquifivimus % 
ac tandem fat'ts aperte compertum habemus % 
antediflas permijfiones numquam d Sanfla 
Sede probatas y Apoftolica Clementis Pap & 

XL Confiitutioni repugnare atque adver- 
fari , utpote qua partim ceremonias , Rituf 
que Sinenfes à praditta Confiitutione prof- 
criptos admittant , ac veluti probatos atque 
ut endos concédant , partim regults in ipfà 
traduis ad vitandum fuperfiitionis pericu - 
lum opponantur. Nolentes itaque , quem- 
quamConflitutionem ipfam fummoChrifiia- 
tuc Religionis damna malitiosè evertendam 

I üj pn- 
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* 74 ** TtTtniJfionibus ejufmodiuti,definimus ac de- 
claramus prafeftas permijfiones ita ejje ba- 
bendas , ac fi nunquamextitijfent, earumqùe 
praxim tamquam fuperflitiofam omninodam- 
namus & execramur . Itaque prafentis bu) us 
noftra Conjlitutionis perpetuo valitura vi 
revocamus, refcindimus.abrogamus , atque 
omni vigore & effeftu vacuas ejfe volumus 
Ctnnes illas & Jîngulas permijfiones ; eaf- 
que femper uti cajfas , irritas invalidas r 
& nullius prorfus roboris , aut vigoris ba- 
betidas ejfe dicimus , ac promtnciamus. 

Praterea cum Clemens Papa XI. in 
Cenftitutione , Ex illà die , appofuerit bac 
verba “Per præmiffa nihilominus non 
vetari , quominus erga defun&os pera- 
gi poffint alia , fi quæ fint , quae verè 
fuperftitiofa non fint &c. “ Nos dici- 
mus & declaramus ea verba^z Alia fi quae 
fint “ intelligenda ejfe de ujtbus , & ce- 
temoniis diverjîs ab illis , quas idem Pots- 
lifex Apojlolicâ Confitutione jam interdi- 
xerat , & quas nos pariter e aient aufiori- 
tate confirmas , atque interdicimus, ne an- 
iedidis permijfonibus , quas omnino damna- 
tas volumus } ullus in pojlerum locus pateat . 

Diflriâè itaque probibemus , ne quis Ar~ 
cbiepifcopus , aut Epifcopus , aut Vicarius 
aut Delegatus s’pojtolicus , aut Miffona- 
rius tam facularis , quant regularis , eu - 
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fufcumque Qrdinis , Congregationis , Infli - 1 742* 
tuii , ettam Societatis JeJu , aliorumqve de 
quitus exprejfa & individus menùo fini 
debeat, perniijficniùus praditiis tillo patio uti 
valeatfve publicè , ftve privatim, ftve pa - 
lamjîve clam neque audeat, vel prafumat 
Conftüutionis paulo ante citât a ver b a ali- 
ter , ac nos fupra declaravimus , alicui ex- 
flic are y aut interpretari. Quare ex pra - 
ditiorum Santia Romane, Ecclefa Cardi- 
nalium confilio t motu quoque proprio , ac 
terta fcientrâ Y maturâque deltbtratione y 
tum etiarn de plenitudine Apofioltca pote~ 
ftatis, Confittutionis prafentis ténor e , & 
in virtute Jantia obedientia pracipimus , & 
exprejfè mandamus omnibus & fngulis 
Archiep. & Eptfc. in Sinarum Imperia r 
aliifque Regnis , & Provinctis five finitimis 
fve adjacentibus , nunc exiftentibus , aut 
elim pro t empote futuris , fub pcenis fufpen - 
fonts à Pontificaltum exncitto , & ab Ec - 
défia ingrejfu inter dttii , eorum veto Ojfi- 
cialibus % & Picards in Spiritualibus Ge- 
neralibus , aliifque eorumdem locorum Or - 
dinar iis , Vicariis quoque , aut Delegatit 
Apofiolicis , qui Epifcopi non funt , tum 
etiarn eorum Provicariis , & infupn Afifi- 
ftonanis univerfs tàm Sacularibus » qu 'am 
Eegularibus cujufcumqueOrdinis , Congre * 
gationis , Infiituti, etiarn Societatis Jefu , 

fut 
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t74i. fui pénis privaùonis quarumcumque , qui* 
bus guident* facultatif», & fufpenfionis 
ab exercitio cura animarum , tum etiam 
fufpenfionis a divinis ipfofaclo incurrenda, 
abfque alia declaratione , demum excommu - 
nicationis lata fententia , d qua non pof- 
Jint nijt à Nobis,& à Romano Pontifice pro 
tempore exiflente abfolvi , praterquam in 
articulo mortis conjlituti, additâ quoad Re- 
gu lare s etiam vocis aft'tve & paffiva pri- 
vât ioni s pana pracipimus , & diftriftà 
tnandamus , ut omnia & fingula , qua in 
hac noftra Conflit utione cvntinentur, exatléi 
intégré , abjolutè , inviolabiliter , atque 
immobiliter non modo tpji obfervent , fed 
etiam omni conatu ac fludto ea ipfa ob- 
ftrvari curent à fngulis & univerjis , qui 
quoqtio modo ad eorum curant , & regimen 
fpeflant ; nec colore , causa , occafione , feu 
pratextu aliquo bute noftra Conftitutioni al- 
la in parte contrariare , aut adverfari au - 
deant , vel prafumant. Praterea quoad 
JldtJJionarios Régulâtes cujufcumque Ordi- 
nis , Congregationis , Inflituti , ac Société - 
tis quoque JefUyfiquis eorum ( quod Deus 
avertat) exaftam, intégrant , abfolu4am,itu 
violabilem , flriflamque obedïentiam dene- 
gaverit iis , qua à Nobis prafentis hujus 
Conflit uttonis ténor e flatuuntur ac praci- 
piuntur ‘ y eorum Superioribus y tam.Pro - 

vmcialibus > 
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vtnctalibus , quant Generalibus , in virtute *74- 
fanât obedtentu exprefse mandamus , ut 
homines hujufmodi contumaces ■> perditos t 
dû refraâarios à Mifliomhus abfque ulld 
tnora dimoveant , eofque in Europam fiatim 
revocent , ac de illis notitiam nobis exbi- 
beant , ut reos pro gravit ate criminis punir $ 
valeamus. JQtod fi pradiâi Superiores t 
Provinciales , aut Generales huic noftro 
pracepto minus obtemperaverint , aut in ea 
deftdes fuerint , Nos contra ipfos quoque 

pT 01 VU ci C fvtl ÏSxUjtiLiiriiiS y Ox •*' rr r t ïi Cf X (i-a- 

tera mittendi aliquem ex ip forum Ordine in 
9 arum Regionum Mifliones privilegio , feu 
facultate eos perpetuo privait mus. 

Pojlremo x ut bac noftra Conftitutio in 
fuo robore fernper integra , acfirma maneat t 
volumus quoque y ut ad Formulam Jura - 
menti à Clemente Papa XI. in fua Confli- 
tutione prafcriptam nonnulla adjiciantur * 
qut maxime necejfar'ta putavimus. Jdcirco 
omnes , qui prtfata Confit mionisvigore 
fub pœnis in ea contentis Juramentum pn- 
fiare debebunt , in pcfierum fequenti For- 
mula utentur y videlicet : Ego N. Miflîo- 
narius ad Sinas , vel ad Provincinm N. 
à Sede Apoftolica , vel à Superioribus 
meis , juxta fàcultates eis à Sede Apo- 
ftolica conceflas > mifius , vel deftina- 
tus, præçepto, ac mandato Apoftoli- 

co 
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X 74 z, co fuper Ritibus , ac ceremoniis Sine** 
fîbus in Conftitutione Clementis Papaé 
Xl.hac de re édita, qua præfentis Jura-' 
menti formula praefcripta eft , contenu 
to-, ac mihi per integram ejufdem Con- 
ftirutionis le&uràm apprimè noto, ple- 
. nè , ac fideliter parebo , illudque exa- 

âè, ab olutè, ac inviolabiliter ob' r er- 
vabo , & abfque ulla tergivcrTatione 
adimplebo, arque pro virili enitar, ut 
à Chriftianis Sinenfibus , quorum ipiri* 
tualem.dire&ionem quoquomodo me 
habe.e conrigerit , Emilis obedientia 
eidem p æftetur. Ac iniupei quantum 
x»: me eft/rHJmquam patiar,ut Ritus, & 
cerertionLæSinenfes in LittensPaftora- 
libus Patrurchæ Alexandrini Macai da- 
tis die 4 Novembris 1721. permiflae , 
ac à Sanétiflinto Domino Noftro-BE?* 
NE D 'CTO PAPA XIV. damoatæ , 
ab eifdem Chriftianis ad praxim dedu- 
cantur. Si autem ( quod Deus avertat ) 
quoquomodo contravenerim » toties 
quoties id evenerit , pcenis per prædir 
âas Conftitutiones impofitis me fub- 
je&um agnofco, & declaro. Ita ta&is 
Sacrofan&is Evangeliis promitto , vo* 
veo, & juro, Sic me Deusadjuvet, & 
bsec San&a Dei Evangelia. 

t Ego N. manu propria. 

Confia 
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Confdimus igitur fore , ut Princeps Pd- 
jlorum Jefus Cbn/lus taboribus ànobts , 
qui ejus vices in terri « germas , in bocgra- 
vijfimo negotio diu impenjis benedicat , ut 
in amplifiions illis kegtonibus Evangelica 
lax clarè niiidèque effrlgeett , ac prapo~ 
terni manu fud fie pi a no fia confina pro- 
tnoveat , ut Regionum earumdem Paflores 
intclligant , planeque fibi perfuxdeant obli - 
gatiotiem , quel tpfi tenentur vocem noflram 
audire , & feqiït. Confdimus quoque, Deo 
favente , ex eorum cordibus inanem ilium 
tneturn fublatum iri , ne vi délie et per exa- 
üam Pontificiorum Decretorum ob(ervan~ 
tiam fidelium converfio îexardetur. Nam 
h ac à Divisa Gratia f per art potiffitnum 
débet , qu<t quidem ab eorum mmiflerio 
longe non aberit y fi Chrifliana Religionts 
veritatem impavide pradicaverint , atque 
eâ puritate , quet ipfis Apoflolica bac S*n- 
fta Sede tradtta efl , parati quoque ad eam 
propugnandxm fanguinem effundere , exetn~ 
plo Sanâorum A poflolorum , alicrumque 
Cbriflianx Fidei Clarifiimorum Propugna- 
torum , quorum fanguis tamum abfuit % ut 
îvangelii curfum inter ciper et aut » e tar- 
das et y ut potiùs Vineam Domini florentem 
Tttagis , & fidelium animarum eopiofiorem 
effecerit. Nos quidem pro viribus noflris 
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Denm obfecrabimus , ut invittam illts b a fie 
animt firmitatem , & Apofiolici z.eli robur 
concédât. Verum ad eorum niemoriam de - 
ducimus , ut, quando ad Sacras Miffiones 
deftinantur , fe tamquam veros fjefu Cbri- 
ftt difcipulos cogitent y & ab eodem (e mifi 
fos fuiffe , non ad gaudia temporalia , fed 
ad magna certamina , non ad honores , fed 
ad dejpettiones , non ad otiumy fed ad labo- 
res , non ad requiem , fed ad afferendum 
fruftum multum in patientia. 

Volumm autemut earumdem prafentium 
tranfumptis , etiam imprejjis manu alicujus 
Notât ii publia fubcriptis , & figillo per- 
fona in dignitate Ecclefiafiïca conflit ut a 
tnunitis eadem fides prorfus adbibeatur, qua 
ipfis oiiginalibus litteris adhiberetur , fi fo- 
rent exbtbiu , vel ofienfe. 

Nulli ergo bominum liceat banc pagi - 
nam nofira confirmations , innovations , 
révocations , refcijfionis , abolitions, caf- 
fationis , annulations , damnations , ac 
ordinations infr ingéré, vel ei au fu terne - 
ratio conrrariere.Si quis autem hoc attend- 
re prafumpferity indignationem Omnipoten- 
ts Dei , ac Beatorum Pétri & Pauli 
jdpoftolorum ejus fe noverit incurfufttm. 

Datum Rama apud Santtam Martam 
Majorent quint o lias Julii,anno Incarna- 
tions 
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tionis Dominiez mille (imo feptingentejimo 
quadragejimo fecundo , Pontificat us nofiri 
amo fecundo . 

P. Card, Pro- Datar. 

D.Card. Paflîoneu% 

Vifade de Curia N. Antonellus. 

J. B. Eugenius. > 

Rtgiftrfit* in Steretaria Brévium, 

Anno à Nativitate Domini Noftri 
JESU CHRISTI millefimo feptingen- « 
tefimo quadragefimo fecundo , Indi- 
étione quinta , die verô nona Augu- 
fti, Pontificatûs autem Sanftiflimi in 
Chrifto Patris & Domini noftri Domi- 
ni BENEDICTI Divinâ Providentiâ 
PAPÆ XIV. anno fecundo , fupra- 
di&a Conftitutio affixa, & publicata 
fuit ad valvas Bafilicae Lateranenfis , 
& Pnncipis Apoftolorum , & Cancel- 
lariae Apoftolicae , Curiæ Generalis in 
Monte Citatorio , 6c in Acie Campi 
Florae , ac in aliis locis folitis & confue- 
tis urbis , per me Sebaftianum Ama- 
deurh Apoft. Curf. 

Nicolaus Cappelli Mag. Curf , 
TomeIK K LIVRE 
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LIVRE SECOND* 

SOMMAIRE. 

O Bjet de cette derniere Partie : Les 
Capucins étoient obligés en confcience 
de fe jeparer in Divinis de la communion 
des Jefuites : Principes établis dans cet 
Ouvrage. Termes du Décret de M. de 
Tournon & des confirmations du S. Siège. 
Les c en fur es j font exprimées. Les Jefuites 
les encourent notoirement. Excommunica- 
tion majeure & mineure. Comment on peut 
encourir la première '& lafeconde.Celles-là 
une fois encourues on doit venir à la [épu- 
ration. Les Partifans des Rits Malabares 
étoient dans le cas. Effets de l’excommuni- 
cation majeure. Motifs de l’Eglife en dé- 
fendant la communication avec les Excom- 
muniés. On explique Gratien & S. Augu- 
ftin fur cette matière. De leur tems il y 
avoit des excommunications qu’on encou- 
roit ipfo fado : Il étoit défendu de com- 
muniquer avec eux. Ce qui arriva du tems 
de S. Alexandre le prouve , de même que 
le Concile de Milan , les Lettres de Ce- 
lefiin , de Simplicius & du Clergé d’Edef- 
fe. Sentiment de M. Nicole. Ce qui arrive 
a» fujet d'Acace prouve la néceffité de la 

* [épuration 
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fe parution des Excommuniés. Le S. Siège 
l’a toujours exigée de même que les Evê- 
ques des premiers jiécles. Les Capucins en 
fe [épurant des Partifans des Rits ont tenu 
une conduite louable. Ai. de Vifdelou 
Evêque écrit au S. Siège qu’il s’efi feparé 
des Jefuites \ le S. Siège l’engage toujours 
à la fermeté. Les Capucins en ont manqué 
dansplujieurs points à l’égard des Jefuites. 
Ceux ci méritoient qu’on les eût traités avec 
ta féverité dont ufa le Pape Adrien à l’é- 
gard de Lotbaire. Hifioire de la difiipluke 
des premiers teins. Papes du huitième fic- 
elé. Concile & profejfion d’Hormifdas . M . 
Eojfuet & M. de Bifii la connoijfent 
Comme réglé de foi. Papes du fixiéme fié- 
cle. Sévérité de S. Grégoire envers les So- 
lanitains & les Jadertins î leurs Evêques 
font moins coupables que ceux de Aiélia- 
fure. Argument qui fait connoître de là , 
que les Capucins ont ufe de trop grands 
ménagemens dans leur féparation. Papes dit 
feptiéme fiécle : Profejfion de foi du Con- 
cile de Confiance. Application pour le cas 
de la féparation. Papes du onzième fiécle : 
Eermeté de Grégoire V II. Le, Partifans des 
Rits ont tort de fe plaindre du refus qu’on a 
fait de communiquer avec eux.LesCapucins 
auraient pu avertir les peuples , que ceux 
qui n’ob fer voient pas le Décret encour oient 
K 4 l’excom- 
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l'excommunication & la fufpenfe. Les Ca 
pucins pouvaient même fe Jéparer de ceux 
qui communiquaient avec les Parti/ans des 
Hits. La dotlrine & la conduite des Jefui- 
les mêmes les y autorifoient. Argument dé- 
mon ftrattf comme ces Peres font excommu - 

périt det Miffionr 
qu Us allèguent eft un faux prétexte. Le Dé- 
cret depuis fa modération ejl viole' par les 
. T art if ans des Rit s. 


Argument 

ftremftoire 
nui prouve 


L A matière du Livre précédent 
nous avoir en quelque façon éloi- 
gné de 1 objet principal de cette der- 
mere Partie : objet même qu'on peut 
regarder comme le nœud de la difficul 
té de cet Ouvrage. Il eft donc nécelïai- 
re que nous la .traitions avec quelque 
exactitude. Les principes que nous 
•avons établis dans les deux Parties de 
ces Mémoires, nous conduifent natu 
Tellement a cette difficulté, dont voici 
le nœud : Les Capucins des Indes à U côte 
des Malabar es ont été obligés enconfcience 
de refufer de communiquer dans le fpirituel 
avec les Miffionnaires de la Société , d’où 
il refaite que ces Peres fe plaignent in 
juftement d’un tel refus. F 


Avant d’entrer dans les preuves d’n n 

Vérité qu’il eft ncceffaire de mettre èn 

✓ • 
cvt- 
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évidence pour la juftification de nos ?^ l<} 7<7“«- 
Miflionnaires , rappelions ici comme ««- 
dans un point de vue les principes que/""* 
nous avons déjà démontrés fort au long. 

Ils le rapportent à deux qu’on ne peut 
plus révoquer en doute. Le premier , 
le Décret de M . le Cardinal deTournon 


a toujours obligé les Mijjionnaires de la 
Compagnie de Je fus fous peine d'excommu- 
nication Iatae Sententiæ & de fufpenfe à 
Divinis. Ce Decret a toujours été confirmé 
par le Saint Siège , fans en avoir levé les 
cenfures. Le fécond principe , les Afif- 
fionnaires delà Compagnie malgré cette obli- 
gation , n’ont jamais ceffé de violer ce Dé - 
cret en tout ou en partie. Donc ils ont en- 
couru les cenfures qui y font portées 
contre les tranlgrefleurs. Ecoutons les 
expreflîons du Décret, elles doivent né- 
cefTairement nous convaincre de ce que 
nous avons d’abord établi. E a igitur , Exprefiow 
déclare le Légiflateur , univerfa &Jtngu- 
ta auftoritate Apofiolicâ & ténor e pradiftis 
damnamus „ ac diflriftiori quo pojfumus mo- 
do prohibemus , mandantes Patri provin- 
cial i Provincia Malabar ica , caterifque Su- 
perioribus Societatis Jefu in Indiis Orienta- 
it us y ut hoc noftrum Decretum notifiant 
Jîngulis Miffionarüs , five atiis quibufcum - 
curant animarum exercentibusjibi fub - 

K iij jettis y 
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jettis t illudque perpetuo & inviolabiliter 
exequi faciant Jub pana excommunications 
lata SententU ; & fufpenftonis à Divinis 
ipfo faclo incurrenda , quoad Subditos con - 
trafacientes feu aliter permittentes : atque 
ita decernimus & mandamus in omnibus , 
donec aliudfuerit ab Apojlolica Sede , & ab 
ejufdem authoritate prov'tfum invioUbili- 
ter obfervari nonobjl antibus quibufcumque. 

» Par l’autorité Apoftolique nous 
33 condamnons donc en général & en 
» particulier toutes les chofes ci-devant 
33 rapportées : nous les défendons à la 
33 rigueur & le plus étroitement qu’il 
» nous eft poflîble , félon la teneur ci- 
33 defïus mentionée , chargeant le Pere 
» Provincial de la Province des Mala- 
33 bares, aufïi-bien que tous les autres 
33 Supérieurs de la Compagnie de Jefus 
9 » qui font aux Indes Orientales , qu’il*. 
>3 ayent à lignifier notre prélent Dé- 
» cret à tous & un chacun de leurs 
33 Millionnaires , & à tous ceux qui fou- 
33 mis à leur autorité , exercent l’emploi 
33 de Pafteur des âmes , & qu’ils le leur 
33 faflent obferver inviolablement & à 
33 perpétuité, lous peine d’excommuni- 
» cation lata SententU à l’égard des Pro- 
33 vinciaux & des Supérieurs , & de fufc 
;>3 penfion à Divinis à encourir par le 

p feui 
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» feul fait , pour les Millionnaires par- 
as ticuliers qui feront le contraire, ou 
» qui permetteront qu’on agilfe autre - 
» ment , que ce qui efl: ordonné & éta- 
bli dans le préfent Décret ; & ainfi 
as nous voulons & ordonnons que tout 
« ce qui a été réglé par nous lur cette 
» matière foit obfervé inviolablement & 

» dans fon entier, nonobftant oppofi- 
as tions quelconques, jufqua ce qu’il y 
as foit autrement pourvu par le S. Siège , 
a> ou par Nous qui en avons reçu toute 
a> l’autorité. 

La confirmation que le Saint Siège Confirmation 
a fait de ce Decret n’eft pas moins claire. 

Je ne rapporterai pas celle de 170 6.» 0 «. 
qui eft dans le troifiéme Livre de la 
première Partie. Je me bornerai à 
citer les paroles du Décret (4) de 
Clement XII. Ce Souverain Pontife 
y rappelle toutes les confirmations qui 
ont été données depuis 1706. Cum au- 
lem , dit le Pape , aliquot ex Fetterabili - 
bus Fratribus & dileftis Filiis Epifcopis , . 

& facris lndiarum Orient alium Opérants -, 
quibufdam in iifdem Decretis contentis mi- 
nime acqniefcentes recUmaJfent , laudatus 
PradcceJJor nojler Clemens XI. litteris in 
forma Brtvis ad Epifcopum Meiiapurenfem 
Mie 1 7 menjts Septembris amù 17 1 z . diftts , 

Le 15 Apût 17 j 4* forumdein 
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tforumdent Deeretorium obedienùam & ab- 
fervanttam tandiu requifwit ac mandavit , 

' donec Apofiolica bac Sedes eau fa momentïs 

fideliter relatis & accuratius infpettis , quas 
noviffet juflitia y magis confentaneas , & 
propagande fidet magis idoneas providentia 
fuavias ac raiiones iniret. Benediftus etiam 
XIII. felic. re cordât. itidem Pradeceffor 
no fier providè Clemenùs XI. Mandats , 
Declarationibus atque veftigiis inbarens , 
Litteris quoque in forma Erevis die 12 men~ v 
Jîs Novembris anniijzj. datis, memorata 
Cardin ali s Turonii Décréta , confirmations 
robore , ftmiliter munivit . 

Clement XII. termine enfuite fa Dé- 
claration par cet ordre : Jifub circa , Ve- 
nerabilès Fratres , dilefli Ftlii ,vobis injun- 
gimtts & mandamus, ut pro fingulari vefira 
in Nos atque in banc S. Sedem reverentia , 
quacumque per bafce nafiras Litteras de 
ydpofiolica authoritatis plenitudine , vel con- 
firmata , vel Décréta , aut prafcripta funt , 
fanüiffime cuftodiatis , atque ab omnibus 
fervanda fiudiojîjfmè curetis. 

T I’. Telles font les confirmations du Saint 
tes cenfures Siège à l’égard du Décret du Cardinal 
Tournon. Y eft-il parle en aucune' 
Mottu’oHt ja- maniéré que lès cenfures en foient lé- 

Zièsparu' V ^ es » 4 u ’ e ^ es n ayent plus la même for- 
_s. Siege s , ce ? D onc elles ont toujours fubfiflé 5c 

fubfiftent 
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fubfiftetit encore aujourd’hui, puilque 
le Saint Siège ne les a pas révoquées ni 
abolies , & que faifant partie d’un Dé- 
cret qui eft en vigueur, elles exiftent 
comme lui & avec lui. 

Les Supérieurs de la Compagnie de 
Jefus d’un autre côté, loin de tenir la 
main à l’bbfervation du Décret, levio- 
loient eux-mêmes & le laifloient violer 
par les Millionnaires & les Néophites 
qui leur font fournis. Ils encouroient 
par conféquent l’excommunication ma- 
jeure felon ces paroles du Décret : //- 
ludque perpetuo & inviol abiliter exequi 
faciant fub pœna excommunicatwûs lau 
SententU , quoad Provinciales & Super ta- 
res. Les Millionnaires particuliers de la 
même Société qui fe comportoient à cet 
égard comme leurs Supérieurs, encou- 
roient auffi né ce fia ire ment la fufpenfe» 

<fr fufpenjtonis a Divints ipfo fado incur- 
renda quoad Subditos contrafactentes , feu 
Aliter permittentes. 

Les tran greffions des Supérieurs & ^ 
des Millionnaires étoient publiques Spsal'S.. 
tout le inonde les voyoit. Les anciens^rJ^Df- 
Fidèles s’en fcandalifoient, & les nou 
veaux Convertis à la Foi les moins éclai-^* ce»f*rcj 
rés en témoignoient leur furprife. C’eft**£^"“ e 
ce qui a été démontré dans la fécondé jv’ent »<• 

Partie/ 9 ""- 
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Partie. Il s’enfuit donc que les cemures 
que ces Peres encouroient étoient aullî 
notoires que leurs tranfgreflions; c’eft- 
à-dire que les Supérieurs étoient notoi- 
rement excommuniés & les Millionnai- 
res notoirement fufpens , ou jamais per- 
fonne ne le fut de notoriété publique. 
Les Capucins, témoins de ce fcandale, 
crurent pouvoir & devoir refufer la 
communion in Divinis aux Millionnai- 
res Jefuites. Communiquer avecces Pè- 
res , c’étoit fe rendre complice de leurs 
crimes , c’étoit violer les^ régies de la 
difcipline de l’Eglife ; c’étoit autorifer 
des Réfraétaires dans leur défobéifTan- 
ce : en un mot, une telle communica- 
tion ne poivvoit fubfifter fans fe rendre 
coupable envers l’Eglife, le prochain & 
Dieu meme. En falloir - il tant pour 
obliger les Capucins à fe féparer de 
communion des Jefuites? Et cela ne de- 
vroit-il pas fuffire pour faire yoir que 
les Jefuites fe plaignent bien injulte- 
ment d’une conduite que les Capucins 
confbrmoient aux loix de l'Eglifè, de 
la charité & au précepte divin. Le dë-*- 
tail dans lequel nous entrerons, mettra 
cette vérité en évidence. 

Il faut d’abord obferver que la fépa- 
ration dont il s’agit n’a éclaté que dans 

Pondichëri.*, 
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JPondicheri, unique endroit oùlesMif- «»»'>«■ 
lionnaires de ces deux Corps fe trou- fu'r f ïd/i‘în. 
vent enfemble dans les exercices du mi- * chéri fans 
niftére Apoftolique. Chacun deux for- 
me une Communauté dillinguée. Celle Supérieurs d e 
des Jefùites efl ordinairement gouver- u Soa,te ‘ 
née parle Supérieur Général des Mif- 
fionnaires de la côte. H y a dans la mê- 
me Communauté un Millionnaire char- 
gé en Chef des Malabares , & qui a 
lous la dépendance des Millionnaires 
particuliers pour ce qui regarde les 
fondions curiales. Outre cela.lesSupé- 
rieurs Jefuites du Maduré, de Carnate 
& du Maiffure viennent ordinairement 
fe repofer à Pondieheri , où ils ont fait 
leur principale Maifon , depuis qu’ils y 
font intrus au préjudice des Capucins. 

On comprend par là qu’il étoit impof- 
fible à ces Peres de communiquer in 
Divinis avec les Jefuites de Pondieheri , 
fans communiquer en même temsavec 
quelques-uns de leurs Supérieurs , qui 
étoient , comme nous l’avons dit , no- 
toirement excommuniés. Or comme il 
eft défendu de communiquer in Divinis 
avec des excommuniés notoires , les Ca- 
pucins étoient donc obligés de fe fépa- 
rer des Jefuites de Pondieheri. Ajou- 
tons que pour juftifier d’une manière 

inconteftable 
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inconteftable le refus que nos-Miflion- 
naiies ont fait de communiquer avec 
ceux de la Société , il fuffiroit de dé- 
montrer qu’il a toujours été permis, & 
qu’ l l’eft encore, de fe féparer in Divi- 
nis des excommuniés & lufpens notoi- ; - 
res , quoique non dénoncés. Il n’y a au- 
cun Canonifte, aucun Théologien qui 
n’admette ce principe , d’où il s’eniui- 
vra neceflairement qu’on ne peut fe 
plaindre de la conduite des Capucins.. 

K aifÔHsfon- On connoît de là que ceux ci n’au- 

M?oMgl“nt roient befoin que de le fixer unique- 
l't capucins ment à ces deux points , pour la juûi- 
afe/tpanr ft cac i on complété du refus qu’ils ont 

des J' fuites. r ^ 

tait pendant plus de vingt ans de com- 
muniquer in Divmis avec les Jefuites de 
Pondicheri. Le premier , qu’il eft.en effet 
défendu félon l’opinion la plus fure , Ji elle 
n*eft pas la plus Juivie , de communquer 
avec les excommunies notoires , quoique non 
dénonces. Le fécond , que dans le fentunent 
de toute l’E-Jifeil a au moins toujours été 
permis de fe /parer des excommuniés no- 
toires , même non dénoncés „ Le troiftéme 9 
qui a déterminé nos Per es a cette /épura- 
tion , l’eft qu’il ne fut jamais permis de com- 
muniquer avec tes S chématiques. Les Parti- 
fans desRits fe trouvoient malheureufe- 
ment dans ce cas. Développons une ma- 
tière 
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tîére fi importante , & dont les Million- 
naires des Indes doivent être inftruits 
dans un pays où il ne leur eft pas facile 
de recourir aux Auteurs qui en ont trai- 
té à fond. Commençons par la difcipli- 
ne ancienne de l’Eglife. 

Il faut d’abord donner quelque no- jjj # 
tion de l’excommunication majeure. 

Les Canonises la définirent par une 
peine eccléfiaftique, par laquelle l’hom- 
me baptife eft privé de tous les biens 
fpirituels qui font communs a toute 
l’Eglife. Jean VIII. la définit par l’ef- 
fet qui lui eft propre , à Içavoir , de fé- 
parer du Corps de Jefus Chrift , c’eft- * 
a-dire de l’Eglife, ainfi appellée parce 
que fes enfans ne font qu’un même 
corps avec J. C. qui en eft le Chef, 
Anathemate quod ab ipfo cor pore Cbriftt t 
quod eft Ecclefta , rendit. Can. 1 2. cauf. 

3. quæft. 4. 

Ce qui s’entend de l’excommunica- 
tion majeure &. nullement de la mi- 
neure , qui ne s’encoure que dans le 
feul cas (<*) de communication avec les 

excom- 

(4) ©n ne trouve point d’autres cas dans le 
Droit fur lequel on fe régie à préfent : tous les 
Chapitres des Décrétales , des Sexes, des Clé- 
mentines, où il eft parlé de cette excommunica- 

TomeLV* L tioa 
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excommuniés qu’on doit éviter :Celle- 
ci n’a que deux effets, ( 4 ) qui font d'ex- 
clure de la réception & de l’adminiftra- 
tion des Sacremens, & du droit d’être 
txcommuni- élu aux Bénéfices. Cette notion fait af- 
tanonmajeu-fei concevoir que dès-lors qu’on parle 
T Jux 'canons , de l’excommunication attachée aux Ca- 
Dttrtts, &c. nons de l’Eglife , aux Décrets du Saint 
Siège, & aux autres ordonnancesdes 
Supérieurs eedéfiaftiques , il ne s’agit 
que de l’excommunication majeure , 
laquelle s’encoure auiîi-tôt qu’en pou- 
vant faire ce qui eft commandé , on ne 
veut pas le faire , foit par une négligent 
ce notable , foit par mépris. 

Opéré festf- Cette excommunication opère fes 
fetsdèsqu’ei. fi en ceux q U i l’encourent, dès 

tmc. 1 inftant quelle eft encourue ; parce 
qu’autrement l’excommunication de 
Sentence portée ne feroit pas diftin- 
guée de l’excommunication de Senten- 
ce à prononcer , puifqu’il faudroit une 

Sentence , 

tîon,& qui marquent la caufè pour laquelle oa 
l’encoure, n’en expriment point d’autresque cel- 
le de la communication avec lesexcommuniés. 

(<*) On remarque ces deux effets dans le io, 
chap. De Cler. excomm. min. 

(b) C'eft ce qui eft décidé au chap. ? 3 . Dt 
appell. §.Cum txecHtiomm txcçmmunicttio fe~ 
mm (rabat, 
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Sentence , afin qu’elle eût fon effet e» 
celui qui fait Pa&ion qui en eft punie : 

Ainfi la diftin&ion de l’excommunica- 
tion en celle de prononcée , & celle de 
Sentence à prononcer deviendroit inu- 
tile & frivole. 

Il réfulte de cette régie de Droit que 
celui qui connoit avoir encouru lex- reg i e ^ 
communication , doit le conduire com- Dmt < 
me s’il étoit dénoncé ; car il eft ex- 
communié également pour lui, comme 
pour les autres ; il ne lui eft permis de 
communiquer in Divinis avec les autres, 
qu’au cas où il le peut , après la dénon- 
ciation , c’eft-à- dire dans la néceffité. 

Cette néceffité comprend tous les cas 
où il doit du fecours à ceux qui le lui 
demandent ; par exemple , s’il s’agit 
d’un Curé, d’un Pénitencier ,à qui on 
demande ce qui eft de leur miniftére à 
_ titre de Paroilfien , ou de Diocéfain pé- 
nitent ; parce qu’alors il ne peut s’abfte- 
nir de la communication fans fcandale : 

Or comme cette communication alors 
n’eft pas volontaire , il n’eft pas dans le 
cas de la défenfe des Canons, qui ne 
tombe que fur une communication vo- 
lontaire. (a) Les 

(*) Cela eft prouvé par beaucoup de Ca* 
nous. 
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'Application Les Partifans des Rits Malabares qui 
tlx %VJtf - e encour °ient l’excommunication ma- 
da Ritt. jeure en violant le Décret de M. de 
Tournon , étoient par là même obligés 
de ne communiquer fans néceflité , ni 
avec les Capucins , ni avec les Chré- 
tiens. Quel crime ne commettoient-ils 
donc pas ? Et combien ne devenoient- 
ils pas coupables, lorfqu’ils vouloient 
abfolument en venir a une telle com- 
munication non néceflaire , & qu’ils 
mettoient tout en œuvre pour y réuf- 
"Ltijefuius fir ? Quelle néceflité y avoit-il que les 
«ommuniquer Ca P ucins & tant d’autres Chrétiens al- 
in Divinis laflent communiquer avec eux ? & dès- 
ytdns fal] ^ ors ^ ue cette néceflité ne s’y trouvoit 
jee ht. pas, n’efl-il pas confiant qu’ils auroient 

fait autant de péchés mortels , qu’ils au- 
r roient communiqué de fois avec nos 

Millionnaires & leurs Chrétiens? 

Ces derniers cependant n’auroient 
pas participé au crime, fi l’excommuni- 
cation eût été encourue fécretement ; 
mais dès- lors qu’elle étoit encourue fi 
publiquement que perfonne ne pou- 
voit le méconnoître, nos Millionnaires 
& les autres ont voulu cefler la com- 
munication, crainte non feulement de 
de participer au crime dont fe rendent 
coupables les excommuniés en commu- 
niquant 
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niquant fans néceflité avec les Fîdéîesv 
mais encore pour ne pas encourir eux- 
mêmes les peines portées contre ceux 
qui communiquent fans néceflité avec 
les excommuniés , qui , quoique non 
dénoncés, font connus tels de manière 
à ne pouvoir fe tromper. 

Il eft vrai que dans cette matière un I 
bruit populaire , & fouvent mal fondé , *££!**! 

r r ■ r car r . a *J*J m "* ' « * 

ne ieroit pas lufnlant ; car li on s arre- moire» 

toit fur de femblables fondemens, on 
ne feroit que trop pafler pour gens ex- 
communiés des perfonnes qui ne le font 
en aucune façon ; mais le cas eft bien 
différent lorfqu’il s’agit d’une notoriété 
aufli éclatante & aufli vifible qu’eft celle 
dont nous parlons. Ici on eft fi affuré 
de ne pas fe méprendre, que les Parti- 
fans des Rits condamnés convenoient 
eux-mêmes en public qu’ils n’obfer- 
voient pas le Décret : c’étoit bien en 
meme tems convenir qu’ils étoient ex- 
communiés ; ainfi les jugeoit-on par 
leur propre bouche : Ex ore tuo te judico 
ferve nequam. 

Les excommuniés , quoique non dé- I V. 
noncés , ne peuvent donc communi- o» ne peut 
quer avec les Fidèles fans crime , ni les ^Tll^ex^ 
Fidèles avec eux fans néceffité. Exami- commuâtes 
nons cette doétrine félon la rigueur de ^ 

Liij la 
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' la difcipline eccléfiaftique. Non , on ne 
peut abfolument communiquer avec des 
excommuniés qui font reconnus tels , 
qui perféverent à violer publiquement 
les régies , à la tranfgrefiion defquelles 
l’excommunication eft attachée, qui; ré- 
futent opiniâtrément, au fcandale des 
peuples , d’obéir au Saint Siège dans des 
matières de Religion., temblables à cel- 
les dont il s’agifToit , c’eft-à-dire dans ce 
qui regarde l’idolâtrie & la fuperftition: 
le chri- car alors on tent bien qu’une opiniâ- 
fttunifme des tret é fi marquée ne pouvoit tendre à riea 
danger, f, les moins qu a occalionner un (chitine dans 
Caufctns a- pjTnfifè des Indes , puifqu’elle enga- 
muniquéa-vecge oit directement les peuples a te fépa- 
lajefuitts. rer de l’obéiffance & de la foumiflion 
dûe au Vicaire de J. C. qui cft le Chef 
de l’Eglife. 

Cette obftinarion d’ailleurs dans des 
hommes deftinés par leur état à établir 
le Chriftianifme félon fa pureté, n’étoit- 
elle pas un prétexte plus que fuffifant 
aux nouveaux Chrétiens, pour s’entre- 
tenir dans la pratique des cérémonies 
condamnées par le Saint Siège ? Audi 
en vain nos Millionnaires s’efforçoient- 
ils de leur faire voir le preftige ; ils n’al- 
léguoient point d’autre raifon pour fe 
juftifier dans leur aveuglement : Etes- 

vous 
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"Vous donc , difoient— ils , plus fçavans &■ 
mieux injlruits que tous les Per es qui nous 
gouvernent , eux qui font les apôtres , non 
de la Société de S. Pierre pauvre Pêcheur , 
mais de la Compagnie de fjefus la lumière 
éternelle ? 

Tout cela réuni dans un même point Ntcepé £* 
de vûe ne fait-il pas comprendre que^'Fi' 4 '' 4 ™*' 
les Capucins ne pouvoienten confiden- 
ce communiquer avec les Millionnai- 
res de l’autre parti ? Bien plus, ne nous 
démontre-t-il pas qu’une telle répara- 
tion étoit néceflaire dans un Pays où 
il s’agit de pofer les fondemens de la 
Religion? 

Ajoutons, que PexcommunicationE/^^/'w- 
majeure prive en général de la com- 
munion facrée, & même en partie de /»«»«#» ci - 
la communion civile. Les avantages ( a } v,le • 
dont elle prive à l’égard de celle-ci 
fe réduifent à cinq compris dans ce 
Vers. 

Os , or are , vale , communio , mtn - 
fa negetur. 

Le premier eft la convention , l’en- 
tretien t foit par paroles , foit par let- 
tres : 

(a) Le Can. 17. eauf. 22. qutfi. 1. parle du 
2. 4. t . le Can. 17. de la même queft. parle de 
tous excepté du dernier. 
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très : Le fécond eft la récitation des 
prières en commun , même hors des 
lieux conlacrés au Seigneur : Le troi- 
fiéme , le falut & les autres marques de 
civilité , foit par adion , foit par let- 
tres ou préfèns : Le quatrième , la co- 
habitation dans une même maifon , & 
la locieté pour le négoce , ou pour 
d’autres affaires : Le cinquième enfin 
confifte à ne pouvoir manger ni dor- 
mir avec les autres. 


L'extemm. 
ma jeure pri- 
ve des biens 
spirituels. 


Les biens fpirituels dont l’excom- 
munication majeure ôte le droit de 
jouir font au nombre de fept : Le pre- 
mier eft la participation aux prières pu- 
bliques (a) que l'Eglife fait pour tous 
les Fidèles : Le fécond eft le pouvoir 
d’adminiftrer les Sacremens , de les re- 
cevoir , ou de s’y préfenter : Le troi- 
fïéme , eft la liberté d’allifter aux Of- 
fices 


(<*) On le tire des chapitres où les excom- 
muniés font exclus de la célébration des Of- 
fices : Tels font les chap. 4. f. De Cleric. ex- 
comm.zu ch. 10. où Pexcommunication min. 
eft oppofée à la majeure : il eft dit que celle- 
là ne prive pas de i’adminiftration des Sacre- 
mens. Le chap. S. De priv. in 6. défend ab- 
folument de recevoir les excommuniés aux 
Sacremens. Les chap 28.38. De Excommun. 
défendent de prier pour un Excommunié, 
avant qu’il (bit abfous. 


bfCoogle 
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nces Divins ( a ) & par conféquent de 
les célébrer : Le quatrième , eft celui 
d’être inhumé en terre feinte : Le cin- 
quième (b) confifte à avoir voix aétive 
& paflive aux Bénéfices dont on eft en 
poffelïïon : Le fixiéme, eft le droit 
d’exercer (r) la jurifdiéfion fpirituelle : 
Le feptiéme enfin eft ( d ) de ne pouvoir 
recevoir des relcrits du S. Siège , foit 
de graçe , foit de juftice. 

Un Excommunié par une excom- 
munication majeure , eft donc natu- 
rellement privé de tous les biens fpiri- 
tuels 5c temporels , dont nous venons 
de faire lenumération ? Et ce qui eft 
encore plus effrayant , c’eft qu’étant 
ainfi féparé du corps de l’Eglile , il eft 

livré 

(a) Lechap. 5 1. De pnb. défend aux Re- 
ligieux de recevoir aux Offices les Excommu- 
niés : voyez aufti le chap. 4. & f . De Cleric . 
excomm. 

(b) Lechap. 23. De appel!. déclare nulle 
l'élection d’un Excommunié à un Bénéfice, 
& le chap. f 3. dit qu’un Excommunié eft ju-, 
ftement privé des revenus de l’Eglilè. 

(c) Aux Can. 31. 36. 37. Cauf. 24. fiuft. 
x. on voit qu’un Excommunié ne peut juger, 
ni excommunier ; ce qui ne peut provenir 
que du défaut de la jurifdidioa dont il eft 
privé par fon excommunication. 

Can. De refcriptisi i» 6. 
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Zxcommumé H vr é à Satan , qui a un pouvoir parti- 
iLijikSatan. culier iur tout ce qui a ete retranche 
de ce corps. C’eft pourquoi l'Egide re- 
garde un Excommunié de pire condi- 
tion que les Infidèles qui ont droit de 
communion civile avec les Fidèles. ( a ) 
V. Faut-il s’étonner fi après cela l’Egli- 

Monfs de f e a toujours défendu à les enfans de 
iéfenfede u communiquer avec les Excommunies, 
communient, quoique non dénoncés ? Et ce n’efi que 
*tommumfsV depuis le quinziéme fiéçle que l’on a 
vu quelques ufages contraires à cette 
maxime. Le Décret ad evitunda fait 
dans le Concile de Confiance tenu en 
1414, & les Canons antérieurs à ce 
Concile auxquels il faut remonter doi- 
vent aflurément nous en convaincre. 
De ce nombre de Canons, que l’on 
examine fur tout les trois premiers & 
le cinquième de la caufe 9. queft. 1. 
avec le chap. 1 4. De exiommuntcat. 

Explication Que fi Gratien en traitant de l’ex- 

Drcen^ma comrnun * cat i° n (^) femble vouloir en- 
rjtre. feigner que les Canons qui défendent 
la communication avec les Excommu- 
niés.ne s’étendent qu’à ceux qui le font 
par une dénonciation authentique , 

parce 


(/») Au Can. 14. cauC 1 1. queft. 3. 

( b) Cauf. 1 1 . queft. 3 . Seâ. Evidentes 1 


Digitized by CaOgle 



(mO 

parce qu’ils ne parlent que de ceux qui 
font nommément excommuniés ; on 
verra bien-tôt en conciliant cet Auteur 
dans fado&rine, qu’il entend égale- 
ment par nommément excommuniés 
Sententiâ notatii , ceux qui le font par 
Sentence portée ou par le Canon , ou 
par le Jugement : Sentence qui eft tou- 
jours appellée anathème. 11 ne fe fert 
pas moins des mots Sententiâ notatis , 
pour marquer ceux qui font liés par 
quelque Sentence ab Homine ou à Ca- 
none , quoique les noms ne foient 
exprimés que pour défigner ceux qui 
le font par une dénonciation publi- 
que. 

Grarien met dans ce nombre les tranf- 
grefTeurs du Canon , Si quis fuadente , 
& ce feroit en vain qu’og objederoit 
que le paragraphe , Sed hoc fpeciuliter , 
qui luit celui qu’on objeéte , paroît 
contraire à cette explication ; puilqu’il 
eft facile de concevoir que par ces pa- 
roles , fed hoc fpecialiter in illis qui no - 
minatim excommunie atis communicant , 
cet Auteur ne veut pas dire qu’on ne 
(bit précilement obligé de n'éviter que 
les Excommuniés nommés par le Curé; 
mais il entend qu'on y eft particuliére- 
ment obligé , d’autant qu’étant ainfi 
■ nommés 
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nommés,on eft inexcufable fi on man- 
que de les éviter : au lieu que fi on ve- 
noit à communiquer avec ceux qui ne 
font pas dénoncés , on pourroit s’excu- 
fer par l’ignorance. 

C’elt là fans doute le vrai lens de 
Gratien , comme on le voit encore 
plus clairement , quand il dit dans le 
r rai fins de p ara graphe EvUenter , que l’anathême 
eft une lcparation des Fidèles, & que 
par le mauvais traitement fait auxClercs 
ou aux Religieux , on eft fournis à I’a- 
nathême , & par conféquent à la fépa- 
ration de la locieté des Fidèles. 

Explication S - Auguftin fur le Canon i 8 .cauf. z, 
de s.Augufi. qu&ft. i . pourroit donner lieu au mê- 
aufujetdeU me joute que nous venons d’éclaircir : 
car il femble dire que les pécheurs avec 
lefquels on ne doit pas communiquer , 
font feulement ceux que l’Eglife a re- 
tranchés de fa communion, après qu’el- 
le les a convaincus de crimes dignes de 
cette peine , ou que les coupables les 
ont eux-mêmes avoués. 

Ce Doéteur ajoute que c’eft ainfi 

Î u’il faut entendre les paroles de Saint 
'au! : Si quis Fréter nomma: ur avarus , 
aut raptor , aut for nie ator , cutn hujufmo- 
di non cibum fumer e ; mais pour peu que 
l’on examine l’explication de S. Augu- 

ftin. 
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ftin , on verra qu’il eft de ftnriwent 
que les Fidc'les (ont généralement obli- 
gés d’éviter ceux qui font excommu- 
niés par l’Eglife , & que ce font ceux- 
là mêmes qui font les pécheurs nom- 
més dont parle TA 'ôti e : Ce Saint Pe- 
je ne dit. nullement que les Excommu- 
niés par Sentence foient les (Luis qu’on 
doive éviter , loin de là ils en "eigne le 
contraire en aO'urant que nous Tommes 
obligés de ne point avoir de communi- 
cation avec ceux que l’Eglife a retran- 
chés de fa communion : Or ceux qui 
font excommuniés par le Canon font 
également féparés de cette commu- 
nion, comme ceux qui font excommu- 
niés par Sentence : AufTi dn rems de S, <E X c<mmuHîc. 
AugufHn il y avoit déjà des excom- «r fo r *£° in 
mumcations encourues par le leul tait, Auguji*. 
comme on le voit dans les Canons du 
Concile de Gangre en 3 14. & dans le 
premier , le fécond & le troifiéme du 
Concile d’Antioche en 341. Ceux qui 
les avoient oncou:us publiquement ne 
pouvoient prétendie detre reçus dans 1 
la focieté des Fidèles , quoiqu’on ne 
les eût pas déclarés excommuniés. 

Saint Alexandre (1) Patriarche d’A* 

lexandiie 

(1) Vt id geniris htminu fcdulb dtvitetir . 

Tom.iv. M Tout» 
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Alexandre 
"Patriarche 
d‘ Alexan- 
drie défend 
l.t commuai' 
cation avec 
Anus , & fe. 
fauteurs. 
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lexandrie n’eut pas plutôt condamne 
Arius & (es Fauteurs dans un Concile 
de cent Evçques , qu’il adrefla une Let- 
tre fynodale à tous les Fidèles , par la- 
quelle il les avertit de n’avoir aucune 
communication avec eux : La railon 
qu’il allègue , c’eft que Jefus-Cbrtjl l’a 
ordonné par [es Apôtres. ( 1 ) La qualité 
de Chrétiens , ajoute-t-il , nous oblige de 
nous féparer de tous ceux qui parlent con- 
tre Jefus-Chrifl , ou qui annoncent un au- 
tre Evangile que celui qu’il nous a laijfé. 

(*> . - ' 
Saint Jean nous commande même 

de ne pas faluer ces fortes de perfon- 

nes, (5) crainte que nous ne les auto- 

rifions par- là dans leurs égaremens, St 

que nous ne (4) participions à leurs 

péchés,, 

• Cette Lettre fynodale de S. Alexan- 
'!i dre 

j 

Tom z. d»Conc. pag. 147. lett. C. D. 

( l ) Cttm Domtnus Salvator nojter Jefus 
Chrifttes hoc prtcepit , per Apojlolumde ejuf- 

tttode homimb.is figmficaverit. 

( Si fut s ovangelizaverit vobis prater id 
quod accepiftis , anatbcmx fit. 

($)Ntque id genus bomtnibus , yel ave ti 
dicamus , fiçut prarepit D. ‘Joannes. 

(4) Ne qttando illorum peccatis communice- 
mut, t ; 
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dre fût approuvée dans le Concile gc- C» ddte de 
néral de Nicée : Or il eft certain qu’il 
ne s’agit pas feulement dans cet écrit C »c:te 
des Excommunies dénonces, mais de 
tous qui font reconnus adhérer à la do- 
ctrine d’Arius : C’eft pourquoi ceux 
qui ofoient communiquer avec eux , 
avant la publication meme du Concile 
& de cette Lettre , étoient regardés infâ- 
mes parmi les Catholiques. ( i ) 

Le Concile de Milan tenu en 41 7. 
dont les actes ont ete confirmes par In 4 , 7 . 
nocent I. ne chafla pas feulement d<: 

)a communion des Fidèles Pelage & *<y 

Célaftius , mais encore leurs Seétateurs : * leunStd*- 
& même tous ceux qui communi-“*"‘ 
quoienr avec eux Et quel efl le Catho- 
lique , dit ce S. Pape, qui veuille s’unir de 
communion avec les ennemis du Sauveur} 

Favori er 



(i) T hait fit ut nonnulli qui etrum litteris 
fubfcribunt , inEcclefiam cos recipiant ; quod 
fafttim ( meâ quidem S.ntentiâ ) maximum 
infamie notam Collèges noflris , qui illud aufi 
funt iuctjfit. Tom. 1. des Conc. lit. I. 

(i) Quis tnim Catholicorum virorum cutn 
adverfartis Chrifti velu: ulterius mifeere ftr- 
monem ? quis faltem ipfam luctm visa Commu- 
nion e patiri i pag» 118 9 . 

M ij 
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Favorifer les Excommuniés en com- 
muniquant avec eux : C’efl fe rendra 
coupables de leurs (rimes : Confentir au 
mal que l'on voit faire , t'efl j participer, 
avec ceux qui le font , (i) les uns & les 
autres doivent être [épurés de nous , fui- 
vavt le commandement de V Apôtre. 

I tnrtdtS. Saint Cèleftin premier de ce nom,, 

(tiejitH p«f. £ cr i vanc à l’Empereur Leon , déclare 
que ceux qui combattent des vérités déci- 
dées ne peuvent être d\mcune communion 
avec lut. (2) 

Les Prêrres & les Archimandrites 
de Conftanrinople s’étant fcparés de la 
communion de Timotce Aclurus , Evê- 
que d’Alexandrie , le Pape Sirnplicius 
les loue de cette réparation , & les ex- 
Autre de borte à cette perlevérance : Car, leur 
simplicités % dit- i\ , Ji vous agiriez. autrement , vous 
*'***' uniriez, le mal avec le bien , les méchant 
avec les bons , les cbofes falutaires avec 
les pernicieufes , la lumière avec les ténè- 
bres , 

(r) Nonfolum qui faciunt , fed etistm qui 
confenùunt facientibut . .... abfcindindi J'unt 
tnim qui nos conturbant , 

( 1 ) Nullo modo fieri pote/l, & qui divinis 
audent contradicere Sacmmentis aliquâ nobis 
communiont f ocientur , Tom. 3. des Gonc. 
z 37. lett. A B CD. 



brtt , le Fidèle Avec P Infidèle. Cette union 
ne peut fe faire fans un crime horrible. ( i ) 

Le Clergé du Diocèfe d’Edefi'e reçut Sentiment 
ordre du Concile de Calcédoine de clergé 
donner une déclaration par écrit , fi f Ld 'f e f“ r 
leur hveque Ibas etoit coupable des cation. 
erreurs dont on l’accufoit t Tous ceux 
qui formoient ce Clergé firent une 
proteftation folemnelle, qu’ifs n’avorent 
jamais rien oüi dire , ni faire à leur 
Evêque qui fut contraire à la doétrine 
deTEglife, parce qui alors , difoient ris, 
flous n’aurions eu garde de comntùfiiquer 
avec lui dans aucune fonction Epifcopale , 
ou Sacerdotale ; convaincus (fit’ une telle 
communication aurait été à r elle-même cri- 
minelle , & digne des peines de l’Enfer . 

(O 

Leur lettre fut lue & approuvée eu 
en plein Concile j cependant on voit 

qu’il 

(x) Non enim junguntur boita pejftmis , re- 
8a perverfis , nec pojjunt falutaria convenir # 
cum noxiis , quia luci communia nulla mm tt- 
nebris ; nec infidelts portio cum fideli ; un de 
neceffari» damnatorum comitabantur txjttum 
qui talium delegert confertium. 

fi") Vltimo fupfhcio futffemus obnoxii , tan- 
quam communicantes talï execraiiont : Si enim 
aliquo tali dtEto aquiefeeremus , aut commu- 
nicart eï qui dixit , comminiftrare et in Sacri - 

ficio. Jota. 4. d» Gonc. pag. Kt. B. ; 

Müi 
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qu’il s’agiffoit de leur propre Evêque , 
& que la communion dont il efl parlé 
regarde l’affiftance au Saint Sacrifice ; 
que d’ailleurs ils parloient d’une répa- 
ration avant qu’il y eût aucune exçom? 
munication déclarée par Sentence. 

Telle étoit donc alors la difcipline. 
de l’Eglife » qui ne permettoit pas de. 
communiquer dans les fondions fpiri — 
tuelles , meme avec les Evêques , aufli- 
tôc qu’on connoifloit qu’ils donnoient 
dans des erreurs condamnées , quoi- 
qu’ils n’euffent point été jpgés ni dé- 
noncés., * 

Txroiet Je II n’y eut jamais , félon- M. Nicole 
« ^nuf Ur de dogme fi univerfèllement reçu* 
par le contentement unanime, de l’Er- 
glife, ni de plus fouvent annoncé: Tous 
ceux, dit-il, qui communiquoient avec 
les Hérétiques, ou Schématiques-, Si 
par conféquent avec ceux qui défobéifV 
foiept formellement aux ordres du S. 
Siège en- matière de Religion , ont tou- 
jours été regardés comme anatématifés 
& féparés de la communion de l’E- 

v «life. 

Acace Evêque de Conftantinople 
lut le premier qui chercha à s’écarter de- 

cetfe 

(«) Nicole pag.^S. jufgu’4 ut*. 
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eetfe dourine ; il.s’avifà de communi- 
quer tantôt avec les Eutichéens , tantôt 1 * ctmmnnk. 
avec les Fidèles attachés à la Chaire de *y“ ltt r ?ÏL 

/n . . -- r \ -r n.htens cxuft 

.Pierre , ce qui caufi ua Ichilme en un fcbtfmc 
Orient qui dura près de 24an$;maisau(Iî 
comment Fut regardé cet Evêque dans 
l’Eglifè ? U n’y fut regardé qu’avec hor- 
reur & comme un anathème ; fon nom 
après fa mort fut effacé même des fa- 
crés Diptiques ; ceux qui l’imiterent ou 
qui ne fe feparerent pas de fa commu- 
nion- , furent traités avec la même fé- 
vérité ; cependant cet Fvêque obfer- 
voit les Rits de l’Eglife Romaine ; if 
n’étoit taxé d’aucune erreur dans fa foi 
on ne l’accufoit que d’avoir communi- 
qué avec les rébelles aux Décrets du 
Concile & du S. Siège. 

Félix IM. Pape, défendit à Thalai- RigMti d*. 
fe Archimandrite de communiquer avec s \ 
aucun des fucceffeursd Acace & de Fla-^ J 
vita , julqu’à ce qu’il eût reçu la per- 
miflion du S. Siège, (i) Ce S. Pontife 
fcndoit cette défenfe fur ce que l’Eglife 
de Conftantinople venant d’être fouil- 
lée » 

•\ 

(i) Nequt ptfîet cum eo fcciari commun io , 
tu jus adhtic nobts ntc honor m preb*tur efie fuf~ 

(tpttu ,ntc fides at^ue inttnUo, Epift 14. ibid, 

gag. io>r. lit,, E, 
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lee par Acace & Flavita Ton fiiccefleor, 

il ne pouvoit fansfe rendre complice de 
leur crime , accorder fa communion à 
ceux qui étoient entrésdans la commu- 
nion des rébelles. ( i ) 
tx attitude Sur la fin du cinquième frécle le Pape 
fiicceffeur de Félix écrivit en ces 
ut Bgkft. termes à Euphemius qui venoit d’être 
élevé fur le Siège de Conftantinople à 
la place de Flavita : » Je loue, lut dit - 
Ü , l’intégrité de votre foi & la pure- 
» té de vos fentimens y mais je ne puis 
»vous accorder la communion avec le 
» S. Siège , que vous n’ayez effacé le- 
jo nom d’Acace des facrés Diptiques. 

Nos Peres ont toujours regarde coraw 
me une réglé sure , que dans l’Eglife 
Catholique il ne peut y avoir qu’une' 
feule communion,qui fera toujours fans 
tache, & qui ne ceffera jamais de l’être ; 
communion par conféquent dont les- 
prévaricateurs & les rébelfes font ab- 
folument exclus. (2). 

Âuflî 

(l) Ne per eut» (quoi »bfit) nos quoque 
reddumus complices perditorum, 

(1) Fuit quondam Ecclefinfiic»vetus bac rt — 
gui» apud Patres nofi'os : quibus ttn a Catho- 
lica Apoftolicaqu» communia ub omni pr&vari- 
oatorum liber » pollutions confia Hart, Epift. i„ 
Gai, pag. us 7, 
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Aufli les Evêques de Darnie qui 
étoiènt demeurés fermes dans la com- 
munion de l’Eglife Romaine , fans vou- 
loir jamais communiquer avec aucun 
de ceux qui participoient à la commu- 
nion des fuceefleurs d’Acace & de fes 
Partifans , adreflerent au Pape une ré- 
ponfe qui confirme clairement avec quel 
zélé ils fe conformoient à cette régie. 

»Nous avons toujours évité ,.q Saint 
a» Pere , la communion d’Eutichès , de 
» Pierre , d’Acace & de fes fuceefleurs, 
» avant même que nous euflîons reçu 
vos ordres à ce fujet ; avec combien 
» plus d’attention ne l’éviterons nous 
» pas. après les falutaires avis que vous 
3> avez eu la bonté de nous donner ; car 
» nous avons toujours été convaincus 
» que c’étoit une néceffité de nous ab- 
{tenir de leur communion ? S’il arrive 
» que quelques-uns des nôtres par un 
» égarement d’efprit fe (eparent duSaint 
» Siège , nous proteftons que dès-lors 
» nous nous féparerons de leur focieté» 
3) parce que , comme nous avons déjà 
3> dit , en gardant en toutes chofes les 
» préceptes & les Décrets des SS. Pe- 
so res., en obfervant hdélement lesSta- 
y> tuts des faints Canons qui doivent 
» être inviolables, nous nous animons 

mutuel*- 
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» mutuellement à obéir avec une for 
» pure & une foumiflîon refpedueufe 
>» au Saint Siège Apoflolique, que nous 
» reconnoiffons être l’unique auquel on 
» doit l’obéiflance & le refped. (i) 
yj A la vûe de cet expofe de l’ancierme 
lMf,*iD««»^ifcipline de l’Eglife , au fou venir de 
m fe ft parant cet te rigidité que Ton avoir de ne pas 
COrnmu niquer ayec ceux- mêmes dont 
à la conduire le crime n’étoit qu’une ümplecommu- 
ication avec lesnérétiques,que doit on 
liifc. penfèr de la conduite des Millionnaires 
- Capucins de la côte des Malabares ? Le 
reproche qu’on leur fait de s’être féparés 
de la communon des Miifionnaires Je- 
fuites paroîtra-t’il fondé? Car nous pou- 
vons ici le demander j qu’ont-ils fait de 
fi extraordinaire ? En quoi leur con- 
duite peut- elle être taxée d’injuftice? 
Il ne s’agilfoit pas feulement dans les 
Indes Orientales d’effacer des facrés 
Diptiques le nom d’un Evêque qui , 
comme Acace , avoit communiqué avec 
ceux qui étoient tombés dans l’erreur * 
mais il étoit queftion d’articles bien 

plus 

(O §l u 9 n i*™ Patrtsm i n omnibus cuftoditn* 
tes prAcept* , & inviolabilité Sacrofanüorum 
C.monum Inflituta Apoftolie a , & fmgulari illi 
Sedt vejlra , communs fide & dévotions £ar«rc 
tonttndimus. 
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plus împortans a la Religion : le culte 
faint étoit fouillé par des pratiques ido- 
lâtres & fuperftitieufes; les Rits de l’E- 
glile Romaine mélées avec celles du 
paganifme ; un Lcgat du Saint Siège 
étoit venu s’oppofer à des pratiques fi 
infâmes & fi honteufes ; il les nvoit 
condamnées, il les avoitproferites, illes 
avoit défendues fous peine d’anathe- 
me j le Saint Siège , les Souverains 
Pontifes avoient confirmé ces défenfes, 

& ils avoient ordonne aux Millionnai- 
res de fe conformer à des Décrets fi 
nécelfaires. Ceux de la Société fans au- Necefti de 
cun égard à tout cela , continuoient^ 
à la face du Publc dans la pratique des 
Hits condamnés. Rien n’étoit ca- 
pable de vaincre leur opiniâtreté. 11 
ne falloir pas moins que la ferme obéifi 
fance des Capucins , & leur exaditude 
inviolable à fuivi e les régies que prefi- 
crit l’Eglife: Pouvoient-ils fans fe ren- 
dre complices de la réfillance de ces 
Millionnaires , pouvoient-ils fans parti- 
ciper à leur crime les recevoir à leur 
communion, & les admettre dans leurs 
Eglifes? 

Ainfi de concert avec l’Evêque de 
Claudiopolis,ils parloientà cesfP. avec 

la 



( 1 44 ) 

h même fermeté que S. Leon à l’Em- 
pereur :(t) parce que, comme cefaint 
Pape , ils croyoient qu’en communi- 
quant avec eux , ils fe rendoient cou- 
pables du même anathème , félon les 
Decrets du Concile de Calcédoine. 
m. dinfdt- M. de Vifdelou & les Capucins des 
hu fries cr Indes , vivement animés du zélé de ces 
tenties/sii ..premiers Chrétiens, ecrivoient au S. 
ge fur leur fe- Siège dans le même efprit : J’ai réfolu 
fdTAtit». inarquoit ce Prélat dans une de fes Let- 
tres au Souverain Ponrife recourir 
à votre Sainteté je la fupplie de pardonner 
À won importunité. J’efpere que le rJle im - 
tnenfe dont elle efl animée pour noire fainte. 
Religion , la portera à m’écouter; je pren- 
drai ma narration d’un peu loin : Il y & 
vingt ans qu’ après avoir été contraint de 
quitter la Chine t je vins pour rejler a P on - 
dicheri félonies avis , ou plutôt félon les or- 
dres du Cardittai de T ournon d’heureufe 
mémoire ; je trouvai à mon arrivée que let 
PP , Capucins & M. le Procureur des 

Miffions 

(i) Nulle modo fieripotefl , Çÿ qui Dtvinie 
audent contra dicere S a cr amen tu aliquâ nobit 

communione focitntur Ne per eum ( quoi 

ai fit ) nos quequt reddamus complices perds fo- 
rum. • 1( „ 

(a) Du f Janvier i7i*. 
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MiJJîom étrangères de Paris (a) ne com- 
muniquaient point in Sacris avec les PP % 
Jefuites de la même Ville de Pondicberi ; 
fen fus fur pris : cependant pour ne rien pré- 
cipiter dans mon jugement , j'examinai le 
motif que je trouvai bientôt légitimé , en 
voyant que les Jefuites violèrent le Décret 
de M. de Tour non contre les Rit s Mala- 
bar es , déjà plujieurs fois confirmé par le 
S. Siège ; c’ejl ce qui m’a déterminé encore 
moi-même a ne point communiquer avec 
ces Peres. 

Ce Prélat parle à la fin au nom de 
tous ceux qui refufoient la communi- 
cation ; il s’exprime avec cet efprit de 
docilité & de Ibumilfion qui convient 
aux dignes Millionnaires au S. Siège , 
& à tous les vrais enfàns de l’Eglife. Je 
fupplie feulement votre Sainteté » dit il , 
avec 1er efpett le plus profond , de daigner 
porter un jugement déctjif le plutôt qu’il 
fera pejfiblet &je la prie infiamment d’être 
perfuadée que quoi qu'elle détermine je l’e- 
xécuterai toujours avec la même fourni jfioto 
& fans aucune tergiverfation ni la moindre 
répugnance. J’ ofe même ajfurer que M. de 
Lolliere & tous les Capucins fe conforme- 
ront 

( a ) M. de Lolliere, aujourd'hui Evêque de 
Siam. 

T orne IV % N 
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font de même aux ordres de votre , Sainteté 
qu’ils attendent avec beaucoup d’tmjreffe- 
ment. (i) 

Le ttnfirtna.- ^ _ 1 ^ n J 

lion duDécret foit prefque tous les ans a ttome , le 

dcM - dcTe »r-^ dL [ nt 5^p e envoyoit de nouveau la 
dans leslnd.es confirmation du Décret du Cardinal 
u feparatiou j Xournoo , & recommandoit quon 
" eût à s'y conformer. N'étoit-ce pas af- 

fez pour approuver la feparation , & 
engager les fideles ferviteurs de Jefus- 
Chrift & de fon Vicaire à tenir ferme 
dans leurs refus , crainte que par une 
communication publique ils ne fulfent 
une pierre de fcandale aux anciens 
nouveaux Chrétiens des Indes ; 
qu'ils ne les induififlent par cet exem- 
ple dans le fchifrae , & n'infpiraffent du 
mépris pour les Decrets du Saint Sié- 
gé ; & qu’enfin ils ne le rendirent eux- 
mêmes complices de leur opiniâtreté ; 
car, félon l’Apôtre on fe rend digne 
d’une éternelle condamnation t non- 

feule- 

/ j) &uodcumque tandem Jlatuerit cum 

débita revenntia , abf que alla tergiverfauone 
aut oppofitione executioni mandatum irt. ldetft 
filli.ctri pojjum baud cunStanter de R. D, Joan^ 
ne-Bapt fta de Lolliere , n » n de omnt - 
iftts RR. Captuinis qui mAoiata San^itatis va- 
fin enixiexpettant. 


‘ 
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feulement en faifant le mal , mais en- 
core lor'qu’on approuve ceux qui le 
font. ( i ) 

Mais bien loin que l'on foit fondé à 
reprocher quelque choie aux Capucins 
pour avoir refulé cooftamment de com- 
muniquer avec les Millionnaires Jefui- 
tes , nous devrions les blâmer fur leur 
trop de ménagement à cet égard , fi 
nous réfléchiflons tant foit peu fur la 
fermeté des Prêtres & des Clercs d’E- 
delle. Nous venons de voir qu’ils firent 
une proteftation aux Peres du Concile 
de Calcédoine , de ne point commu- 
niquer avec leur propre Evêque , fi par 
fes paroles ou par fèsaétioos il fe mon- 
troit oppofé à la foi , ou défobéifTant 
au S. Siège. 

Les Evêques de Meliapure ne s’é- 
toient-ils comportés d’une maniéré à 
engager leur Clergé & leurs Peuples à 
fe fouftraire d’une obéiflance dûe à un 
Décret reçu & approuvé du S. Siège 
Quels rifques n’auroientdonc pas cou- 
rus ces Prélats 'avec un Clergé tel que 
celui de l’Evêque Ibas ? Ils fe feroient 

vus 

( i ) Gjuoniam qui tait a agunt digni funt mor- 
te y Ô 1 non folùm qui eafaciunt ,fed etiam qui 
(onfentiunt facitntibus» Cap. i. V. 32. 

. ‘ Ndj : 
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vus fans Clercs & fans Millionnaire* 
dans les fondions de leur miniftére. ( i ) 

/-x « . . ' ' 


Que 1 on ne s’imagine pas que dans 
re}up°de Urt P rem j ef s fiécles de l’Egfife on aie 
communiquer agi plutôt par une ferveur outrée , que 

^roi^rppa- ^ P r i nc >pes certains. Si l’on exa- 
rés iel’hgU- mine les Décrets & les décifions des 
Conciles & des Papes , qui ont été don- 
nes au iujet de la communication avec 
ceux qui s’étoient féparés de l’Eglile 
par l’héréfie ou le fchifme , ou qui en 
avoient encouru l’anathëme par leur ré- 
Êftance aux ordres du S. Siège, on ver- 
ra clairement qu’il n’y a jamais eu ni 
Concile ni Pape qui ait défapprouvé le 
zele qu’ont eu les Fidèles à lè féparer 
des excommuniés ; on trouvera par- 
tout au contraire que Tes Pontifes 8c 
les Conciles en ordonnant cette répara- 
tion , 1 ont toujours crû fondée lur le 
droit naturel & divin. 

AHaftafir*. Anafhfe qui luccéda au PapeS, Ge- 
te t» 496 . lafe ne Jaiila pas, quoiqu’il ne fiégeât 
qu’un an , onze mois & vingt-quatre 
jours , de confirmer tout ce que fon 
Predccelfeur avoit llatué touchant la 

fépa- 


(0 Ultimo fupfücio ftiiffemus obnoxii fi . 
ïcqtiiefceremus . .... comminiftr.are et. tn. /«- 
crificio. 
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Teparation des rébelles au Saint Siégé. 

Simmaque qui vint enfuitene fut pas Le Pape Sû*. 
moins zélé pour maintenir dans fa vi- R ‘a** 
gueur ce point de la difcipline eccléfia ~titn de cem- 
llique.Avec quelle fermeté ne parla-t’il Ue / 

pas à l'Empereur Anafïafe qui vouloir 'si/ge'*** 
s’en éloigner? » EU- ce parce que vous 
» êtes Empereur, luidifoitce laint Pa- 
*>pe, que vous prétendez vous élever 
» contre l’autorité de Saint Pierre , en 
» recevant dans votre communion un 
» Pierre d'Alexandrie? Ne fçavez-vous 
» pas que c’eft méprifer faint Pierre en 
» la. perfonne de fon luccefleur ; car 
33 communiquer avec des gens de cette 
» indocilité , c’eft confentir au mal 
33 qu’ils font ? Quiconque , dit- il ail- 
fleurs, ne fe fépare pas de ceux que 
» le Siège Apoftolique a condamnés ,, 

» ne peut être admis fous quelque pré- 
3 > texte que ce (oit à notre communion, 

3» & nous ne reconnoiflons pour nôtres 
3> que ceux qui fe féparent des fchif- 
» matiques Sc des rébelles au Saint Sic— 

»ge.(i) 

Hormifc 

(0 An qum Imper ator es , contra Pétri n%~ 
teris poteftatem l &tjni Petrnm Alexandrinum* 
recipis , Batum Petrum Apojlolumin fuo Vtca~ 

rio calcare contenais an communicart-' 

vwefi conftntire cum tnhbns ? Epift. p. riÿ£ r 

N B* 
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Vormtfdas Hormifdas fuccefleur de Simmadu®' 

tenfirm dans . ' t , •, r , • 

vitÇoHctU les tint 1111 Concile en 5 1 9. ou il lut relo- 
regies de ïu- ] u q U ’on fe conformeroit aux régies de 

ftite de U 1 , • / 1 « . » . 0 , « 

(mmnion- * unité de la communion , telles qu el- 
les avoient été preferites jufqu’alors par 
tous les Papes & les Conciles; c’eft-à- 
dire , qu’ôn fe fépareroit de tous ceux 
qui n’obéiroient pas au Saint Siège. Ce 
Concile drefïa même une profeflionde 
foi où cette dodrine fut clairement ex- 
primée. Nous promettons, dit-il, de 
ne ne point réciter dans les faints My- 
ftéres les noms des défobéilfans à l’E- 
glife & au Siège Apoftolique , parce 
que par-là ils font féparés de la com- 
munion eedéfiaftique. (1) 

"lettre de m. C’eft pourquoi le célébré Evcque de 
Bojfuet «ux Meaux , M. Boffuet, écrivant auxRe- 
Ügieufes de Port Royal , admet cette- 
profeffion reçue en Orient & en Oc- 
cident , comme une régie invariable 
de foi qui devoit les obliger à s’éloi- 
gner du Schifme. » Quoique Acace „ 
j> difoit à ces Dames ce grand Prélat 
» n’éût pas été jugé par l'autorité d’un 

» Concile 

(l) Vremittentes etiam feqneflratos à commu- 
nion e Ecclejt /> Catholic* , td tfl non conjen - 
ti entes Sedi dpoftolict , eorum nomina inter fa- 
cru non ejie récit anda mtfteria, Pag. 1444. des 
CoQcil. 
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a» Concile, lui qui étoit Evêque d’un 
y» fi grand Siège , neanmoins tour l’O- 
» rient fe crut obligé de céder à lafeu- 
» le autorité du Pape Horraifdas > & 

» ce fut avec une incroyable fatisfa- 
ïïdion de toute l’Eglife Catholique, 

» qui vit par la fermeté de ce grand Ôc 
x> S. Pontife fa foi & fa paix unanime- 
» ment rétablies. 

M. le Cardinal de Bilfy cite égale- 
ment cette profelTIon dans fon Inftru- 
étion Paftorale de 1721-. il y dit ex- 
prefiément qu’elle eft une régie de foi r 
Régula fidti ; on ne peut donc être Ca- 
tholique fi on refufe d’anatéraatifer 
ceux à qui le S. Siège a dit anatéme 
parce qu’on ne peut être uni fans cela 
de communion avec lui , puifque l’on 
refuferoit de reconnoître pour anaté- 
mes ceux qui le font devenus par leur 
opiniâtreté à réfifier àfes Décrets. Pro- 
mut entes fequefir/itos a comnmaione Ec- 
clefht Cathode a &C- 

Jean I. Félix IV. Jean II. Agapet I. Vlir. 
s’appliquèrent à maintenir & confirmer Lt*F*pesdu 
les féglemens, 6c les décifions de leurs Maintiennent 
prédeceffeurs , & particulièrement çel- tes reglement 
les du Pape Hormifdas & de fon Con- 
cile. Ils ne fe relâchèrent jamais de ce »»»». 
qui avoit été prononcé fur la commu- 

nicadon 


J 
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nication avec les hérétiques, les fchif- 
matiques, 6c ceux qui ne vouloient pas 
s’en feparer. 

Agapet étant décédé en 5 56. Silvé- 
re monta fur la Chaire de S. Pierre ; 
après Silvére ce fut Vigile , & puis 
Pélage : Celui-ci ordonna de foutenir, 
de croire , de prêcher que ceux qui ont 
été condamnés ( 1) par les Conciles & 
les Papes dès le tems de Céleflin 1. par 
rapport à la communion , dévoient être 
regardés tels , fous peine d’anaté- 
me. (2) 

Après Pelage , Jean III. Benoît I. 
& Pélage II. foutinrent fucceflivement 
avec beaucoup de zélé , l’unité de la 
foi 8c de la communion fèlon les réglés 
preferites par leurs prédecefleurs. Pe- 
lage II. d relia même des ades , où les 
hérétiques prélèns 6c à venir r 6c tous 

ceux 

( 1 ) Et CTnnts qtiijpfis damnaverunt habere 
damnatos .... Qu'cumque aliud fen 'erit , cre - 
diderjt , pr&dicavtrit , hune anathematifat 
Sanéta univerjalis iicclefia Dei. Tom. 
pag 7*6. lit. B E. 

(z ) Et omîtes quas ipji damnaverunt haber» 
damnatos .... quieumque autem aliud fenferit, 
tredtrit , pr&dtcaverjt , hune anathematifat 
Sanfla & univer faits Ecclefia Dei, Tom. 
pag. lit. B. F. 
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ceux qui les favorifent, foit en adhé- 
rant à leurs erreurs, foit en communi- 
quant avec eux , font généralement ana- 
tématifés. Le Pape rapporte quantité 
de paflages de l’Ecriture & des Saints 
Peres, c^ui prouvent que cet anatcme 
eft lance de Dieu , avant qu’il y ait eu 
aucune dénonciation, (r) 

S. Grégoire le Grand que le Ciel 
donna à fon Eglife en 590. n’oublia 
rien pour faire obferver ceue parfaite 
unité de communion. L’on fçait avec 
quelle févérité il traita les Solanitains 
& les Jadertains qui eurent la fbiblef 
le de s’en éloigner en communiquant 
avec leurs Evêques ; voici les termes 
de fa Lettre aux premiers: » Je fuis 
» étonné que dans une fi grande mul- 
» titude de Pretres, de < lercs & de 
Peuples qui forment l’Eglifê de So- 
» lane , il s’y foit feulement trouvé 
» deux perfbnnes, Paulin notre Coé- 
>3 vêque, & mon fils Honoiat Archi- 
» diaçre qui ayent paru Chrétiens, en 
» réfifhint courageufement à Maxime, 
33 & en refufant avec confiance de 
« communiquer avec lui ; vous deviez 
» vous fouvenir qu’on ne peut commu- 
' niquer 

(l)i Epi/t. f » 6. ]Htg. $ 4 ». 


S éz/é rite de 
S. Grégoire 
leGrand four 
faire ob fermer 
la feparation 
de commu- 
nion des Re- 
bdles au S. 

Siège. 
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» niquer avec celui que le S. Siégé a 
» rejetté de fa communion. ( i ) 
lettre de s. La Lettre qu’adreffe aux Jader- 
Gregoire au x tains ce p ranc j Pontife e fl encore ex- 

ÀtYt&xyi s* • z « « » y * * 

primee avec plus de *orce: » J ai ap- 
» pris , dit-il, que quelqu’un de vous 
» furpris par ignorance, ou par nécel- 
y> ficé , ont communiqué avec ceux 
» qui font fcparés de la communion 
» du S. Siège mais aulli quelques 
» autres protégés du Ciel ne l’ont pas 
» voulu faire pai un fage décernement:. 
» Je me réjouis autant de la fermeté de 
» ceux-ci, que je gémis de legare^ 
» ment de ceux-là; (2) car fçachez 
a que ceux qui ont reçu le mini- 
» ftere de la fainte Communion des 
» mains des premiers , ne l’ont fait 
» qu’à la perte de leur ame. (3) Je 

vous 

P CO v * x duo. • . communie are Maximo... 

minime consentirent , &fe Chrifiianos ejfe cog- 
nofeerent. Lib. f. Epift. i 6 . pag. ! zz8. lit; A. 

(z ) Quantum de conjiantibus gandeo ,,tan- 
tum de deviantibus ingemifeo. 

(î) Sneniam Sacre, communionis mifteria i» 
detrimentum magis fus, anims perceperunt : 
Paterne affeftu obteflor , atque fuadeo, ut ab 
iliicitâ communiant fe quifque fufpendat , 
f uos Apofiolica Sedes in communions fus con- 
sortium non recipit, omnino réfugiât , nevada 
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» vous compatis de tout mon coeur, 

» mais je vous exhorte par l’affedion 
» paternelle que j’ai pour vous, & je 
» vous prefle de vous abftcnir de la 
» communication de ceux que le S. 

» Siège ne reçoit pas à la Tienne , 

» de peur que vous ne vous rendiez 
criminels auprès du Souverain Juge. 
Qu’avoit fait Maxime ? De quoi ^7“°* 
étoit- il coupable ? Etoit-il hérétique }\Tul a 
Efl-il fententié ? L’avoit-on déclaré 7“'* 
publiquement excommunié ? Rien de 
tout cela: Son crime n’étoit qu’une dé- 
lobéiflance au Pape, il en avoit reçu 
l’ordre de Te rendre à Rome pour y ju- 
ftifier Ta conduite , & de ne faire en at- 
tendant aucune fon&ion épifcopale, 
ou facerdotale ; Maxime n’executa pas 
d’abord cet ordre , tel fut le fujet qui 
fit annoncer par faint Grégoire au Cler- 
gé, & au Peuple, qu’ils couroient les rif- 
ques de leur falut en communiquant 
avec leur Evcque. 

Sabien qui croit celui des Jadertains 
paroifloit encore moins criminel ; il 
avoit manqué de fermeté à l’égard de 
Maxime , il communiqua avec , lui Toit 

par 

reus ante ton folium Aterni ludicis , tende pete? 
ratfalvari. 

/ * 
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par foiblelTe , foit par une néceflîfé 
qu’il croyoit être fufHfante : S. Grégoi- 
re cependant lemble lui faire de plus 
vifs reproches , en l’obligeant comme 
Maxime de venir à Rome. Sabien ne 
fut reçu dans la communion de l’Eglilè 
qu’après avoir fait quelques mois de 
pénitence dans un Monaftere , & avoiit 
promis au Pape de travailler avec au- 
tant de courage à faire revenir ceux 
que fon mauvais exemple avoir éloignés 
de l’unité de Ja communion, qu’il avoit 
fait paroitre de foiblelTe en commu- 
niquant avec unedéfobeiflant au Saint 
Siégé. Maxime ne rentra pas non plus 
dans la communion , qu’il n’eût égale- 
' ment reconnu fa faute , & qu’il ne Peut 
expiée avec édification. 

IX . -A quoi n’auroient pas été expofés fous 
"Lts Ev^e/juts ce grand & ce laint Pape les Evêques 
dt M'ktpurt d e Méliapure & les Millionnaires Je- 
fJiïJïttj»- fuites qui font partie de leur Clergé > 
fuitu étoitnt Maxime & Sabien n’avoient pas fait , 
l l Ut C que f Ma- ni publié dans leurs Diocèfes des Paf- 
ximt & s»- torales contraires aux Décrets du faint 
Siège ; ils n’avoient pas foutenu contra 
la vérité un Oracle de vive voix du S. 
Pere , pour s’autorifer eux-mêmes & 
leurs Chrétiens dans des pratiques ido- 
lâtres, fuperftitieufes & condamnées 

comme 
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-comme telle?. Cependanrnous voyons 
avec quelle fe vérité leur défobéiflance 
& leur défaut de courage font punis. 
Que ne devons-nous pas en infcrer 
contre ceux dont l’obftination fi mar- 
quéenetoitplusni fimple délobéiflàn- 
<e, ni faute légère, mais une rébel- 
lion ouverte , & un attentat horrible ? 

Car enfin, être convaincu par les faits 
d’avoir encouru l'excommunication 
majeure , & ne pas s’abftenir de mon- 
ter aux fàints Autels, affeéter au con- 
traire tous les jours de faire les fonc- 
tions facrées : ajouter à cela des tranf- 
greilions continuelles du Décret, n’é- 
toit-ce pas ce que les peuples voyoient 
dans la conduite de leurs Evêques & 
des Miffionnaires de la Compagnie? 

Si les Capucins eufient alors com- 
muniqué indifféremment avec eux, 
cette condefcendance & cette lâcheté 
auroit pu leur âttirer l’indignation du 
S. Siège ; du moins ils auroient eu plus 
fujet de la craindre que les Solanitains 
& les Jadertains. 

Mais abrégeons les réflexions qu’of- 
frent naturellement de femblables 
exemples , par rapport à la réparation 
de communion des Millionnaires Ca- 
pucins : nous voyons évidemment , -que 
Tome IV. O ces 



Peres.loin d'avoir imité le zele du 
n'ont p js eu Clergé & de Sabinien, n’ont eu que 
mcté. trop de modération , & n ont pas mon- 
tré alfez de fermeté. Ils avouent & re- 
connoiflent leur faute; mais fi le Ciel 
pour punir nos péchés & augmenter les 
mérites des Jufles , permettoit que nos 
Millionnaires fe trouvaient de nou- 
veau dans de femblables circonftances, 
leur fermeté paroîtroit plus que jamais: 
& leur zélé immanquablement pren- 
droit de nouvelles forces, en fe rappel- 
lant la rigueur avec laquelle l’Eglife a 
toujours traité les rebelles au S. Siège , 
& ceux qui par leur rétiftance en ont 
mérité les anathèmes. 

X. Les Papes qui fuivirent S. Grégoire, 
fafetdufif. i 0 i n d.e fe relâcher de cette louable fé- 
l'uni té de vérité , la confirmèrent tous. Sabinien 
u ammu- en 604. Boniface III. en 606. Boni- 
face IV. en 6 07. Dieu donné en 6 1 4. 
Boniface V> en 617# Honoré I. en 
626. Séverin en 6 39. Jean IV. Théo^ 
dore I. & Saint Martin dans le même 
fiéde foutint cette unité de la foi & de 
la communion, jufqua facrifier fa vie 
- par un glorieux martyre. 

Le Concile général de Conftantino- 
ple tenu en l’an 869. drefïa une prc- 
feflîoo de foi à peu près femblable à 
. . / . celle 


Digitized by Goc 



• C*5P) . . 

celle du faint Pape Hormlfdas ; entre 
autres articles le fuivanc y eft exprimé 
en ces termes : Nous anathématijons ceux 
qui perféverent dans le Schifme, leurs Se 
ftateurs , tous ceux même qui ont quelque de C°»P*»ù- 
focieté de communion avec eux. Nous les’ 10 ? 1 '" 
jugeons indignes de toàtes les grâces atta- 
chées à la Communion Eccléfiafiique , tan- 
dis quils »' obéiront pas au S. Siège ; & fi 
quelqu’un vient à s’unir avec eux de com- 
munion , il encourra la même Senter.- 
ce.(t) 

Cette profdfion de foi fut approuvée 
de tous lesPeresGrecs 6c Latins duCon- 
cile. fjujlè & cenvenienter , s’écrierent- 
ils unanimement, leclus nobis libellus ex- 
fefitus efl a S and a Romana Ecclrjta , & 
praterea omnibus places : Ce qui a plô à 
un Concile general ne plailoit pas lans* ^ 
doute à ceux, qui pendant plus de diCeipiiae 
▼ingt années ont ré fi (lé publiquement £ V * r 
aux ordres du Siéee , qui profcrivoient des impureté • 
° les Va i Mi î ' 

(i) Damnantes atque perfeverantes in 
J ehifmate [equ/ices eoram , necnen & qui in »7- 
lorum communiants focietate permmferant , 
tommunionis omnis gratin eos cum ip/is indig- 
nas , (i tamen vobjfcum non obedïerint , judi- 
cantur ; etemm quorum fi quis communient mif- 
cuerit , ip forum fi m Hem mtruit in jnflificatio- 
ui t vil damnationt Stntcntiam. 

Oij 
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lès pratiques fuperftitieufès& idolâtre*’. 
Ibus peine d’encourir l'anathéme ipfo 
fafto. Une Régie de difcipline à laquel- 
le tout l’Orient s’eft conformé, ne de- 
voit elle pas engager les Millionnaires , 
fidèles aux Décrets, à fe féparer de ceux. 
qui fans aucune attention aux devoirs- 
de leur état, réfiftoient opiniâtrement 
àl’obéifTance dûe au Vicaire de J. C.- 
dans une matière fur tout auffi eflèn- 
tielle à la Religion qu’étoit celui dir 
culte ? 

Si les Millionnaires Capucins euflent 
été alfez lâches pour ne pas en venir 
à une telle réparation , n’auroient-iis 
pas manqué à un devoir que l’Eglife a 
reconnu indifpenfable dans tous les fté- 
cles ? On ne fçauroit citer un exemple 
qui prouve qu’elle fe foit jamais relâr 
chée fur ce point avant le Concile de 
Conftantinople ; & meme depuis cette 
époque jufqua nos jours, combien de 
Peres & de Do&eurs , combien de Pa- 
pes & de Conciles pourrions-nous citer 
en faveur de cette difcipline, fi nous 
ne craignions de groffir cet Ouvrage ? 
ptjtt dum- Atlnien H. Grégoire VII. qui de- 
mu tous a- puis 1073. jufqua 1085. gouveme- 
jendent u re nt l’Eglife avec autant de zélé que 
^n'avcTla de fermeté, Viélor III. Urbain II. Pas- 
cal 
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cal II. parfait imitateur de Grégoire RcbdUj au 
VII. tous ne foutinrent-ils pas zvec S Sl ‘£'- 
une ardeur égale l’unité de la foi & de 
la communion ? Que n’eurent pas à 
fouffrir les deux derniers pour la main- 
tenir dans fa première intégrité ? Ecou- 
tons ce que dit fairt Grégoire d’Hinc- 
mar, Evêque de Metz : » H n’a pas 
» craint , dit ce Pape, de tomber dans _ P* rolei de 
» 1 excommunication en communi- fur la com- 
» quant avec fes amis familiers qui l’a- munie^non- 
» voient encourue par le crime de Si— 

» monie; & afin que les autres fufTent 
» aufiï excommuniés, il n’a pas eu hon- 
» te de les faire communiquer avec 
» lui. (i) 

Ce grand Pape dont la fermeté eft 
fi connue dans l’Eglife , répondit à 
ceux qui fe plaignoient de fa rigueur à 
défendre la communication in Divinit , 
non feulement avec les excommuniés, 
mais encore avec ceux qui communi- 
quoient avec eux : » Je ne fais qu’obéir 
« au précepte du Prince des Apôtres , 

» qui défend d’aflifter aux Melfes & 

' aux 

(i) 7 lie quiJtm fuiscommunicando familia- 
rihus txcommunic*tis,pro héire/i ftrnoniue » tx- 
communitutiontm incurrtre non timuit , fy ut 
slii f ecum communtcxndo excommunicentur , 

Attrahirt non ernbefeit. 

O iij 
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» aux autres fondions eccléfiaftiques 
j>de femblables prévaricateurs , & de 
» recevoir aucun Sacrement de leurs 
jj mains. ( i) 

N* Accéda à S. Grégoire, 

' ajoutoit : » nous n’avons donc pas ex- 
j> communié ceux qui communiquent 
» avec ceux qui fréquentent les excom- 
» munies , car ils le font déjà par cette 
» communication , & nous les jugeons 
» indignes de notre communion. (2 ) 

. . L’on confulta le Pape Pafcal II. fur 
ce qu’il fe trouvoit des Chrétiens qui 
alloient julqu’au point d’éviter , même- 
dans le commerce civil, la focieté de- 
ceux qui communiquoient avec les ex- 
SentimtHtdt communies de Droit Eccléfiaflique. Le- 
Pafcal 11. Pape répondit , quil nefalloit pas meftt - 
rer ^ >un tous P‘ c bés des hom- 

cmntmitn. mes , mais qu’il était nécejfaire de les dif- 

tinguer 

(1 ) Ibi etiam évident iffimt vetat , nePopulus 
Miffas sut relique* Officia hujufmodi a b eis ra- 
tifiât ... quapropter Populus hujufmodi pra- 
varicatorum Muffas nullatenus recipiat , fi ip- 
fius Principes Apofiolorum fententtam obfervare. 
vtlit. Tom. des Concil. an. 1704^337. 

(1) Hos igitur principahter anathematis vin- 
tulis adjlringentes in tertio gradu communican- 
tes eii : Nos quiitm non excemmunicavimus , 
fed quia ipfi fe eorum communions commente- 
Innt , niquaquetm recipimus Çfc. 



tinguer fuivant la gravité d’un chacun . Il 
déclara enfuite, que fi quelques-uns é - 
trient coupables de ces fortes de crimes 
dont parle l’Apôtre , c’efi-à-dire de fcbif- 
tne ou d’hérejîe , il f al loit les éviter , aujfi 
bien que ceux qui s’unifioient avec eux de 
Communion ir d’aflion (f de volonté, (i) 
Pour ceux qui communiquent avec les ex- 
communiés du Droit eccléfiaflique- y foit 
qu’ils le fa fient par force , foit parce qu’ils - 
font à leur fervice , il ne faut pas les évi- 
ter tout-à-fait dans les cbofes civiles & 
temporelles ymais , ajoute-t’il. Une faut 
pas les admettre à la participation des Sa-- 
cremens fans leur faire la corredion & leur 
donner des avis. 

Quelque tempérament que ce Pape 
ait apporté pour la communication 
avec les excommuniés de droit Ecclé- 
fîaftique , cependant il ne veut pas 
qu’on les admette à la participation des 
faints Myfteres? fans leur donner des 
avis qui ptiflent les détourner detre 
plus long-tems les complices de leur 
crime ; mais par rapport à ceux qui 

com- 

(l) Eâdtm tùam cauttli ittandi funt , qui 
txcommunicutit ipfts , aut aüt ont tum pofiinty 

vtlcum nequeant , voluntate fe copuUnt 

non omnino vitandifnnt , ntt tamtnad commit « 
montmfint corrtftionis mtdio admittendi. 



(tc A ) ; 

communiquent avec les Schématiques 
& lesHéietiques, il défend ablolumenc 
de communiquer avec eux. 

Tes -p trti . Peut-on après une autorité femblable 
fins des Ritsne pas reconnoître Finjuftice des plain- 
iHjuftfmlZ de tes des Millionnaires de la Société 
ce que les Ca- contre les Capucins , qui le font fépa- 

^pZZouiu^es r ^ s de ^ eur communion ? Plaintes qui 
recc-vcir k auroient été digpes d’attention , fi elles 
av °ient eu pour objet la condefcen- 
dance de nos Millionnaires à admettre 
à leur communion ceux qui avoient 
communiqué avec ces Peres liés par 
les cenfures de l’excommunication. 
L’on feroit fondé , comme nous l’avons 
déjà dit, à leur en faire quelques cor^- 
reétions ; car, nous en convenons , nos 
m Millionnaires n’ont pas porté leur zélé 
z*/£ t f««r.#yjufqua avertir les peuples de ne pas 
mur oient fû comuniquer inDivinis avec les Milfion- 

mvernr les . , 1 . . . . 

fcupies que lessives de la Compagnie , ni de ne pas 
VitZ^toic <<f,recour ^ r a leur Miniftere pour l’admi- 
tKcommumis. niftration des Sacremens, tandis qu’ils 
violeraient un Décret auquel le Siégé 
a attaché l’excommunication & les fuf- 
penfes. Nos Milfionnaires auroient pu 
encore fe féparer de ceux qui cbmmu- 
niquoient avec les Partifans des Rits , 
dont l’obftination publique ne pour 
▼oit qu’entraîner le peuple dans le 
fchifine. - Ne 


Digitized by (^oogte 



O**). 

Ne pas obéir au S. Siège dans des dé- 
cifions qui concernent le culte divin , 
réfifter avec Scandale aux Décrets qui 
en règlent la pratique & qui en pros- 
crivent l’idolâtrie & la lupeiftition ; 
c’eft être fans contredit dans le cas du 
fchifme» c’eft y engager les peuples 
fur lefquels on eft prépofé. 

Or il eft incomeftable par tout ce 
que nous avons déjà dit , qu’on eft 
obligé par le Droit naturel & divin d’é- 
viter ces fortes de gens. Nos Million- 
naires ont donc rempli leur devoir en 
fe Séparant de la communion des Mif- 
fionnaires Jefuites, & ils ne peuvent 
qu’être loués dans ceEte Séparation. 

Ce raiSonnement doit convaincre x{ # 
d’autant plus les Partifâns des Rirs, ' t* dofiri»t 
* qu’il eft conforme à la doébine des its M* 1 "* 
Théologiens & des Canoniftes de 
Société, de ceux particulièrement qui leurfepara- 
ont écrit fur la Conftitution Utngeni- uon ' 
tus. En eft il un Seul qui n’ait Soutenu 
que les Oppofàns à la Bulle étoient 
excommuniés ? T ous n’ont-ils pas en- 
feigné & publié qu’onne pouvoit s’op- 
pofer à cette Conftitution Sans être au 
moins Schifmatique ? On a vu leurs v 
Confefleurs Se lervir de tout leur zélé • 
pour porter leurs pénitens à ne pas re- 
cevoir: 


\ 
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trafique d 
Refaites de 
France coh- 
tradiltoire d 
telle de leurs 


y . o«) • . , 

cevoir les Sacremens de ceux qu’ils fça- 
voient rébelles à la même Conftitntion, 
fans attendre qu’on les eût déclaré ex- 
communiés par Sentence. 

La do&rine des Peres de la Com- 
pagnie eft en cela laine , chrétienne & 
conforme à la nôtre ; fi leurs Miffion- 
rtr de lturs riaires des Indes daienoient s’y conlor- 

MiJJioHnatres . .. T t 9 f . J A 

des Indes mer, ils s accoraeroicnt bien tôt avec 

lajepararion nous & avec eux-mêmes. Mais tandis 

uiDmms. r . . v . 

. qu ils voudront participer a la commu- 

nion des Capucins malgré l’excommu- 
nication notoire qu’ils ont encourue , 
on leur oppofera toujours la pratique 
de leurs Peres de France , qui eft en- 
tièrement contradictoire à leurs pré- 
entîons. 

La Conftituticm Unigenitus , dira- 
Con, eft reçue de tous les Evêques de 
France, & le Décret de M. de Tour- 
non n’eft confirmé que par Te S. Siéger 
Faut -il ‘donc qu’un Décret, qu’une 
v Conftirution foit reçue par tous les 
Evêques , avant quelle oblige fous pei- 
ne d’excommunication ? Une telle pro- 
ie/ /«v&EW-pofition ne renverferoît-elle pas lapuifi 
£££"L fance Eccléfiaftique ? D’ailleurs quel 
•fpofïs 4 uDf- eft l’Evêque qui ne condanneroit les 
plus groflïeres fuperftitions du paga- 
nifine , fi le Décret du Légat étoit auflï 

inté- 


Me/. 
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intereflant à l’Europe qu’il I’eft à l’E- 
glile des Indes ? Eft-il furprenant que 
les Evêques de Méliapure ayent refu- 
ie de s’y foumettre ? C’eft prefque tou- 
jours des Millionnaires de la Compa- 
gnie qui remplirent ce Siège ; eux feuls 
ont ofé s’oppofer & s’oppofent enco- 
re à l’entiere exécution du Décret, 
en alléguant qu’il eft impoflible de s’y 
conformer fans caufer la ruine entière 
des Millions; faux prétexte qui ne fert 
qu’à couvrir leur défobéiflance ! 

Les Appellans alléguoient un pré- Letjifubtt 
texte à peu près femblable , pour le dy i»de* & 
loutenir dans leur réfiftance. Ne pré- f/ défend^M 
tendoient-ils pas que la Conftitution paiement « 
condamnoit une doftrine dont on ne *”"”*** 
pouvoit s’éloigner fans perdre la Reli- 
gion ? Ce prétexte les a-t’il juftifiés ? 

Pourquoi juilifieroit-t’il les Partiian$ 
des Rits dans leur opiniâtreté ? N’a- 
t’on pas fait voir dans cet Ouvrage que 
les Capucins ne trouvoient aucune im- 
polïibilité à oblerver le Décret dans 
leurs Millions ? Ajoutons à cela un rai- 
fonnement qui conduit les Adverfaires 
dans un labyrinte dont ils ne pourront 
jamais le tirer. 

Si cette impoflibilité étoit telle qu'ils * 

ont voulu ü fouyent le faire entendre, 

il 


/ 
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Argument JJ faudroit qu’ils convinrent que les 
coZTJies Millions font perdues a&uellement , ou 
Panifant Wf/qu’ils n’obfervent pas le Décret à prê- 
tent : s’ils admettent le premier , pour- 
quoi demeurent - ils encore dans les 
Indes , ne pouvant y maintenir la 
Religioncomme l’ordonne le S. Siège? 
Pourquoi ont-ils fait ferment de l’ob- 
ferver dans tous fes points ? Peut - on' 
promettre & jurer ce qu’il impoflïble 
de garder? S’ils avouent le fecond.c’eft- 
à-dire qu’ils n’obfervent pas les Dé- 
crets, ils violent donc le jurement fo- 
lemnel qu’ils ont fait de l’obferver 
& le faire obferver; ils font donc en- 
core enfoncés dans l’abîme de la ré- 
bellion au S. Siégé j ils font par confé- 
frétât de quent notoirement Schématiques & ex- 
de leur ÆwTcoramuntes. Achevons ce rationnement 
meàr ^/«rperemptoire, & difons que fi les Mif- 
fdrjitre. fionaires de la Compagnie de Jefns 
foutiennent qu’ils fe conforment au- 
jourd’hui au Décpet ; ils le pouvoient 
également dès 1704. tems auquel il a 
été publié, jufqu’en 1755. qu’ils ont 
promis de s’y conformer. Ils le peuvent 
à préfent , puifqu’ils jurent qu’ils l’ob- 
fervent : ils le pouvoient donc autre- 
fois dans le tems qu’ils étaient obligés 
de l’obferver fous peine d’excommuni- 
cation , 
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cation: ils pouvoient l’obfèrver & ce- De [ eurfJ ^ 
pendant ils le tranfgrefl'oient, donc ils communie*- 
ont encouru l’excommunication qui 
étoit portée» 

De plus , fi ces Peres l’oblèrvent 
comme ils le proteftent& le jurent, ils 
font maintenant convaincus par eux- 
mêmes qu’ils alléguoient faux au Saint 
Siège , en l’aflurant que s’il confirmoit 
le Decret de M. de Tournon , leurs 
Millionnaires feroient obliges d’aban- 
donner les Millions ; de forte que fi le 
Saint Siège s’en étoit rapporté aux té- 
moignages des Peres Millionnaires de 
la Compagnie , ce Décret auroit été 
révoqué , & les Rits idolâtres & fuper- 
ftitieux feroient encore obfervés au- 
jourd’hui fans aucun fcrupule par tous 
les Chrétiens Malabares qui font fous 
la jurifdiélion de ces Peres. 

Mais Jefus-Chrift qui a dit au Chef XII. 
des Apôtres qu’il étoit la pierre fur Concile i t 

laquelle il établiroit fon Eglife, ne per -llîuTzgûfc 
mettra jamais qu’elle approuve des Rits d f Rome P ur * 
qui en fouillent la fainteté :Tu es Pe-TanTf^f^ 1 * 
trus& fuper banc petram adificabo Eccle- 
Jîam nteam : promelfe qui aura toujours 
Ion effet , & que l’experience vérifiera 
jufqu’à la fin des Cèdes. » Le Siège de 
Tome IV % P Rome 
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» Rome, dit le Concile de Conftanti- 
x>nople, (i) a toujours confervé pure 
• » 2 c fans tache la Religion Catholique 

& faine Doctrine. C’elt aux Succefi. 
» feurs de S. Pierre qu’eft laiflé le foin 
» d’affermir les fidèles dans la foi, (2) 
& de leur difiribuer une nourriture 
qui les préferve de la mort éternelle. 
Se»timtHj de Paroles qui lèlonS. Chryfoftome & le 
Dofteur Angélique 4 n’expriment pas 
n«s furies moins que fi J. C. avoit dit à S. Pier- 
faroiesdtj. re . Q ue vos f reres m’envifaeent en 

» votre perionne, oc qu il vous loient 
» fournis comme à moi même , afin que 
y* vous voyant gouverner extérieure- 
» ment à ma place , ils faffent refipec- 
» ter par toute la terre le Trône où 
» vous êtes aflîs. (5) 

Les Tapis J, C. donne aux autres Apôtres le 
rrèllT ils nom de freres de Pierre. Le Pape traite 

I vequesdans de 

leurs brefs. 

(1) Tenu en 8 69. contre Photius. §u<i*in 
Site Apoftoltcâ immaculata tfl fttnftr Catho- 
lica refervai* Relipo y ^ f*nSa rejervata Do~ 
Sri » », 

(1) Confient* fratrts tuos : Pafc e oves 
tn as. 

(3) Vt ipfi te in loeo mto afjumentes , 'ubi- 
que terrarum te inthreno tuo fedtntem pr*- 
Atcent , te confirment. 
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de même Tes Evêques dans les Brefe 
qu’il leur adrefle , il les appelle fes frè- 
res t & s’il les dirige au refie des Fidè- 
les , il les nomme fes Enfàns. Cette 
différence de nom, félon faint-Thomas* 
vient de ce qu’il partage avec les Evê- 
ques fa follicitude paftorale pour le fâ>r 
lut des peuples, (i) 

L es Evêques de S. Thomé ont per- Ltt 
verti cette fubordination établie par 
C. même , puifqu’au lieu de répondre det ***** 

'à la follicitude paftorale des Souverains fuUrdin7t!m 
Pontifes à l’égard du Décret de M. d c** l’E&Hfi. 
Tournon , en ordonnant & exhortant 
leurs ouailles à s’y foumettre, ils tra- 
vailloient ouvertement au contraire à 
les éloigner de cette foumiflîon. Les Lapenetfet 
Millionnaires de la Compagnie n’en Mijpo> IS f tr t 
faifoient pas moins de leur côté pour ^ 777* lux 
s’autorifer dans leur faufte idée, & panipmsit, 
perfuader à tout le monde que l'obier-*'"' 
ration du Décret étoit abfolument im- 
posable , à moins d’expofer les millions 
à une ruine totale; idée dont le ridicu- 
le fè fait d’autant plus fentir qu’ils ont 
fait ferment de l’oblèrver & qu’ils ont 

affûté 


C 1 ) Hîfift - *<*• * rt,c ’ 3 * tn ttr h 


Pij 


- 


Digitized by Google 



0?0 

afflué la Cour de Rome qu’ils l’obfer*» 
voient, (a) 

Çetu idée eft Or cette perte des Millions qu’on. 
démentit p*r paroilfoit tant appréhender & dont on 

i txpe rteuce. r , A , , r . 1 r » n 

s elt prévalu 11 long tems, n elt pas ar- 
rivée ; il s’enfuit donc que cette crainte 
ne fubfiftoit que dans l’imagination, ou 
plutôt elle ne venoit que de certains 
motifs diamétralement oppofés à l’ef- 
prit des Apôtres., Mais , obje&era-t’on 
peut-être , que le Décret a été modéré 
en 1734. & que cette modération l’a 
rendu polïible. 

Si depuis l’époque de cette réparation 
on avoit difeontinué de violer le Dé- 
cret, cette exeufe, toute faufle qu’ell» 
cienuntxu. eft, feroit au moins fpécieufe. Mais fi 
plinTk^ud- 1* 00 réfléchit que la modération ne 
lua articles touche en aucune maniéré à certains 
du "offre*. art i c l es du Décret , qui au rapport des 
Millionnaires de la Société entraînoient 
avec eux la perte entière des Millions , 
que penfera - t’on d’une exeufe fi fri- 
vole ? 

L’objeétion tombe donc d’elle-même 
& ce feroit perdre le tems que d’en faire 


(3) Voyez la fia de la a. Part. an. 174a. 
* I/4J. 


Digitizèd by Gc 



C«75). 

une plus longue réfutation. II fera beau- 
coup plus utile de voir fi dans les der- 
niers fiéçles il a été défendu de fe fépa- 
rer des excommuniés notoires , ou mê- 
me s’il a été permis de communiquer 
avec eux jufqu’à ce qu’ils fuCfent dénon- 
cés , & enfin fi on ne doit paj éviter les 
fchifroatiques notoires». 




Pii; LIVRE 



LIVRE TROISIEME- 

SOMMAI. R E. 

Sommai" T) Egle que J. C. mus a donnée pour 
M troifiéme £\_ tous les tems au fit jet de la fié parution 
de nos Fret es. L’Eghfe frappe d’excom- 
munication ceux qui communiquent avec 
les Excommuniés. La Bulle de Martin V. 
& le Décret du Concile de Confiance per- 
mettent de communiquer avec les Excom- 
muniés non dénoncés. Cette permijfion a 
été retranchée à l’égard des Excommuniés 
not ires , dans les Conciles de Baie & de 
Latran & dans le Concordat entre Leon 
X. & François I. Senùmens des tuteurs 
louchant ce qui a été réglé par la Bulle de. 
Martin V. & dans ces différens Conciles. 
Les Théologiens de la Société foutiennent 
quon ne peut communique) in Sacris avec, 
les Excommuniés notoires. La conduite des- 
$ e fuit es en France & dans la Cochinchi » 
ne t fi conforme à ce fentiment. Les Capu- 
cins des Indes ont imité l’exemple de ces- 
Peres en refufaut de communiquer avec 
eux. Lettres des Capucins qui prouvent- 
leur dejir pour la réunion ave6 les Mif- 
fionnaires de la Société. Le refus que leur 
font les Capucins , de la communion irt 
* Divin Ls 



Divinîs , fft approuvé a Rome &en Fran- 
ce. Les Jefuttesjr anfgreflent le Décret de- 
puis leur réunion avec les Capucins. Ceux- 
ci pouvoient bien de nouveau s’en féparer 
Lettres de cachet obtenues contre les Ca- 
pucins fur des faux expofés par les Je fui- 
tes. Ces Peres (e font craindre dans le 
Gouvernement de Pondicheri. Principes de 
Théologie par où on conclut la jufiice de la 
féparation des Excommuniés &des fufpens 
notoires. Cas où il n'ejl jamais permis de 
communiquer in Divinis avec les Excom- 
muniés. Cette féparation eft de droit divin. 
Zélé des premiers Peres de l’ Eglife à fe 
féparer ’des Schématiques notoires : Dé- 
cret d’excommunication contre Eutichès & 
/ Andronicus. Les Partifans des Rits con- 
damnés méritoient qtéon fe comportât à 
leur égard avec la févèrité du Pape Adrien 
•à l’égard de Lot traire : Les Partifans des 
Rits font dans lecasduSchifme. Réponfe à 
Pobjeélion de ceux qui diferst que le Décret 
n’ejl que POuvrage d'un Légat, Pouvoir des 
Légats . Ce Décret devient l’ouvrage du S. 
Siégepar fa confirmation. Refu fer de le recon- 
noitre c’efi être Schématique. Objeélion par 
rapport aux maximes de P Eglife Gallicane .. 
On y répond félon la dcftrine des plus fça - 
vans Canonifies & Théologiens de ce 
Eoyaume. Le Cardinal du Perron, le 
.... Cardinal 
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Cardinal de Richelieu , Ad. Boffùet , le 
Cardinal de Bijfi , le Cardinal de Aiailly, 
Nicole y Dupin, Conférences de Lu ç on f 
Tourneli , Michel Mauclerç , $. Ber- 
nard , le Clergé de France y tous fournirent 
des preuvent qui autorifent la féparation 
dont il s’agit. Elle éto 'tt fur-tout nécejjaire 
dans le cas où fe trouvaient les Capucins 
des Indes . Benoît XIV. recevront à la 
■pénitence le s Partifans des Bits avec autant 
de bonté que Benoît XIII. reçut ceux qui 
revinrent de leur opiniâtreté au fujet de U 
Conjlitution Unigenitus: Les Rebelles au 
Décret fur les Bits , ne font pas moins 
coupables que ceux qui s’oppofoient à cette 
Conjlitution. Conclufion générale de cet 
Ouvrage. Difcours de S. Bernard que 
V Auteur adrejfe aux 7-élés Mijfionnaires 
des Indes. Les Mijfionnaires en remets 
tant cet Ouvrage à leurs Chrétiens , doi~ 
r vent tenir le meme langage que M. de 
JLaffiteau > lorfqu’il préfenta d fes Diocé- 
Jains fonHijloire de la Conjlitution. 


I. 

Régie établie 
four roui les 


T 


Esus - Christ nous a prefçrit litt- 
même une régie invariable pour noos 
apprendre quand & comment nous 
temsparj.c. devons nous léparer de nos freres : 
Réparation de n Donnent-ils dans quelque erreur, dit 
ms fwes. n ce divin Maître, rappellez-les, fi vous 

pouvez 



( 177 ) 

y> pouvez , par vos remontrances à là 
» voye de la vérité ; que s’ils ne vous 
» écoutent point, déférez-les àl’Eglife; 
» que s’ils refiifent de lui obéir, ne les 
jj regardez plus alors que comme des 
» Publicains &des Gentils ; parce que 
« tout ce qui fera lié fur la terre par 
» ceux à qui j’ai confié le gouverne- 
3} ment de cette Eglife , fera aufiî lié 
» dans le Ciel , & ce qui fera délié fur 
» la terre , le fera pareillement dans le 
» Ciel. ( i ) 

Or il eft évident de là , que ceux qui. 
violent publiquement & avec opiniâ- 
treté des Décrets que le S. Siège veut 
qu’on obferve fous peine d’excommu- 
nication , refufent formellement d’obéir 
à l’Eglife , & réfi fient hardiment au Vi- 
caire de Jefus-Chrift ; on doit par con- 
féquent les regarder comme des Publi- 
cains & des Gentils , avec qui il ne fut 
jamais permis de communiquer in Di- 
vinis, & avec qui cette communication^ 
fera toujours défendue. 

Ajoutons- 

(O §lli 0 ^ fi non andivtrit tôt ,Ji nuttm Ec - 
cltfinm vonaudicrit , fit tibi fient Erhnicus & 
¥nbLieanns. Amen dico vobis : Quicumque li - 
gnveritis fuper terrant erunt ligata &incceti%. 
& qincumque ftlvtritis fufer ttrram trunt fe- 
inta & in «eh. 
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Tardes de 
S. Augufttn 


Obligation 

juimpofent 

es Canons. 

< 


■ (.78), 

Ajoutons que par 1 excommunica- 
tion un Chrétien eft même pire qu’un 
Infidèle , félon le Canon , qui emprun- » 
te les paroles de S. Auguftin , & dit ; : 

. » Mes chers fieres , tout Chrétien qui 
n eft excommunié par les Prêtres qui 
» en ont le pouvoir, eft livré à Satan ; 6c 
y> comment ? Le voici , parce que hors 
» de 1’Eglife c’eft le Démon qui gou- 
» verne , comme dans l’Lglife c’eft Je- 
» fus-Chrift i ainfi étant rejetté de la 
» communion eccléfiaftique, il eft livré 
» au Démon. ( 1 ) 

Les fuites d’une femblable fépara- 
tion % nous l’avons déjà dit , font que 
l’excommunié ne peut ni recevoir ni 
adminiftrer les Sacremens ; il ne peut 
affifter aux prières de l’Eglifè» ni mémç 
recevoir après fa mort la fépulture ec- 
cléfiaftique , &c. C’eft ce que le Canon 
dixiéme des Apôtres fait entendre. ( 2 ) 

La 

(l~) Omnis Chrifiianus y Diltftijfimi , qui à 
S&cerdottbus excommunicatur , Satans, tradi- 
tur ; quomodo ? Scilictt quia extra Èxclefîam 
Dixbolus e fi , fient in Ecclefia Chrtflus , ac per 
hoc quafi Diabolo traditur qui ab ecclefiaflica 
cotnmunione removetttr. S. Auguft. Can. Om- 
nis , eau fi 1 1 . quxft. j. 

(1 ) Si quis cumexcommunicato , vel in domo 
un à prêtât us fuertt , is fegregetur. 
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La Clémentine au Chapitre Gravis de 
Senter.tia excommunie, preferitune rcgle 
fèmblable ( i ) : S?le. Canon Si quis aver- 
tit que fi on communique publique- 
ment avec un excommunie , foit en lui 
parlant , foit par quelque autre raifon , 
on encourt également comme lui la 
peine d’excommunication. (?.) 

Le nœud de la grande difficulté fur 
la réparation d’avec les excommuniés 
notoires & non dénoncés , confifte à 
fçavoir fi dans les derniers fiécles l’E- 
glife n’a pas levé l’obligation qui a fub- 
fifté à cet égard dans les premiers. La 
plupart des Auteurs citent la Bulle de 
Martin V. faite dans le Concile de Con- 
fiance > 

(i) Ne igitur txcejjus fie graves excedentium 
impumtate trahantur ab alits in exemplum , 
pr&fumptores prafates . . . qui ne excommumcati 
public » , aut inter dicte de Ecclefiis dum in ifjis 
Mijfarum aguntur joUmma à Ctlebranttbus 
moniti , ut exeant prohibere , neenon excommu- 
nicatos publiée , ©> interdtâos qui in ipfis Eccle- 
Jiis nominaUm a Celebranttbuf , ut xeantme- 
nitiremanere prtcumpferint , excommunie ationit 
Sententia .... facro apprebante Concilia inno- 
iotntts . 

(t) Si quis f rater autpalàm, aut abfcens» 
euro excemmunicato faerit locutus , aut junêtus 
communions , ftattm cum eo excommunicatienis 
centrai} at panam. Cauf* 1 1. «juseft. f. 
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fiance , pour prouver qu’on n’efl: à pré* 
fent obligé de fe fép^rer que dé ceux 
qui ont été nommément & juridique- 
ment déclarés avoir encouru l’excom- 
munication : C’eft en effet la plus forte 
preuve dont puifient fe fervir ceux qui 
favorifènt la communication avec les 
excommuniés non dénoncés, quoique 
notoires. Mais , quelque forte qu’elle 
foit, nous allons produire des raifons 
qui la détruifent , ou au moins qui doi- 
vent juftifier Ja conduite des Capucins 
des Indes dans le refus qu’ils ont fait de 
communiquer in Divinis avec les Mif- 
fionnaires de la Société. Et pour cela 
il fuffit de mettre fous les yeux les dé- 
diions différentes qui ont été faites de- 
puis Martin V. & le Concile de Con- 
fiance. 

CONSTITUTION OU DECRET 
du Concile de Confiance. 

Ch. vij. de Reformat. An. cire. I41S, 

II. A D evitanda fcandala & multa pe- 
Confiirutions ricula , fubveniendumque con- 
dt Confl/tncty Icxentns timoratis , Chrilti hdehbus te- 
•u Bajie cy-^nore præfentium mifericorditer indul- 

1 t • \ 

gemus , quod nemo demeeps a com- 
munionealicujus inSacramentorum ad- 

miniftra- 
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•smiftratione , aut al iis quibufcumque 
divinis, vel extra, prerextucujulcumque 
Sententiæ autCenfuræ F cclefiaflicæ ju- 
re vel ab homine generaliter promulga- 
tæ , teneaturabftinere, yelaliquem vi- 
tale , vel interdidum ecclefïafticum ob- 
fervare , nifi Sententia vel prohibitio , 
fufpenlîovel cenfura hujufmodi fuerit 
in , vel contra perlonam , Collegium , 
Univerfitatem , Ecclcfiatn aut locum 
certum , aut ccrtam à judice pubücata 
vel denunciata fpecialiter & exprefsè. 
Conflitutionibus Apofiolicis , &aliis in cow- 
trarium facientibus , nonebfiantibns quibuf- 
cumque. Salvo fi per qucm pro lacrilega 
manuum in Clericos injedione Senten- 
tîam latam à Canone adeo conftiterit 
incidifl'e , ut fadum non pclîit aliqul 
tergiverfatione celari, nec aliquo fufïra- 
gio excufari ; nam à communione ilüus 
licet non denunciarus fuerit , vôlumus 
abftineri juxta canonicas Sandiones. 
Per hoc tamen hujufmodi excommuni- 
catos , fufpenfos, interdidos feu prohi- 
bitos non intendit in aliquo relevare, 
nec eis quomodolïbet fuffragari. 


Tme IK 


<1 CON- 
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CONSTITUTION OU DECRET 
du Concile de Bafle. 

Sejf. 20. N. 2. An. 1434* 

A D vitandum fcandala & multape- 
ricula , fubvenienduinque con- 
fcientiis timoratis , ftaruit etiam quod 
nemo deinceps , Sic. 

Les autres paroles font femblables à cel- 
les du Concile de Confiance , excepté les pa- 
roles dérogatoires qui y font en car aller es ita- 
liques , & celles que nous rapportons ici en 
caraftéres ordinaires. 

Aut fi aüquem itanotorièexcommu- 
nicationis Sententiam conftiterit inci— 
difl'e , quod nuilà pofiîc tergiverfatione 
celari aut aliquomodo juris fuffragio 
excufari , nam à communione illius ab- 
ftineii vult juxta canonicas Sandiones. 
Per hoc tamen , &c. 

CONSTITUTION OU DECRET 
du Concile V. de Latran. 

Sejf. 1 i.Chap. Statuimus. An. 1516. 

S Tatuimus infuper quod ad vitanda 
fcandala & multa pericula, &c. 

La fuite comme au Concile de Bafle , avec 
cette différence que dans l’ajouté il y a abfti- 

neri 
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neri vult , & dans celui-ci abftinere vo- 
lumus; & qu'au Cov r ile de Confiance vers 
la fin il y a non intendit, <£• ici non in- 
tendimus. 

Il fuffit de jetter les yeux fur ces trois 
Conflitutions ou Décrets , pour en re- 
marquer d’abord toure la différence & 
en fentir le poids & la force.» La pre- 
mière rapportée mor à mot comme 
ci-delîus par S. (<*) Antonin, eft con- 
çue dans les mêmes termes que celle de 
Bafle, jufqu a ces paroles exclufivement» 
Confittutionibus , &c. qui font une claufe 
dérogatoire aux Conflitutions antérieu- 
res, contraires à celle-ci. La Conftitu- 
tion duConcile de Balle, aulli-bien que 
celle du Concile de Latrun, omet cette 
çlaufè. 

On voit que l’cffentielle différence nifrmcts 
qu’il y a entre ces Conftitutions , cox\- d . cstn ' si0H ’ 
ftfte en ce point , que le Concile de' 
Confiance réduit l’obligation d’éviter 
les excommuniés à ceux qui feront ju- 
ridiquement déclarés ou dénoncés tels , 
exceptant feulement ceux dont l’ex- 
communication fera notoire pour avoir 
porté leurs mains avec violence fur un 

Clerc,. 

Somme, Part. 3. tit. 25, ch. a. 

Q* 
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Clerc. Salvo fi qutm pro facrilega ma- 
11 uum in Clericos injcflione Sententiam la- 
tum à Canone adea notortè conjliterit inci- 
dtffe , ut factum non poffit aliquâ tergiver- 
fatione celari. Mais les Conciles de Bade 
& de Latran exceptent encore tous ceux 
gui font notoirement excommunies , 
quelque puilfe être le délit pour lequel 
ils auront encouru l’excommunication. 
Aut Jialiquem( difent ces Conciles ) ita 
notoriè excommunie adonis Sententiam con- 
fluent incidiffe, quod nulla pojfit tergiver- 
fatione celari , &c. Ils ajoutent encore 
que par là ils ne prétendent même fà- 
Yoriler ou procurer le moindre avanta- 
ge aux excommuniés , à l’égard des- 
quels feulement ils difpenfent les Fidè- 
les de l’obligation de les éviter : re- 
ftriction que le Concile fait avec les mê- 
mes termes dans fa Conftitution. 

Quant à celle du Concile de Latran, 
on ne peut la diftinguer de la Confti- 
tution du Concile de Balle ; elles font 
exprimées par les mêmes paroles : toute 
Indifférence, (i on peut dire que c’en 
efl une, c’eft que la premiere*s’énonce 
par la troifiéme peilônne dufingulier, 
Statuit . . . abflineri vult . . . non intendit ; 
au lieu que' la fécondé parle à la pre- 
mière perfonne du pluriel, Statuimus ... 

abftinere 
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abftinere volumus . . . non intindtmus.- 

De la comparaifon de ces trois Con- I J \\ 
ftirutions , il 1 élulte qu’on ne peut rien la Bulle Je 
alléguer de bien fondé pour détruire la 
rcalité de celle de Martin V. OU du Con- qtt'cn Ht la 
cile de Confiance. En vain diroit-on fui ^ e 
qu elle n exnta jamais , fous prétexté 
qu’elle ne fe trouve point parmi les 
Aétes de ce Concile , tels qu’ils font 
imprimés , & qu’on les trouve dans tou- 
tes les Bibliothèques. En vain même 
allégueroit-on que l’habile (4) Auteur 
(qui travaille a&uellement à Rome à 
un nouveau Bullaire plus exad que ce- 
lui que nous avons) a fouillé inutile- 
ment dans tous les tréfors du Souverain 
Pontife, fans en trouver en aucun en- 
droit l’original. De tout cela on peut 
bien déduire qu’il s’eft perdu ; mais 

cette 

(«) Après avoir moi-même cherché en vain 
dans les Bibliothèques de Rome, j’ai coofulté 
cet Auteur,qui m’a fait voir toutes les nouvel- 
les Conftitutions qu’il a pfi découvrir ; celle 
dont il s’agit n’y eft pas inférée , & il m’a alluré 
ne l’avoir pu trouver. Il m’a paru que je ren- 
drois quelque fervice défaire cette obfervation, 
d’autant qu’il y a beaucoup d’ Auteurs qui trai- 
tant cette matière , ne fçavent guéres à quoi fe 
déterminer au fujet de la Conftitution de Mar- 
tin V. 

Qiij 
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cette perte ne prouve pas qu’elle n’exifta. 
jamais, ou plûtôt elle en luppofe l’exi- 
ftence. Car enfin comment ne pas re- 
connoître cette perte ou l’exiftence de 
cette Conftitution , après que des Au- 
teurs contemporains de l’autorité la 
plus refpe&able , non feulement la ci- 
tent , mais aiteûent encore avoir oui 
dire au Pape Martin V. quelle étoit ef- 
fectivement fon ouvrage & celui du 
Concile de Confiance ? S, Antonin fur 
tout l’affureainfi dans la 5. Partie delà 
Somme titre 26. Chapitre dernier, oit 
réfutant le fentiment de quelques Parti- 
culiers,, qui prétendoient que cette Con- 
ftitution avoit feulement été propofée, 
8 c non autorifée & acceptée ; ce grand 
Archevêque protefte avoir oiii dire à 
deux perfonnes refpe&ables qu’il nomr 
me & qui avoient aflifté au Concile , 
que cette Conftitution y avoit été ap- 
prouvée & reçue à perpétuité dans tout 
le monde. Et le même Saint dans (on 
Traité des Cenlures, Chapitre 83, agi- 
tant cette queftion : fçavoir fi le Souve- 
rain Pontife avoit pû déterminer & fta- 
tuer le content* de cette Conftitution , 
il conclut affirmativement , & ajoute , 
qu’un Particulier ayant rapporté à Mar- 
tin V. qu’on difoit que cettteConftiru- 

tion 
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Ron n’avoitété donnée que pour cinqv 
ans, ce Pape lui répondit qu’on le trom- 
poit, qu’il vouloit qu’elle fût pour tou- 
jours ; ego vola, ut femper durct. Outre Témoigne 
S. Antonin, Nicolas d’Ofma pariant de dt NicaUt 
cette Conftitution, afture l’avoir ex - p,f u 
trait du livre du Cardinal Julien qui Conftitution 
préfida à ce Concile , & que cette Emi- dthUrttHr • 
nence la lui fit voir dans fa chambre à 


Florence l’onzième de Décemb. 1440. 

A des témoignages fi formels de 
deux Auteurs fi dignes de foi , ne peut- 
on pas ajouter encore ceux de tous les 
plus célébrés & fçavarîs Canoniftes qui 
la citent tous les jours à Rome dans les 
différentes Congrégations, lorfqu’on y 
traite de cette matière, fans parler des 
Auteurs qui la foutiennent dans leurs 
ouvrages, tels que Navarre (4), Félix 
(b), Rodolphe fc), Silveftre (d),So- 
to (e) , Fagnan (/) & quantité d’autres? 
Or fur un rapport auffi commun , aulli 
aacien.auflibien fondé, peut- on douter 

de 


(4) Manuel chap. » 7 . num. 3?. ( 5 ) Sur le 
texte de cette Conftitution. ( c ) Num. 3 9. verG 
Jnfuper ad evitenda de 'Refcript. ( d ) Verb» 
] Excommunie . 1 1. num. 7. verG Sciendum eft. 
(«) In 9. Dift. zi. quxft. 1. art. 9. (/) In 1. 
P. y. Liv. Decret, de Schifmate cap. ®uod à 
îrtdecefîore. ' *• 
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de Texiftence de cette Conftitution ? 
Seroit il croyable que tant de fçavans- 
hommes euftent regardé pour réelle 2c 
véritable une Conftitution fuppofée 2c 
imaginaire ? 

Ce qui confirme la vérité de ce fen- 
ÇonfirmMtitH timent , eft la conformité des expref- 
fions de cette Conftitution avec celles 
jütution de des Conciles de Balle 2c de Latran»- 
itUrùnv. p eu t_ on f e perfuader qu'ils euflent 
adopté mot à mot l’efientiel 2c la plus 
grande partie d’une Conftitution ima- 
ginaire & fuppofée ? Le Concile de 
Latran furtout qui réprouve tous les 
Décrets de celui de Bafle 2c le traite 
de Conciliabule dans la même Seflion 
où il publie cette Conftitution avec 
les mêmes termes qu’elle eft énoncée 
dans le Concile de Bafle ; auroit-il 
donc voulu puifer dans une fource qu’il 
déclare fi méprifàble une de les régies , 
2c la publier dans les mêmes termes ; 
s’il n’eût été perfuadé que c’étoit moins 
un Décret du Concile de Bafle , qu’u- 
ne loi de celui de Confiance & de Mar- 
tin V ? Ce feroit peu connoître l’efprit 
du Concile de Latran que de le pen- 
fer. 

Cependant quand malgré des rai- 
fois h fortes en faveur de la réalité de 

la 


. 
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la Conftitution du Concile de Confian- 
ce, on accorderoit qu’elle n’a jamais 
exifté , alors nous aurions encore plus 
de fondement pour juftifier la démar- 
che des Capucins à l'égard des Réfra- 
étaires au Décret. Et (i d’un autre côté 
on en admet avec nous l’exillence , , 
leur réparation ne feroit point pour cela 
contraire à la Conftitution : Car fi elle 
déclare qu’on peut communiquer avec 
les excommuniés , tandis qu’ils ne font 
pas nommément & juridiquement dé- 
noncés , ce iVert qu’une indulgence en 
faiseur des Fidèles-: Cbrijli Fidtlibtis mi- commum- 
feiicorditer induhemus : ce n’eft point un T ,r '' avec le * 

J t • Li- i . /, f • excommunies 

ordre qui oblige les Fideles , moins en- non dénoncés 
tore des Miniftres de l’Evangile , qui e P !t * e ,nilul ~ 
doivent avoir- en horreur ceux qui en > 
ternilfent la pureté , & qui par leur 
défobéiflance au Saint Siège . en font 
frappés d’anathème d’une maniéré à ne 
pouvoir les méconnoître. 

D’ailleurs en admettant l’exiftence I V. 


de la Conftitution de Martin y. nous 
devons aulli confidérer la Conftitution fe 

duConcile de Latran , qui déroge en (épure des ex- 
ce point à celle-là ; fçavoir , qu’on doit 
abfolument éviter tous les excommu- 
niés , dont l’excommunication fera no- 
toire , quoiqu’ils n’yent pas été déclaré* 

tels t 
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tels r Aut Jt cliquent ita notoriè extommu- 
tticattonis fententiam conftiterit incidijfe , 
quoi nulla poflit tergiverfatione celari , aut 
altquomodo juris fuffragio excufari , nam 
À comtnunione illius abfiinere volumus . 
Par conftquent, (oit cjue la Conflitu- 
tion du Concile de Confiance ou de 
Martin V. Toit réelle , foit quelle n’ait 
jamais exifté , les Capucins fe trou- 
vent toujours autorifés dans leur répa- 
ration d’avec les Réfra&aires par une 
loi irréfragable de toute l’Eglife : Titre 
qu’on ne peut refufer au moins à la 
Conflitution du Concile de Latran , 
poftérieure à celle de Confiance, fans 
avoir égaid à la Conflitution du Con- 
cile de Bafie, dont on convient que 
l’autorité efl nulle , non pour avoir té 
faite apiès la difTolution du Concile 
comme le prétendent quelques Doc- 
teurs ; par la raifon que le Pape Eugè- 
ne IV. ayant d’abord déclaré après les 
premières Sellions ce Concile diffous 
par une Bulle , le révoqua enfuite par 
une fécondé & le prorogea au-delà de 
la Sefïion ro, dans laquelle cette Con- 
ftitution fut publiée , comme il confie 
par fa lettre (a) aux Légats du Con- 
cile ». 


(«) Datée du if. Février J4JJ. 
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elle, &par conféquent deux mois après 
la tenue de la SelEon 20. Tant aulli 
parce que Saint Antonin (4) allure avoir 
appris de la bouche du meme Cardi- 
nal Julien, Légat dans ce Concile, 
que la Conftitution dont il s’agit , y 
avoit été faite & publiée avant qu’il fut 
diffous. 

Mais ce qui détruit les raifons de R*>r<>», qui 
ces Docteurs , comme le remarque 
très'judicieufement Fagnan , c’eft que con Ue de 
le Concile de Latran dans la Seflion Bd ^ e * 
onzième , calfe tout ce qu’a fait le Con- 
cile de Bafle , & l’appelle un Concilia- 
bule fehifmatique de nulle autorité , 
furtout après fa diffolution : Concilia - 
bulum fcbtjmaticum nullius antboritatis , 
prafertim pofi tranjlationem. Or ces der- 
nières paroles , prafertim pofi traufiatio- 
nem , lignifient clairement que ce Con- 
cile n ’étoit pas entièrement légitime 
avant fa tranflation ou diffolution. 

Ajoutons que Nicolas V. dans fa Bulle, 
qui commence par ces paroles. Ut pa- 
ris , donnée ( b ) à ’Spoléte annulle & 
cafle tous les Decrets du Concile de 
Bafle , excepté ceux qui concernent 

les 

(a) Dans fon Traité des Cenf. chap. $8, 

A Spoiétele 17 Juillet 14*1;. 
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les Bénéfices Eccléfiaftiques qu’il ap- 
prouve pour un bien de paix. D’où il 
réfulte que la Conftitution du Concile 
de Bafle eft auflî nulle que celle du 
Concile de Latran eft d’une autorité 
inviolable. Il s’enfuit encore évidem- 
ment que la Conftitution de ce der- 
nier Concile étant une loi poftérieure 
à celle qui avoit été faite dans le Con- 
cile de Confiance par Martin V. elle a 
dû fervir de réglé aux Capucins , fans 
avoir aucun égard aux précédentes dé- 
cifions : on n’avoit pas plus de droit 
de s’autoriler de la Conftitution de 
Martin V. contre toutes celles qui au- 
paravant ordonnoient le contraire de 
ce qu’elle prefcrit , qu’on en a depuis 
le Concile de Latran de s’autorilèr de „ 
la Conftitution qu’il a faite , pour agit 
différemment à l’égard des excommu- 
niés de ce qui eft ordonné dans celle 
de Martin V. Une loi poftérieure eft 
toujours celle qui eft en vigueur , & à 
laquelle on doit néceftairement fe rap- 
porter. Cette derniere du Concile de 
Latran devoit d’autant plus fervir de 
régie aux Capucins de Pondicheri, 
quelle a été inférée > dit M. ( a ) d’Hé- 

-ricourt * 

(«) C’cft un Canonifte François Avocat ea 

Parlement 
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Ttcourt , dans la pragmatique {a) fans 
aucune modification , & répétée mot 
pour mot dans le ( b) Concordat entre 
Leon X. & François l. 

Il eft vi ai que ce Juri.confulre après 
avoir alluré , comme beaucoup (f) 
d’autres , qu’on ne trouve pas la Con- 
stitution de Martin V. dans les aétes 
du Concile, prétend qu’on a toujours 
ob^eivé de n’obliger en France que 
d’éviter les excommuniés nommément 
dénoncés. Mais quand même cet ufa- 
ge aurait prévalu contre la loi , jamais 
on n’a Soutenu en France, ni dans aucu- 
ne partie du monde chrétien , qu’un 
t-elufage alloit jufqu’à obliger de com- 
muniquer in Divinis avec les excom- 
munies notoires , s’ils ne font pas dé- 
noncés : 

Parlement de Paris , qui a raflemblé les Loire 
JEccléfiafliques du Royaume. 

( b ) Tit. z o. chap. Uniq. 

(r) Tit. i y chap. Uniq. 

(«) Coiivarruvias dit qu’iten a fait la re- 
cherche avec beaucoup de foin fans jamais 
pouvoir la trouver Un fçavant Auteur Fran- 
çois ajoute l’avoir cherchée en vain dans lès 
plus riches Bibliothèques du Royaume - lès 
Canoniftes Pontprefque tous citle d’après'S. 
Antonin. l‘ai éclairci- deffus cette difficulté au- 
tant qu'il m'a été poffible , & de fa fin à ptu- 
•vttr [e déterminer à cefujet , 

. Tome IV. ' R 
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noncés : ce qui lèroit néceffaire pour 
qu’on eût droit de fe récrier contre le 
refus que les Capucins ont fait de com- 
muniquer avec les Réfractaires au Dé- 
cret. Nous avons déjà dit que c’eft 
par indulgence qu’on permet aux Fi- 
dèles de ne pas fe féparer des excom- 
muniés notoires : Chrijii Fidcïtbus teno - 
re prœfenùim mifericorditer indulgenius. 

. Et par-là l’Eglife n’a jamais prétendu 
fàvorifer aucunement ces excommu- 
niés .• Per hoc tamen hujufmodi excommu - 
nicatos , fufpenfos , interdiclos , feuprohi- 
b'ttos , nonintendimus in atiquo relevare , 
nec eis quomodolibet fuffragari. 

V. Il n’eft aucun Jurifconfulte & Cafui- 
Seutimcrtsdesfte qui ne convienne de ces deux points. 
Usoaï J fur E f j e cr °is qu’on parcourroit en vain 
h fî i>ararion tous les Auteurs de la Société qui ont 
des excom- tra i t £ ces matières, on n’en trouveroit 

munit s. . ,, l 

jamais aucun d un lentiment contraire. 
Suarez parlant du pouvoir de faire des 
loix , conclut ainfi fa diftinétion : 
» Nous difons donc qu’en effet un hé- 
» rétique public, quoiqu’il ne foit pas 
a» dénoncé , ne peut faire vàlidement 
» des loix , du moins à raifon de la 
» cenfure qu’il a encourue:Et l’Extrav. 
n ad Evitanda n’eft point contraire à 
» cela , parce- que cette Conftitution 

» n’a 
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» n'a pas été faite en faveur des excom- 
» munies , mais des Fidèles : Il s’enfuit 
» que quoique les autres ne foient pas 
» obligés de 1 éviter , neanmoins s’il 
» confie publiquement qu’il efl héré- 
» tique , ils peuvent parfaitement ne 
» point obéir, ni oblerver fes loix ; 

» parce qu’en effet il n’a pas ufage de 
y» la puifTance pour contraindre ou 
n pour obliger. D’ailleurs ils ne font 
r> point obligés de communiquer avec lut , 
y* quoiqu'ils le puifjent dans les chofes qui 
» font honnêtes & qui leur font de quelque 
y» utilité. Or files Sujets d’un excommu- 
y? nié ne font point tenus de lui obéi", il 
» n’a pas i’ufagede la jurifdiélion. Ain- 
» G toutes les loix qu’il porte font nul- 
» les & invalides. 

Vafquez nous développe cette ma- Senri/iteut lie 
tiere avec beaucoup de clarté, il fera 
facile de faire l’application de ce qu’il Excommu». 
enfeigne au cas préfent. Je traduirai rHtb ' } * * r- 8 ‘ 
fidèlement fes paroles latines. Après 
que cet Auteur Jefuite a traité de la 
réparation des excommuniés , il dit 
premièrement : » D’où la difficulté 
n confifle pour fçavoir à quoi s’en te- 
» nir fur ce point. Adrien prétend qu’on 
» doit s’eri rapporter au Concile de 
» Confiance , parce que , dit-il , on 

R ij » doute 
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» doute beaucoup fi le Concile de Ba- 
a> fie n’a pas été fchifmatique , & Sota 
» fuit ce fentirnent à l’article 4. Mais 
» quant au doute de l’autorité de ce 
a* Concile > le fentirnent de ces Au- 
a» teurs ne peut me convaincre , d’au- 
»> tant qu’ils ne font pas attention que 
» ce Décret a été fait auparavant la dif- 
folution & le fchifme , comme il 
33 confie par ces a&es , & Silveftre 
33 l’aflure. Soto qui penfe mal de ce 
3> Concile , ne réfléchit pas qu’il a été 
» approuvé par Martia V. & Nicolas 
j) V. dans leurs Bulles , qu’on trouve 
» dans le fécond tome des Conciles de 
>j la derniere impreflion in folio. Ces. 
» Pontifes ont approuvé te Concile. 
» quant à la condamnation des articles 
» hérétiques , & en ce qui regarde les 
» Bénéfices & les cenfures. 

jj Soto ne réfléchit pas non plus , 
3 > que ce Décret a été reçu en même- 
3 ) tems par le Concile de Latran fous 
jj Leon X. feflion n. (èéh qui com- 
jj mence , Statuiims quoque & ordina- 
jj mus , & c . lequel Concile a été ap- 
3 > prouvé par Leon X. & dans ce Con- 
jj cile le Décret de celui de Bafle eft 
» reçu : D’où Vafquez conclut, que fi 

» on s’en tient feulement aux droits & 

* 
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» à la loi , on doit fe conformer , com- 
» me l’enfeigne très -bien Covarru- 
» vias à ce fécond Décret du Concile 
» de Bafle& de Latran , qui veut qu'on 
» f« fépare des excommuniés notoires, 
» & qu’il n’oferoit pas s’éloigner de 
» cette réglé prefcrite par cette Confti- 
» tution. Pour moi , continue Vafquez, 
» je le penfe ainfi en m’arrêtant au 
» Droit canonique , parce que cette 
» Conftitution de Bafle & ae Latran 
» eft poftérieure à celle de Conftançç. 
» Cependant comme celle-ci , ajoute 
» le même Covarruvias , eft plus con- 
» forme à la fin de la loi, qui eft de 
y* tranquilifer les confèiences & d’évi- 
» ter le fcandale &c. parce qu’elle eft 
» auftî communément reçue parmi Jes 
» Chrétiens ; c’eft pourquoi , félon ma 
» penfée , on pourroit s’y conformer 
» dans la croyance que l’autre n’a pas 
j> la force de loi. C’eft le fentiment de 
» tous les Auteurs , ( fi on en excepte 
» quelques uns , tels que Covarru~ 
» vias , Navarre , Soto , Adrien , &c. ) 
» qui n’ont pas fait mention des autres 
» Conciles , mais feulement de celui 
» de Confiance , parce qu’ils voyoient 
» qu’on la recevoir communément dans 
» le monde Chrétien» 

R irj 'Le 
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le Droit a. Le même Auteur dans le même 
}'ld félon e ~ endroit , dit » qu’il faut diftinguer 
v âjque^de » deux fortes de communications , l’u- 
in ‘ ™ézus >Cr n ne ln $ ACr * s • comme d’entendre la 
avec les ex. » Melïe , d’adminiftrer les Sacremens, 
communies }} r au t re dans les differentes aétions 

dénoncés ou _ A 

n%n. y> humaines. 11 me parait certain qire 
» nous fommes obligés par le Droit di- 
v» vin d’éviter un excommunié' in. Sa- 
» cris ; & quoique Soto ne le nie pas, 
» cependant parce qu’il dit que le Pape 
j> peut difpenler fur ce point, il penfe 
» que cette obligation n’eft que de 
» Droit humain. 

» Mais les differens paffages del’E- 
» criture nous prouvent le contraire , . 
» aufli-bien que le Décret du Pape 
» Calixte au chip. Excomm. tv. quafi.^ 
^.Jix ou fept lignes plus b as oùle même Ah- 
teur dit : » On doit inférer de ce qui a 
peut » été ci-deflus établi, que le Souverain w 
communier » Pontife même ne peut fans péché 
” communiquer in Divinis avec les ex- 
psexcommu- » communies , ni accorder une teHe 
cT/det cette ' ^ difpenfe : Que s’il là donne , la dif- 
nftenfe. j) penfe eft nulle , quoiqu’il pourroit 
» interpréter que dans tel cas lë Droit 
» divin n’oblige pas. Ainfi quand le- 

jy Concile. 

(«) Dubium ftptimum , , 
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jj Concile de Confiance a accordé de- 
» communiquer avec les excommuniés* 

» cela s’entend qu'il a feulement levé 
■*> la cenfure & la défènfe de l’Eglife ; 
a» car l'obligation du Droit divin de ne 
» pas communiquer in Divinis avec les 
» excommuniés , fubfifte toujours : 

» comme lorfqu'il s’agit du Saint Sacri- 
» fice de la Méfié , de la priere & des 
» Sacremens. La raifon de ce principe, 

» eft que Jefus-Chrift nous enfeigntf 
» en Saint Mathieu chap. 18, qu’on 
» doit regardèr un Excommunié conv- 
»me unPublicain, un Gentil, Sit ti~ 

» bi , Jîcut &c. Ce qui doit s’entendre 
»» véritablement dans les chofesqui font 
>» proprement des Chétiens , comme; 

» l’a remarqué aufll Covarruvias. 

* »» Que le Concile de Confiance n’ait . . 

» donc pas voulu accorder toute per- Confiance n' a. 
*3 million , mais feulement (è relâcher l ‘y ^ e , u 
» du droit pofirif, cela eft évident:, i-Egl}cfans 
» parce que quand il dit, que dans U toucher k cd- 
Jutte on nejera plus oblige ( 1 ) a* éviter les utii» imptj i 
Excommuniés- dans la réception - ou dam d ’ cviterl,s 
l’adminifiration des Sacremens : » il n’en» lu 3 °, n,mU 

» tend pas dire par-là que cela.foit li- 

• s» cite 

(*) Non teneatur deinceps in Sacrit evitxre 
adhut in Saxrameniorum receptione aut 
niji rations ÿç. " • 
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y> cite r parce qu’enfin il n’y à perftm- 
» ne qui depuis le Concile ait enfeigné 
» qu’on ne pèche point en adminiftrant 
» lciemment un, Sacrement à un Ex- 
» communié : Donc le Concile par (à 
» Conftitution a feulement voulu ôter 
« la défenle de l’Eglile , & biffer celle 
« qui eft impolce par le Droit naturel 
« & divin. 

» De-là il me lemble que quand un 
» excommunié n’eft point connu, je ne 
» puis ni ne fuis obligé de l’éviter , de 
» peur que je ne manifefte le crime du 
» prochain, que le Droit naturel m'o- 
« blige de cacher. Que fi l’excommu- 
» nié eft connu publiquement , & non 
» dénoncé , je ne puis lui conférer les 
» Sacremens , ni Tes recevoir par fon 
» miniftérè, non feulement pour ne pas 
» coopérer à fon péché , mais parce que 
« je fuis obligé de l’éviter par le Droit 
)) divin , ce qui doit encore s’enten- 
« dre dans les Offices divins y de 
» forte cependant que fi je ne puis 
» fans danger le faire fortir de l’E- 
» glife & fans caufer un grand trou- 
» ble , je ne fuis pas oblige alors de le 
«faire. Quant à moi.continue Vafquez, 
« je ferois ce qui eft en mon pouvoir 
» après cela fi l'excommunié s’ingère 

» dans 
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» dans la célébration des divinsOffices, 

»la faute retombe totalement lur lui. 

Tel elf le langage de deux fçavans 
Théologiens de la Société , telle elt 
fans doute la dodrine générale de tous^ u'dZtnnô 
ceux qui eu font membres i dodrine ieux 
qu’ils ont en effet fuivie en France à l’é- T 
gard des oppofans à la Conftitution 
Unigenitus ; dodrine à laquelle ils fe 
font conformésdansles Millions de l’A- 
fie. N’ont-ils pas refufé publiquement Ltsjepûni 
de communiquer dans la Cochinchine,» AfiePefê- 
avec M. Flori > fous le prétexte imagi -t*remdtsex- 
jiaire qu il etoit oppole a cette Contti- ü nmt i* 
tution ; jufques-là qu’après fa mort ils 
avertirent leurs Chrétiens qu’il ne fal- 
loit aucunement prier pour le repos de 
fon ame , & lui refuferent de plus la fé- 
pulture eccléliaftique. Ce Millionnaire 
n’étoit cependant ni nommément ni no- 
toirement excommunié ; les Jefuites 
n’ont jamais pu produire une preuve 
apparente de fon oppofition à laCon- 
ôitution , dont on n’a guéres lieu de 
parler parmi les Cochinchinois. Le 
ioupçon de ces Peres ne pouvoir être 
fondé fur des raifons plus injuftes & 
plus téméraires : il eft , difoient-ils , de 
la Nation Françoife , & du Séminaire 
de Meffieurs de la Milfion étrangère de 

« Paris,. 
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Paris , donc il eft Janfénifte & excom- 
munié. 

La jé fuites m. l'Evêque d’Halicarnafle examina 

*0e> l'âux* 5 cette affaire dans la vifïce Apoftolique 
funtrailUsiu q U ’ü fit en ce pays-là : il reconnut bien- 
tôt l’injuftice des ennemis du défunt ; 
frtttxte qu'il aufli en juftifia-t’il la mémoire, & lui 
jooner enfuitelafépulture avec hon- 
neur. C’en étoit affez pour que ce Pré- 
■ lat fût regardé lui-même par les Jefui- 

tes comme un fameux Janfénifte, & 
par conféquent excommunié : aufli re- 
fuferent-ilspar cette raifon (a) d’aflifter 
aux funérailles de ce Vifiteur Apofto- 
îique : c’eft fans doute encore par ce 
principe, que loin de lui procurer les fe- 
çours les plus néceflaires pendant fà 
derniere maladie , ils cherchèrent en- 
core à le priver de ceux qui lui appar- 
tenoient. (£) On apû voir un exemple 
de cette dureté inouie dans l’excom- 
Its ft fuite s munication portée contre le Supérieur 
défendent k ^ Capucins de Pondicheri. Quelque 

tiens de don - innocent que fut ce Pere , 1 Eveque de 
net ni feu ni yhome , Jefuite, ne défendit-il pas 

fM'îninjufte- fous peine d’excommunication à tous fes 
ment excom- J>iocefains, de lui donner ni feu ni eau ? 

mumi. , Les 

(a ) V oyez le I. Liv. de cette III. Parti, 

(i) Au I. Tom. Liv. V. 
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Les Jefuites de Pondicneri n’affe&e- 
rent-ils pas eux-mêajes d’aller de mai- 
fon en mailon pour avertir leurs Chré- 
tiens à fuivre à la lettre l’ordre de leur 
Eveque ? Il s’agifloit cependant d’une 
excommunication que le Métropoli- 
tain déclara injufte & paflionnée. 

Si ces Peres agiflent de cette façon à 
l’égard de ceux-mémes qui ne font ex- 
communiés que parce qu’ils ont inté- 
rêt à les regarder comme tels ; s’ils re- 
fufent de donner les fecours qu’on ac- 
corde aux Payens & aux Publicains , 
d’aflifter même aux funérailles d’un Vi- 
fiteur Apoftolique , parce qu’il a ren- 
du juftice à la mémoire d’un Mil- 
lionnaire dont ils foupçonnoient fans 
fondement la doârine ; que n’auroient- 
ils donc pas fait s'ils euflent trouvé le 
Décret du Cardinal de Tournon con- 
forme à leurs inclinations & à leurs in- 
térêts , fi les Capucins s’y fuffent op- 
pofés avec autant d’obftination qu’eux, 
& l’eulfent tranfgreffé comme eux de- 
puis tant d’années ? Les Millionnaires 
Jefuites auroient infailliblement refufé 
aux Capucins la communication \nDu 
vinis ; ils fe feroient fait un devoir de 
faire connoître par tout ce refus. Leurs 
Lettres édifiantes ne manqueroientj?as 
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d’en parler tous les ans comme d’un 
article digne de l’attention de l’Euio- 
pe. Ils feroient louables danscettecon- 
lei Capucins âu\te , pourquoi blâmeroient-ili celle 
%7iue‘&imi ^ es Capucins dans leur réparation , dès 
teut u cou- qu’ils fe font conformés à la doctrine 5c 
dune des 7e- aux exemples des Peres de la Société ? 
jet delà fipa- v u on compare un moment la con- 
ratit>t. duite des Capucins dans le refus qu’ils 
ont fait de communiquer/» Divinis avec 
"les Millionnaires Jeluites des Malaba- 
res ; qu’on compare, dis-je , cette con- 
duite à celle qu’ont tenue cesPeres dans 
les occafions que nous venons de rap- 
porter : Qu’on vienne enfuite à la con- 
fronter avec la dodrine de Sanchez & 
de V afquez , on verra fi les Capucins ne 
fè conforment pas aux exemples & aux 
fentimens des Jefuites au fujet de la ré- 
paration des excommuniés notoires & 
• Les capudus non dénoncés : toute la différence que 
dei£LZZïy apperçois, c’eft que les Capucins 
des j fuites , n’ont refufé la communication in Divt- 
feJ eU pas^Us n ' ts au x Jefuites des Indes, que quand 
fieours de u ceux ci ont été reconnus publiquement 
vie (mie. rébelles aux Décrets du Saint Siège , 
qui obligent fous peine d’excommuni- 
cation : c’eft que les Capucins dans 
leur réparation ne fe font jamais écar- 
tés des devoirs qu’exigent la politeffe 
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& la bienféance , qu’ils ont toujours cté 
les plus empreffés à donner aux Jefui- 
tes les fecours qu’ils leur demandoient 
dans les affaires civiles, à bien plus for- 
te raifon s’il avoit été queflion desné- 
celîîtés ordinaires de la vie humaine. 

Par où l’on voit que les Capucins 
entroient parfaitement dans la dillin- 
élionde Vafquez, dont les Jefuites mê 
mes fe font éloignés à la Cochinchine. 
Ce Théologien , comme nous l’avons 
rapporté, dit qu’on peut bien fans péché 
communiquer avec les excommuniés 
notoires non dénoncés dans les aéles 
humains , mais qu’on ne le peut abfo- 
lument dans les chofes facrées, comme 
entendre la Meffe & conférer les Sacro- 
mens , d’autant qu’il efl défendu parle 
Droit divin : il ajoute en conféquence 
que le Pape ne peut difpenfer de cette 
obligation , & que le Concile de Con- 
fiance n’a point voulu y toucher par 
fon Décret ; il a feulement prétendu 
lever la cenfuredc la défonfe que l’E- 
glife y avoit attachée. 

Layman cité par la Croix,(4) enfei- 

Tomc IV. S gne 

(«) La Croix Jefuite aufli-bien que La y- 
mao , (>b. 7. de Cenjnr. ch. a. Doute $. Nom* 
bre i8>>. 3c 108. 
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la Croix /e* 
[nie et. 
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gne que » c’eft un fentiment commun 
» que les Fidèles pèchent , s’ils indui- 
»fent un excommunié toléré à leurad- 
» miniftrerles Sacremens fans une vraie 
j> néceflité ou unegiande utilité,quand 
» il eft facile de recourir à un autre 
n Miniftre.LaCroix ajoute dans lemc- 
» me lieu , qu’il eft défendu à un ex - 
» communié toléré d’alïifter au faint 
n Sacrifice de la Mcfle , à moins qu’é- 
»tant (4) Prêtre , il ne fût requis de 
» célébrer au défaut d’autres Miniftres. 

Ce ne font pas les feuls Théologiens 
delà Compagnie qui foutiennent qu’on 
eft obligé par le Droit divin de ne pas- 
communiquer/M Divinis avec les excom- 
muniés & les fufpens notoires , quoi- 
qu’ils ne foient pas dénoncés. C’eft: 

1 un fentiment univerfellement reçu par 
' mi lesThéologiens. 11 y en a même qui 
enfeignent qu’on pèche contre la Loi 
de l’Eglife , en communiquant avec eux 
dans les chofës civiles: c’eft l’opinion 
de Navarre (6) dans fon Manuel pour 
les Confeffeurs : » L'extravagante ; dit- 

» il , 

(a) Cap. illad. de Cleric. txcom. Mini/l. cap. 
ultim. de fent. txcom. in 6 . 

(h) Cap, u. de excom. min. & partitif, cum 
txcom. n. 3j.de i’ImpreÆ de Venife 1684. 
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» il , ne peut excufer à l’egard des ex- 
il communies manifeftes de maniéré à 
» ne pouvoir le tromper : il s’enfuit de- 
là que tous les Catholiques de Fran- 
» ce & d’Allemagne pèchent en com- 
» muniquant avec les Luthériens manf- 
» feftes , & qui font publiquement pro- 
» feflîon de cette héréfie ; parce que 
» d’un côté ils font excommuniés ma- c’efl u fm- 
» nifeftes par la Bulle in Cœna Domini , 

» à caufe de leur héréfie notoire : & de 
» l’autre il ne paroît pas qu’il foitfuflî- 
»fant de dire tju’on doit reftraindre la 
*> fin de la loi a un excommunié , pour 
« avoir frappé un Clerc injuftement 
» & notoirement , comme l’exprime 
» cette loi rapportée par Félix , Anto- 
» nin & plufieurs autres; d’autant que 
j> cette refti;idion n’a point été inférée, 

» ou que fi elle l’a été , elle fut depuis 
» levée dans le Concile de Latran & 

33 dans le Concordat. 

33 Cependant , ajoute cet Auteur , com- 
» me il feroit dur de condamner l’ufa- 
33 ge contraire de ces Nations, parmi 
» lefquelles il y a tant d’hommes fça- 
33 vans , & principalement les célébrés 
33 Académies de Paris, de Touloufe & 

>j de Louvain ; c’eft pourquoi on peut 
33 foutenir probablement que l’Extrava- 

S ij » gante 



• (zo8) 

» gante a été reçue par I’ufage , avec 
« cette reftriélion de l’excommunica- 
» tion manifefte à caufe de la percuf- 
» fion d’un Clerc , félon la teneur de 
» l’ancienne Conflitution , ou que la 
» multitude des hérétiques & la nécef- 
j) fité de communiquer & de négocier 
» avec eux , rendent licite ce qui d’ail - 
leurs eft défendu félon que le dit la 
j> réglé du droit i JguoA non eft licitum , 
» &c . De Reg, Jur. 

Tbh/oTn”* Covarruvias & plufieurs autres gra- 
Tip”ni & ves Auteurs font du même fentiment 
Auteurs que Navarre : Voici comme unfça- 
wntif'xa- vant ( 4 ) Théologien répond aux raifons 
+arrc. fur lefquelles ils font fondés. » Turre- 
» cremata , dit-il , qui a aflifté au Con- 
» cile de Balle , alfore que le Décret 
» dont on s’autorife fot fait après le 
» fchilme du Concile, & qu'ainlî il n'a 
>> nulle force ni autorité. C’eft pour- 
aï quoi tout ce qui a été déterminé dans 
» ce Concile après qu'il fut illégitime— 
» ment affemblé , a été révoqué par 
» Eugene IV. excepté quelques Dé- 
) »crets, 

(*) Le K. P. François! Jefii Maria de l’Or- 
dre des Carmes Déchauffés dans ton Cours de 
Théologie Morale. Trait. i 0 . de Cenfur. 
Fna£t, ri.», j z. 
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» crets , entre lefquels celui des cenrn- 
« res n’eft pas renfermé. Que fi Nico- 
» las V. approuva le Concile de Balle 
«par rapport aux cenfures, on doit 
» l’entendre feulement de l’abfolutiorv 
« des cenfures qu'il accorda alors à ce 
. » Concile » & non pas du Décret qu’on 
« y fit touchant les cenfures. 11 donne 
« une autre réponfe avec Palao Gib. & 
» plufieurs autres, fçavoir que quoi- 
» qu’au commencement ce Décret ait 
« fait autorité , il n’en peut faire aucu- 
» ne à préfent , étant abrogé par une 
» coutume contraire qui eft légitime- 
» ment introduite : par cette raifon oa 
« doit dans le cas dont il s’agit , s’en te- 
« nir plutôt au Décret du Concile de 
» Confiance ; & il ne faut pas avoir 
» égard fi quelques Dodeurs enfci- 
» gnent qu’il a été nul dansfon com- 
«mencement: on ne doit pas faire plus- 
» d’attention à ceux qui doutent de ce 
« Décret , parce qu’il n'exifte pas dans 
» les A&es originaux du Concile , Sc 
»que Martin V. d’ailleurs ne l’a pas 
» approuvé ; il fuffit qu’il foir accepté 
»par un commun confentement , Sc 
i> qu’il foit approuvé & reçu par la cou- 
» tume & la pratique de PEglife , ce 

S iij » que 
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» que Ton ne peut pas dire du Décret 
» fait au Concile de Bafle. 
le dr it m- »Nous difons cependant , ajoute le 

TU ’usobi > ‘e tn ” m * mt J ^ utellr * qu’en vertu du précepte 
dJs deJcir.» de la Cenfure.on n’eft pas obligé 
c °fufer 'ü '* ” ^ éviter l’excommunié non dénoncé. 
ZmmuJca. » Mais il y a des circonftances où le 
tiou avu un »Droit naturel & divin pourroient nous 

excommunié « « • Â 

mn dénoncé. »y obliger : comme il en communi- 
a» quant il réfultoit un fcandale , ou fi 
» on avoit efpérance que par le refus de 
» la communication l’Excommunié 
» viendroit à réfipifcence. 
l a rlptnfi de On ne fera P as peut-être fatisfait de la 
ce Théologien réponfe de ce Théologien , parce qu’il 
^auroit du plutôt parler du Décret du 
fitultcf. Concile deLatran que de celui deBafle. 

On pourroit* convenir avec lui que file 
Concile de Bafle ne peut faire une au- 
torité , il n’eft pas de même de celui de 
Eatran ni du Concordat pour l’Eglife 
Gallicane. Cet Auteur , il eft vrai , pour- 
roit encore fe fervir de la railon qu’il 
employé pour prouver que le Décret 
du Concile de Bafle n'eft plus en vi- 
gueur , quand même il y auroit été dans 
les commencemens : il pourroit dire 
que l’Eglife a aufli abrogé le Décret du 
Concile de Latran & du Concordat par 

une 
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une pratique toute contraire : c’eft en 

effet la feule raifon qu’al!egtient M. 'L/ntqtU r/ri- * 

d’Héricourt & les autres Canoniftes(“ , ’f“ r/ '* ? “ f/ ' 

T- • — a . r le Les lano- 

t rançois, & meme tous ceux cjui font »ijles & li t 
de fentiment qu’on n’eft pas obligé (om JJ ,e '°^ e .” s 
peine de cenfure d’éviter les excommu- 1 * 
niés non dénoncés , quoiqu’ils foient 
notoires. Mais, comme nous l’avons dit, 
l’Eglife n’a jamais approuvé ni par dé- 
claration ni par ufage , qu’il fût permis 
de communiquer in Divinis avec des 
excommuniés notoires , de façon qu’el- 
le entende qu’on ne pèche point en y 
communiquant fans une grande nécef- 
fité ; & les Auteurs que nous venons de 
citer ne l’enfeignent pas non plus. Dire 
que l’Eglife a levé la cenfure qui étoit 
attachée à la communication , loit dans 
le civil , foit dans les chofes fâcrées , 
avec un excommunié notoire fans être 
dénoncé , n’eft pas enfeigner que l’E- 
glife a levé le péché qu’il y pourvoit 
avoir en vertu du précepte naturel & 
divin : nos Auteurs au contraire en fou- 
tenant que la cenfure n’eft plus atta- 
chée à cette communication , font en- 
tendre tous qu’on ne peut en confiden- 
ce communiquer in Divinis avec des ex- 
communiés notoires. 

11 s’enfuit nécdTaftement de -là, 

malgré 


\ 
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les Capucins 
fe four di flin- 
gues dans 
tous les rems 
far leur atta- 
chement d la 
Compagnie de 
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malgré tous les échappatoires dont on 
puifie fe fervir, que les Capucins des 
Indes n’ont fait que leur devoir en re* 
fufant la communication in Divinis aux 
Millionnaires Jefuites qui étoient no- 
toirement liés de l’excommunication 
& s’ils avoient manqué de la refufer, 
ils fe leroient rendus criminels : Ainfi 
ces Millionnaires ont grand tort de fe 
plaindre d’une féparation à laquelle on 
ne fe déterminé que par un principe 
de confcience & pour éviter l’offenfe 
de Dieu. 

Car les Millionnaires Capucins ne 
fouhaitoient rien tant avec plus d’ar- 
deur que de ne pas s’éloigner de l’at- 
r tachement tendre & refpeétueux qu'ils 
■ ont toujours eu pour les PP. de la So* 

‘ cieté. Les Lettres qu’ils ont écrites en 
Europe à ce fujet en font loi. On y 
voit avec quelle douleur ils ctoient 
obligés de rompre la communion avec 
eux. Le plus grand bien , difoient-ils à 
M. l’Abbé Raguet, que vous put (fiez, pro- 
curer a cette Colonie s ce feroit d'employer 
votre autorité & vos amis pour faire déci- 
der en Cour de Rome les difficultés qui 
mus empêchent de communiquer in Sac ris 
avec les RR. PP. Refaites. Il mus im- 
porte peu que la décision fois en notre f a- 
veur 
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t >eur ou non , il nous fujjira quelle fait dcC 
cide'e , pour que nous fajfions voir U fou- 
mijfton ér l’ubéiffance que nous avons pour 
tous les ordres du S. Siège &c. 

Si les Afijjionnatres Je fuites , contr- Lettre det 
nuoient nos Peres , ont cette affaire fi 
fort à cet ur , ils ont envoyé a Rome des l’Abbé r*- 
Procureurs & nous n’y en avons point 
qu’ils la faffent décider au plutôt , ou bien 
qu’ils obtiennent un Décret en attendant 
de la Sacrée Congrégation qui nous per- 
mette de communiquer in Sacris avec eux , 

& alors nous le ferons de bon coeur , & (ans 
balancer un feul moment ; mats tandis que 
la C ur de Rome , qui ejl bien informée de 
notre conduire , nous approuvera & nous 
exhortera même à continuer ^ comme elle le 
fait par une Lettre que notre Rtverendiffi - 
me P. G éneral nous a écrite par ordre de 
Clément XI. & de la Sacr e Congréga- 
tion, nous ne changetons point cette con- 
duite que nous avons tenue epuis près de 
vingt ^ nnées ( a ) 

Les memes Millionnaires écrivoient Lettre de, 
dans de femblables fentimens à leur Pré- leur 
fèt en France: M.R.P. lui marquoient- 
ils , il n’y a que les RR. PP. Je fuites qui 
remuent Ciel & terre pour nous engager à 

com- 
met) De Pondiclieri le 8. Oâob. 173 t. 
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communiquer Avec eux in Sacris , ce que 
nous ne croyons point devoir faire jufqifà 
ce que la Cour de Rome nous P ait permis 
ou ordonné. M. le Noir notre Gouverneur 
nous a fait l* honneur denous dire que MM. 
de la Compagnie de France lui mandaient 
qu'ils avaient appris que lesCapucim étoient 
en tout oppofés aux MiJJionnaires de la 
Société , & qu ils le prioient d'y meure 
ordre.... Qu’ils fajfent terminer entière- 
ment cette affaire Ji tant efl qu'elle ne le 
foit pas. Peu nous importe que ce fort en 
leur faveur ou à la. noire. Auffi-tôt nous 
ferons connottre au public que nous j pavons 
mieux obéir qu'eux. Nous n'avons pas des 
Procureurs qui agirent en cette affaire de 
notre part, parce que c'efl plutôt celle del'E- 
glife que la notre , dont nous ne faifons que 
fuivre les ordres. 

Combien de Lettres dans nos Archi- 
ves de Rome, de France, & même 
hors de l’Ordre qui toutes expriment 
les memes fentimens. Dans celles que 
nosPeres ont écrites aux Papes.à la Sa- 
crée Congrégation , aux PuifTances 
Séculières , par tout on voit qu’ils font 
difpofés à recevoir à leur communion 
les Millionnaires de la Société , s’ils 
veulent fe foumectre à obferver le Dé- 
cret de M. de Tournon , ou s’ils peu- 
vent 
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vent obtenir du S. Siège une permif- 
fion qui les exemte de 'cette obferva- 
tion , ou qui du moins les déclare li- 
bres de toutes cerwures. 

Or le faint Siège loin de permettre ^ Sacrf* 
aux Capucins de communiquer avec co» S r tg atio « 
les Réfra&aires leur fit fignifier par le lout le y le 
Général de l’Ordre qu’il agréoit leur dlnsiturf/- 
zèle pour les interets de la Religion , 
qu’ils continuaient toujours avec la 
meme fermeté à défendre les droits 
du Siège Apoftolique. Les Eminenttffi- 
?nes Cardinaux , dit en termes exprès le 
General dans la Lettre que nous avons 
rapportée dans la première (4) Partie ; 
jiprcs avoir entendu les fentimens de Sa 
Sainteté , m’ont ordonné de vous témoigner 
de leur part , par les pré fentes , la joje fen- 
fible qu'ils ont eue d’apprendre que votre 
R. Paternité & les autres Mijfionnair es qui 
vous font fournis , avez, toujours été remplis 
d’un z Me digne des enfans duP. Séraphique 
& quainji embrafésèr fortifiés de ce feu ce - 
lefie,vous avez, combattu de toutes vos for- 
ces pour la défenfe de la Religion Catholi- 
que , pour l’honneur , les droits & l'auto- 
rité du S. Siège , félon les témoignages 
amples & glorieux qu’en rendent à la Sa - 

trée 

(a) Liv. 9. 
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crée Congrégation , M M» Sabini , Ma- 
ria ni & André Candela , les RR» PP» 
Thomas de f Afcenfton , ci Jean Damaf- 
cêne de S. Louis , Auguflins Déchaujfés , 
qui* acquittaient dignement dans ces con- 
trées des commijjions dont le S» Siège les 
avoit charges » 

II réfulte de ces Extraits deux con- 
c«*x/™«féquences qui en font une fuite natu- 
re/. relie , & qui méritent un moment d at- 
fuTJêsfui tention. L’une que les Capucins dans 
juftifientU leur réparation d’avec les Jetuites , n a- 
feivinh. voient donc pour motifs que la déli- 
catefle de leur confcience , & nulle- 
ment la paftion , ni aucune autre raifon 
humaine : l’autre , que le S. Siège ap- 
prouvoit donc leur conduite & voyoit 
avec plaifir une fermeté qui eft toujours 
Je plus fort appui de fon autorité. 

. Or à l’égard de la première , rien ne 
.paroît plus clairement ; nous ne nous 
en tenons pas feulement aux expref- 
fions de ces Lettres , bien quelles pa- 
roiffent naturelles , & que nous y re- 
connoiflons une véritable fincerite : 
cependant comme nous fçavons que 
fouvent le coeur eft éloigné de ce que 
UdéZIZ l’efprit diae, nous voulons convain- 
cre par les faits ; & pour cela il ne faut 
que s’arrêter à ceux qui font connus 

de 


\ 
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ae tout le monde. Il n’y a perfonne ^ 
par exemple , qui ne fçache que les Ca- 
pycins des Indes .n’avoient ni Agent 
ni Procureur en Cour de Rome , pour 
solliciter dans l'affaire des Rits : Ces 
Peres s en tenoient aux fimples lettres 
davis qu’ils adrefloient au S. Siège, 
pour 1 informer de leur réparation in 
Divinis , proteftant toujours qu’ils 
etoient piets a recevoir Sc exécuter 
avec fidelité la decifion du Vicaire de 
Jefus-Chrift. Si quelque autre mo- 
tif que celui d’une confcience ju- 
irement timorée , les eût fait agir , ne 
pouyoient - ils pas aufïî - bien que les 
MifiîonnairesJefuites avoir des Agens, 
des Emifîaires, des gens en un mot 
qui eufïent été en état de parer les 
coups qu’on a toujours lieu de crain- 
dre dans une affaire qu’on ne pour- 
fuit que par des motifs humains? Mais 
voici çe qui eft plus capable de con- 
vaincre étant à la connoiflàncc du pu- 
blic. Dans le tems que les Capucins fie 
font reunis de communion avec le* 
Millionnaires Jefuites , qui les eût en- 
gagés a cette reunion fi la paffion les en 
avoit fait féparer ? N’auroient - ils pas 
trouvé des prétextes afTez bien fondés 
pour continuer dans leur féparation ? 
Xomeir % T Ne 



Les \fiJflon- 
naires Mai- 
res tranfgrcf- 
feut encore le 
Décret. 


les farreas 
font encore 
féparés dans 
leurs Iglifes. 


les Capucins 
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Ne pouvoient-ils pas regarder la pro- 
mette que fignoient les Millionnaires 
Jefuites d’obferver le Décret, comme 
une démarche palliée & peu fuffifante, 
puifque depuis tant d’années ils le tranfi 
grefioient à la vûe de tout le monde? 
Et en effet cette promette a-t-elle fervi 
à autre fin qu’à extorquer la réunion 
in Divinis > Car fans parler des faits 
dont on pourroit , par efprit de chi- 
cane, rejetter les témoins qui les ra- 
content , parlons des momimens exi- 
ftans de fuperftitions & d’idolâtrie, de 
la réparation des Parreas dans l’Eglife 
des Millionnaires de la Compagnie de 
Jefus à Pondicheri même , des lieux 
qui y fontconftruits pour féparer dans 
la maifon du Seigneur une Cafte d’a- 
vec l’autre ; des doubles fonts baptifi- 
maux ; des deux Tables de commu- 
nion ; des Confelîionaux diftérens ; 
Toutes chofes qui fubfiftent actuelle- 
ment , contre ce qui eft défendu dans 
le Décret de M. de Tournon , contre 
la modération même que le S. Siège en 
a faite. 

Ne voit-on pas de-là que fi les Ca- 
pucins avoient cté animés par quelque 
paflion ou quelque motif humain, ils 
auroient pû rejetter toute voye de re- 

con- 
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Conciliations ? Ils auroient dit aux Mif- 
fïonnaires Jefuites : Mes Peres , vous 
nous avezfait tant de fois par le pafié des 
promefles , fans que vous les ayez ac- 
complies, que nous avons fujet de nous 
défier de celles que vous êtes contraints 
de faire aujourd’hui ; ainfi tandis que 
vous ne mettrez pas la main à l'œuvre, 
tandis que vous fouffrirez dans la mai- 
fon du Seigneur des diftin&ions qui 
favorifent l’idolâtrie & la fuperftition , 
nous vous regarderons comme le doi- 
vent faire des vrais Chrétiens & des 
zélés Défenfeurs de la pureté du culte. 

Cependant les Capucins pleins de LesC „ 
confiance dans la promeffe des Jefuites y, yw / w/j 


les f ur leurt /"«• 

mcffet. 


courent a eux , les embralïent & 
reçoivent dans leur communion, com- 
me de vrais Freres. Il fuffit à leur confi- 
dence & à leur charité qu’ils ayent un 
prétexte. En faut - il davantage pour 
prouver la bonne foi de nos Million- 
naires , & combien ils étoient éloignés 
de la palîion , & du moindre reflenti- 
ment ? 

Ajoutons que l’approbatio* que le Vdprob 
fàint Siège avoit donnée à leur condui- du s - S: & 
te, eût été encore pour eux une raifon ^p^rfr* 
de continuer plus long-tems leur fépa- 
ration , fi tout autre motif que la con- 

T ij fcience 


.mon 
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fcîence les eût fait agir : Approbation 
- cjui fans contredit juftifie autentique- 
ment cette réparation. Car enfin n’eft- 
©11e pas caraôérifée de tout ce qui peut 
donner de la force à un témoignage ? 
Elle eft honorée des fuffrages les plus 
éclatans : c’eft le General même des 
Capucins qui envoyé cette approba- 
tion , non par l’ordre de quelques Car- 
dinaux parlant de leur propre mouve- 
ment , mais d’une Congrégation de 
Cardinaux qui exécute les volontés du 
Vicaire de Jefus-Chrift. A quelle fin 
ce Général écrit-il ainfi à fesReligieux ? 
C’eft pour les tranquillifer dans l’in- 
quiétude où ils font de fçavoir fi le S. 
Siège veut leur permettre de commu- 
niquer avec les Millionnaires Jefuites > 
il les afiure par une Lettre de fa main 
que le faint Siège loue la fermeté & le 
zélé qu’ils font paroître à défendre les 
vérités de la Religion, à foutenir les 
interets de l’Eglife , à combattre pour 
l’honneur & les*droits du Siège Apo- 
ftolique. 

Ce ne font ni les Confrères des Mif- 
fionnaires Capucins, ni d’autres per- 
fonnes qui leur foient particulièrement 
dévouées qui ont informé laCourdeRo- 
me ;ce font des Millionnaires Séculiers 
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Religieux d’un autre Ordre, qui ont Conclufiom 
h té chargés par le faint Siège même en f Ui ~ 
d’examiner fur les lieux les affaires qui 
concernoient la Religion , & de lui en 
faire un rapport fidèle ; ce font ces 
hommes d’un cara&ere irréprochable 
qui ont vû pendant leur féjour à Pon- 
dicheri & à Madraft le zélé des Ca- 
pucins , leur fermeté & leur confiance 
a ne point recevoir dans leur commu- 
nion les défobéiffans aux ordres du 
Vicaire de Jefus-Chrift , les tranfgref- 
feurs des Décrets du S. Siège , ce font 
encore une fois ces perfonnes exemtes 
de partialité, & obligées par devoir à 
parler , qui portent à Rome les ju- 
fles témoignages des Millionnaires Ca- 
pucins. ' - 

Du fond & de la forme d’une telle 0u les C*P U ‘ 
approbation, il faut néceffairement 
déduire l’une de ces conféquences , ou /'*«'■> 
que les Millionnaires de la Compagnie 
ont tort de fe plaindre contre les Ca- 
pucins, qui n’ont pas voulu les admet- 0ulaCourd . 
tre à leur communion, ou qïe le Sou- R 0nie 
verain Pontife , les Cardinaux , les t* ble > 
Envoyés du S. Siège & le General des 
Capucins font tous coupables envers 
les Millionnaires Jefuites d’avoir loué 
& approuvé le zélé & la fermeté de nos 
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Millionnaires ; & pour le dire en un 
mot , ou nos Peres pouvoient & 
dévoient fe féparer de communion 
des Millionnaires de la Société , ou 
ils ne le pouvoient , ni ne le dé- 
voient ? S’ils le pouvoient légitime- 
ment , qu'a - t’on à leur reprocher ? 
S’ils le dévoient , on a encore moins 
de raifon de s’en plaindre ? S’ils ne le 
pouvoient ni ne le dévoient, qu’on 
nous allègue donc d’autres régies pour 
oppofer à celles dont nous avons don- 
né le précis : Qu’on s’en prenne donc 
à la Cour de Rome & aux Supérieurs 
de l’Ordre des Capucins , qui loin d’a- 
voir ordonné à nos Millionnaires de 
cefler cette réparation , les ont loués 
de leur zélé , & de leur fermeté. 

Bien plus, fi les Capucins font cou- 
pables à cet égard , il faut qu’ils (oient 
publiquement condamnés; c’eft le feul 
moyen quipuifle réparer le tort qu’une 
telle féparation a fait aux Miffionnai- 
naires de la Compagnie : car fans cela 
il feroit toujours vrai de dire dans les 
fiécles à venir qu’ils ont été pen- 
dant plus de vingt - cinq ans liés pu- 
bliquement par les cenlures de l’ex- 
communication majeure , & qu’ils ont 
été reconnus pour des excommuniés 
... » notoi- 
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notoires, pui(que lesCapucins s'en étant 
féparés de communion pendant tout 
ce tems-là , ont été approuvés , loués 
dans leur fermeté & dans leur zélé par 
le S. Siège & par leuçs Supérieurs. 

On ppurroit ajouter que quelques Y 
efforts qu’on ait fats en France pour ... * 
contraindre nos Peres a en venir a cet- Roi «\* 
te communication , Sa Majefté , 
ceux qui repréfentoient fa perfonne , elpuaL dZ 
n'ont jamais voulu employer l'autori-^'f * ca '”' 
té Royale à cet effet. Les Lettres de 
cachet qu’on avoit obtenues pour rap 
peller en France M. de Claudiopolis 
& les Supérieurs de Pondicheri & de 
Madraft , n’avoient été accordées que 
fur des expofés faux & bien éloignés 
de la communication in Divinis. On a 
vû dans le cours de cet Ouvrage fur 
quoi portoient ces accufations auffi 
pleines d’impoftures que dépourvûes 
de toute probabilité. Ces adroits Sup- 
plians avoient trop d’intérêt pour en 
impofer à la Cour & l’empêcher de pé- 
nétrer qu’eux-mêmes étoient ceux qui 
feandalifoient toute l’Inde par leurs 
pratiques & leurs oppofitions aux or- 
dres du S. Siège , qui perfécutoient les 
Minières de J. C. par leur crédit & la 
puiffance qu’ils avoient ufûrpée. S’ils , 

eufTenc 
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euffent expofé aux yeux du Roi & de 
Tes Miniftres les chofes telles qu’elles 
étoient , Pondicheri n’auroit jamais vâ 
Lettres de Cachet pour rappeller com- 
me des perturbateurs du repos & de la 
paix, ceux qui étoient les défenfeurs de 
la foi & de la véritable union. 

Ktifons qm Que fi l’on nous objede le crédit & 
•hhgerent l’autorité de quelques Gouverneurs „ 

quelques • j * 1 « r 

Gtuvemeurs q ui d e tems en tems ont voulu forcer 
* fifre tir nos Millionnaires à recevoir à leur 
^tjî/uins ^communion ceux de la Société ; nous 
des Indes, répondrons tout uniment que ces Mei- 
lleurs n’en venoient à ces violences que 
pour fe concilier la protedion des 
Jefuites dont ils craignoient l’autorité. 
Ces Peres qui avoient toujours en bou- 
che le nom du Roi , s’èmbarrafToient 
peu de commettre une autorité fi ref- 
pedable pourvu qu’ils vinlïent à bout 
de èeurs delTeins. L eloignement des 
lieux , \$ crédit de leurs Confrères & 
de leurs amis, tout concouroit à les 
rendre formidables. Faut-il être fur- 
pris fi quelques-uns de ces Gouver- 
neurs ont cru leur amitié néceffaire à 
leur fortune ; fi pour la ménager ils ont 
mis quelquefois la patience de nos Mil- 
lionnaires à des terribles épreuves ? Du- 
re extrémité, il eft vrai, mais qui a fer- 

vi 


Digitized by Google 



c*i5) ; 

*i à couronner leur mérite & leur fer- 
meté en les mettant dans la trifte & en 
même-tems glorieufe néceflité de ré- 
pondre à ceux qui leur fufcitoient de 
ïi puiflans adverfaires. Ce que les Pe- 
res du Concile d’Ephefe difoient à Jean 
d’Antioche & à ceux de fon parti : 

Exercez, fur nous (i) toutes les violences f tre i eJ j* 
qu’il vous plaira , employez, le crédit des Concile d‘ I- 
Empereurs , des Princes , des Adagifirats fhl 
pour nous contraindre à vous recevoir à no- 
tre communion , nous n’y confentirons ja- 
mais : (2) Nous aimons mieux être privés 
de nos Eglifes que de 1 ommuniquer avec 
vous tandis que vous ne vous foumettrez. pas 
aux Décrets & aux ordres du S. Siégé , 

que 

( 1 ) E eet eorpora , Icclefiat , ecee domos , 
fotefiatem h abêtis ; Nos autem Ht prias cum 
Orimtalibus communictmus quarts ea difiol- 
t vantur que fer illorum calumniam contra Com . 

miniftros noftros comparata funt , ac rtffam fi- 
iem confittantur , id fiers nullo modo potefl. 

Tom. 3. Concil. pag. 771. 

(2 ) Fiers non poteft ut ad boc veniamus nifi 
tanquam qui deliquerint fuplices accédant 
in bis conjifiit inftantia. Tom. 3. Conc. pag. 

7 Ç9» Ipfis Ecclefits privari malumus quam ad 
communionem cum ipjis amplius redire. • . . nifi 
emnia deli&a (~ua quorum fupra meminimus 
correxerint. Mem. Conc. au Clergé & au 
Peuple de Conft. pag. 770. 
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que vous continuerez, far vos tranfgrejjiont 
& votre défobéijfance à fcandalifer le Chri~ 
flianifme. 

Mais quelles font ces tranlgreflîons 
ces défobéiflances fcandaleufes ? Faut-il' 
donc encore les rappeller ? Les voici 
fous un feul trait. 

Le Décret du Cardinal de Tournon 
I* ^«y.fait à Pondicheri oblige tous les Mif- 
zrrjjù» du fionnaires, même ceux de la Compagnie 
^continueiit : *f e ^ us > à obferver fous peine d’ana- 

u (épuration thème les Réglemens qui y font pref- 
etr * crits fur le culte des Malabares. Le S. 
Siège qui a plufieurs fois confirmé ce 
Décret , chargea M. de Vifdelou de 
veiller à fon exécution. Nous avons vû 
.dans la première & fécondé Partie de 
ces Mémoires la réfiftance opiniâtre 
des Jefuites des Indes aux commande- 
mens réitérés de ce Prélat. Les faits 
détaillés dans la fécondé Partie font 
une preuve continuelle de leurs tranf- 
greffions depuis la publication du Dé- 
cret jufqu a préfent. 

Si après des égaremens de cette natu- 
re & une obûination fi marquée , on 
n’eft pas excommunié notoirement 
quand pourra-t-on l’être ? Et fi dans le 
cas où fe trouvoient les Capucins on- 
ü-’eft pas. obligé à la féparation in Divi- 
ns * 
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iih , il faut convenir qu’on ne fera pres- 
que jamais dans cette obligation. Mais 
les principes folides que nous avons 
établis & ceux que nous ajoutons achè- 
veront de démontrer que les Capucins # 
ne pouvoient en confcience communi- 
quer avec les RéfraCtaires. 

Le Décret de Monfeigneur de Tour- Ex portion de 
non étant une loi impofée aux Mi (lion- jdê 

naires , & confirmée par le Saint Siégé Théologie. 
pour regler la pureté du culte & en ^ •? r ‘* c tf e, 
bannir l’idolâtrie & la fuperftition : Loi 
dont le violement porte avec foi l’ex- 
communication majeure lat<t Sententi<e t 
il eft certain qu’on ne peut refufer de 
s’y foumettre fansétre rebelle & réfra- 
ctaire & fans devenir anathème. 

11 n’eft pas moins fur qu’on ne peut v* Ev^sn 
plus s’ingérer étant en cet état dans l’ad- 
miniftration d’aucun Sacrement , m font privés <u 
faire aucune fonction attachée au cara- 
Ctere Sacerdotal fans offenfer Dieu 
mortellement, & fans encourir l’irré- 
gularité. De forte qu’un Prêtre excom- 
munié qui prêche ou qui exerce quel- 
ques fonctions réfervées au Sacerdoce , 
un Evêque qui conféré les Ordres , ap- 
• prouve des Confefleurs , envoyé des 
Prédicateurs &c. commettent l’un & 
d’autre autant de péchés mortels qu’ils 
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font de nouvelles fondions , & encou- 
rent chaque fois l’irrégularité. 
le droit hou. Cette décifion eft fondée fur ce que 
y nu n arien \ Q droit ancien obligeoit les excommu- 
ftmes^a- niés de s’abftenirde toute communica- 
cbées k i'ex- tion aV ec les Fidèles , particulièrement 

communient. , , « r C • 1 \ • , , • 

dans les choies laintes, a quoi le droit 
nouveau n’a pas touché ; & quoi- 
que le Concile de Confiance fe (oit re- 
lâché de cette ancienne févérité à l’c- 
gard des excommuniés qui ne font pas 
nommément dénoncés ; il a déclaré ex- 
prefTément qu’il ne prétendoit point 
pour cela les relever d’aucunes peines, 
ni les favorifer en aucune maniéré,. 
Tous les Canoniftes fans exception 
s’accordent fur cette dodrine. 

Il eft confiant qu’il n’eft pas permis 
d’engager fon prochain à faire -éine 
adion défendue fous peine de péché , 
fans fe rendre coupable avec lui du mê- 
me péché. Ce principe fe fait fentir de 
lui-même à quelques exceptions près 
qu’il n’eft pas hors de propos d’expli- 
quer. 

les ^riions Qu l’adion défendue eft mauvaife 
7euTnàture‘ P ar elle-même , ou elle l’eft par la ma- 
lice de celui qui la fait mal, quoiqu’il 
foit en fon pouvoir de la bien faire : 
Si elle eft mauvaife par elle- même , ja- 
mais 


11. principe. 


rte font pas 
toujours dé- 
fendues. 
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mais aucune raifon ne peut la rendre li- 
cite , ni juftifier devant Dieu celui qui 
la fait , non plus que celui qui y coopè- 
re : Si elle en feulement mauvaife par 
la malice de celui qui la fait mal , 6c 
qui pourroit la bien faire s’il vouloit , 
elle peut-être exeufée félon les circon- 
ftances;car on peut être obligé à fa : re une 
telle a&ion lorfque l’on fe trouve fou- 
rnis à quelqu’un qui a droit de l’exi- 
ger , ou par quelque autre ncceflité ur- 
gente. C’eft par cette raifon que les 
Théologiens exeufent de péché un 
pauvre qui dans le befoin emprunte de 
l'argent d’un riche qui n’en prête qu’à 
ufure. Hors le cas de befoin , ou le 
droit d’exiger Scc. il eft fur qu’on ne 
peut engager à une mauvaife a&ion fou 
prochain fans péché.parce que nous fom- 
mes obligés par la loi de la charité de ne 
pas fournir l’occafion de péché à nos fre- 
res.Cette loi nous oblige au contraire de 
l’en tirer autant que nous le pouvons 
fans nous incommoder notablement. 

D’où l’on conclud avec tous les Ca- 
fuiftes qu’il n’eft pas licite de deman- 
der les >acremens à un mauvais Prêtre, 
c’eft-à-dire quand on eft aifuré mora- 
lement qu’il les adminiftre dans l’état 
de péché mortel ; deux cas exceptent 

Tome IF. V pourtant. 
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< x amur.umû 
ko n u é -:or et 
pair x/.tlidc 
mciit adnii- 
vijlrcr tesSj. 
trituras. 
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pourtant , le premier lorfqu’on a droit 
de les exiger de lui , & qu’il eft oblige 
par fon office de les adminiftrer : Le 
lècond lorfqu’une néceftîté raifonna- 
ble nous y oblige , & qu’il n’eft pas ai- 
fé de recourir à un autre Prctre. 

On doit à bien plus forte raifon agir 
de la forte à l’cgard d’un Prêtre qui a 
encouru l’excommunication majeure 
de notoriété publique : Car quoique 
dans l’opinion de ceux qui foutiennent 
qu’un tel excommunié puiffe valide- 
ment adminiftrer 'les Sacremens , tan- 
dis qu’il n’eft pas dénoncé jcomme iis 
veulent l’inferer de la concelîion de 
l’Extravagante ad evitanda ; il eft indu- 
bitable cependant que cette Conftitu- 
tion ne lui donne point le droit de les 
adminiftrer dans tous les cas & dans 
tontes "les occafions qu’il lui plaira j 
mais feulement quand iamécellité .en- 
gage les Fidèles à le lui demander. 

Ce principe eft d’autant plus évidenç, 
que l’on ne peut douter que l’intention 
de l’Eglife en fe relâchant de la fevéri- 
té -du droit ancien, n’a .point été cer- 
tainement de faire grâce aux excom- 
muniés , comme on l’a déjà obfervé , 
mais précifément de favorifer la pieté 
des Fidèles. C’eft pourquoi un Curé 

excommunié 



excommunié tolère peut bien admini- 
ftrer les Sacremetis à Tes Paroifliens , 
lorsqu'ils les lui demandent dans la né- 
c-efïlré : mais il ne lui eft nullement 
permis de s*y ingerer , moins encore 
de s’y offrir ; il doit meme s’abftenir 
de les adminiftrer fous peiné de péché 
mortel , & d’encourir l'irrégularité , 
s’il peut avoir un autre Prctre libre de 
cenlures pour fuppléer à (on ofîîce. 

Par line telle décifion dont on fent 
fa vérité de la force , il faut encore con- 
clure qu’un Chrétien pécherait mortel- 
lement, de encourrait l'excommuni- 
cation mineure , s’il recevoit les Sacrc- 
mens d’un Prêtre excommunié fans au- 
cune néceflité , & pouvant s’adreffer à 
un autre ; parce qu’alors non-feulement 
il feroit la caufe volontaire du facrilc- 
ge que ce Prêtre commettrait en admi- 
niftrant indignement les.Sacremcns , 
mais parce cju’il violerait la loi de l’E- 
glife , qui defend de communiquer avec 
les excommuniés tolérés dans la récep- 
tion , ou dans l’adminiftration des Sa- 
cremens lorfqu’il n’y a nulle néceflité , 
& ne le permet feulement que dans le 
cas où les Fidèles feraient privés des 
moyens ncceffaires à leur falut. 

Ce n’eft point-là une do&rine que 

V ij nous 
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f< ttt doSirini nous ayons puifée dans la morale de 
'itfuijies les q uel q ue Révéré & outré Théologien : 
fius doux. C’eft une doétrine que les Cafuiftes les 
plus doux & les plus accommodans 
foutiehnent comme indubitable. Eveil- 
lons entre tous les autres qui a traité 
cette matière à fonds s’exprime claire- 
ment à cet egard. » Hors (4) la nécef- 
» fité , dit-il , celui qui recevrait fciern- 
» ment un Sacrement d’un excommu- 
nié, quel qu’il fût , toléré ou non to- 
» léié , outre le pcché mortel qu’il 
» commettroit en ce failant , il encour- 
» roit l’excommunication mineure , 
» d’autant qu’il auroit communication 
a> avec un excommunié fans caufe lé- 
» gitime. La même chofe fe doit dire 
» d'un Prêtre qui Iciemment admini- 
» ftreroit un Sacrement à quelque ex- 
ih fluel cas Sî communié fans aucune nécefiité ; car 
tnpcutnte- ^ U enccurroit l’excommunication mi- 

voir les S<x • , . i'*t 

crcmcns d'un » neure 3 quoique celui qui le rece- 
„ vroit fût excommunié oculte , ou 

» toléré j 

(<*) Dans fon excellent traité des excom- 
munications , & des monit. cliap. 31. art. 1. 
Ayant concilié ce paflage cité par un Auteur, 
il r.e s’eft pas trouvé conforme pour les paro- 
les dans la troifiéme édition de Rouen en 
deux volumes : mais la doétrine eft toujours 
la meme. 
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n toléré , parce qu’il conféreroit le Sa* 
j> crement à un nomme qu’il fçauroic 
33 tout-à-fait: indigne, & ne pouvoir 
3> le recevoir qu'avec faciilége : Et ce 
» nonobftant l’Extravagante , sid evi- 
3 > tanda , d’autant qu’elle n’entend au- 
3 ) cunement faire faveur aux excom- 
3 ) munies. 

La difficulté confifteroit donc à fça- 
voir maintenant dans quelle occafion 
on peut dire qu’il y a , ou qu’il n’y a 
point de néceflité par rapport au cas 
dont il s’agit. Tous les Doâeurs con- 
viennent qu’il ne faut pas une néceflîté 
qu’on appelle extrême , comme lorf- 
qu’on fe trouve en danger de mourir 
fans Sacremens, ni même une nécefîj té 
étroite & rigoureufe , comme s’il s’agif- 
foit d’éviter quelque grand inconvé- 
nient , quelque violence ou quelque 
infamie : Il femble qu’une néceflitc 
morale & équitable pourroit bien fuf- 
fire ; lorfque par exemple un Chrétien 
reconnoît que pour opérer fon falut , 
il eft nécelfaire qu’il reçoive les Sncre- 
mens » ou lorfqu’il s’y rencontre quel- 
que précepte de l’Eglife qui l’ordonne, 
ou même lorsqu’on craint derefter trop 
long-tems fans recevoir l’abfolution 

V iij des # 
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des péchés qui nous rendent les enne- 
mis de Dieu. 

Réglés j,nf. Il efb permis dans de pareils cas de 

‘J Zd.‘* CCt demander & de recevoir les Sacremerrs 
des Prêtres, qui par le devoir de leur 
charge font obligés de nous les admi- 
niftrer, quoique nous les connoiüions 
pour excommunies , en fuppofant tou- 
jours qu'il ne s’y trouve point d’autre - 
Prêtre de qui on puifle les recevoir.' Il 
s’enfuit de-là qu’on pourroit entendre 
la Melle d’un Prêtre notoirement ex- 
communié, mais toléré en un jour de 
Fete ou de Dimanche , s’il n’y avoit 
point d’autre MefTe à laquelle on pût 
aflifter. Il ne faut pas raifonner de la 
même manière à l’égard des Offices de 
l’Eglife qui ne font pas d’obligation ; 
ce feroit alors communiquer fans né- 
' eeflité avec des excommuniés. Il n’eft 
pas meme permis de leur donner des 
ornemens pour les fonctions de leur 
miniffére , à moins qu’ils ne fuient en 
v droit de les demander. 

Ce font là les régies dont on ne peut 
Cas «à s’éloigner fans crime à l’égard des ex- 
^"Zr^mmuniés , quoique non dénoncés , 
la fhttgrande & dont l’excommunication vient mê- 
nt.sjjite. ^ me toute autre cau f e que de l’héré- 

* fie' 
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fie& du fchifme ; car fi elle eft une fui- 
te de i’une ou de l’autre , alors il y a 
des cas où on ne peut pas même com- 
muniquer dans la plus grande nccef- 
fité. 

* Les Canoniftcs en admettent tous 
generale ment quatre , où fans avoir 
égard a l’excommunication on eft obli- 
ge. par la loi naturelle, & par le pré- 
cepte divin d’éviter les Hérétiques 2c 
les Schématiques. 

1. Si par la communication avec les 
Hérétiques & les Schématiques on fe 
met en danger de fe laifl'er féduire par 
leurs dilcours captieux, en forte qu’on 
ait lieu de craindre de donner enfuite 
dans leurs erreurs & dans leur parti. 
Or le Droit naturel & divin nous obli- 
gent tous de veiller à notre falut , 2c 
par çonféquent d’éviter ce qui pourroit 
occafionner notre perte. 

2 . Si cette communication rendoit i. 
notre foi fufpeéte , & donnoit lieu de 
croire que nous adhéralîïons à leurs fen-- 
timens , ne feroit-ce pas alors en quel- 
que maniéré renoncer à la Religion ^ 
avoir honte de confefler Jefus-Chrift 
devant les hommes ? crime qui nous 
rend dignes d’être méconnus du Pere 
'Eternel & des Anges du Ciel. 


3 * 


r 030 

fa. 5. I. onque nous voyons qu'en cc-m*- 
muniquant avec les Hérétiques & les 
Schifmatiques , ils s’autorilent par là 
dans leur erreur & dans leur rébellion. 
Ce feroit devenir leurs complices, &' 
mériter enfuite les mêmes châtimens. 

^ 4J# 4. Enfin quand on a lieu de préfumer 

qu’en s’éloignant des Hérétiques & des 
Schifmatiques, ils recevront de là une 
falutaire confufion , qui pourroit être 
capable de les faire rentrer en eux-mê- 
mes ; parce que la loi de la charité exige 
que l'on contribue au falut de fon pro- 
chain , & que nous le retirions du pé- 
ché dès-lors que nous le pouvons. 

11 faut cependant convenir qu’on n’eft 
pas obligé avec la même force d’éviter 
les Hérétiques & les Schifmatiques dans 
ce dernier cas, comme à l’égard des 
précédens, où nulle nécefîité, quelque 
extrême qu’elle foit, ne peut nous ex- 
cufer devant Dieu d’avoir communica- 
tion avec eux. 

Les preuves qui fuivent achèveront 
de démontrer une vérité fi importante. 
Dieu a interdit de tout tems la com- 
munication avec ceux qui profanoient 
fon temple , qui fouilloient fon culte 
par leurs profanations, & infpiroient 
le fchifme par leur révolte & leur or- 

. gueil. 
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gueil. Cain, maudit du Ciel pour avoir 

offert des facrifices défagréabîes à l’Au- 
teur de fon être , fut chaffé, banni de 
la focietc faintë des enfans de Dieu , 
erifans qui ne dégénérèrent dans la fuite 
de leurs vertus , qu’en communiquant 
avec les enfans des hommes : Ce fut 
cette communication qui devint la four- 
ce funefte de tant de crimes qui infectè- 
rent la terre , & obligèrent le Seigneur 
à exterminer tous les hommes par le 
Dcluee. 

Q # • 

Le monde renouveiié , l’impie Cam 
fcandaîife fes freres par fes railleries en- 
vers fon pere, & le Seigneur le frappe 
d’un coup fi terrible, que fes delcendans 
jufqucs dans les générations les plus re- 
culées en reffenrent encore les triftes 
effets, & deviennent un peuple indigne 
de communiquer avec leurs freres. Ru- 
ben , coupable d’avoir fouillé le lit pa- 
ternel , eft pour ainfi dire proferit du 
genre humain > condamné à ne jamais 
voir d’enfans dans fa maifon. (a) Ses 
freres bénis du Ciel deviennent bien- 
tôt les peres d’une poftérité nombreu- 
fe , l’Eternel en forme fon peuple choi- 
fi , & pour mettre un frein au funefte 

penchant 

(*) Geaef. chaj>. 4. verf 4. 
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fendent la 
communica- 
tion a-uec les 
hérétiques y 
&c. 


(M 8 ) _ 

penchant qui le portoit à l’idolâtrie , il 
veut qu’il n’ait aucune communication 
aveç les infraéîeurs à Tes loix,' les In- 
circoncis , les Schifmatiques & les Ido - 
lâtres. 

On obfervoitdu temsde Jelis-Chrifl 
cette fcparation avec une fcrupul.ufe 
rigidité. Quelle furprife ne eau la pas 
ce divin Maître à fes difciples , en par* 
lant à une Samaritaine î li ordonne dans 
la Loi nouvelle de regarder ceux qui 
réfiftent à la voix de l’Eglife , comme 
desPayens& cbs Publicains, avec Jef- 
quels on ne peut communiquer. Les 
Apôtres deftincs à annoncer l’Evangile 
exhortoiént fouvent les Fidèles à rom- 
pre toute communication avec ceux 
qui covrompoient la doétrine de Jefus- 
Chrift : efprits fupeibes & dangereux 
que S. Jean nous défend de recevoir • 
dans nos maifons , de làluer même , afin 
de ne pas participer à leur malice & 
leur hipocrifie en communiquant avec 
eux. 

Des régies qui prennent leurs four- 
ces dans l’établiflement de la Religion, 

& qui nous font preferites par les Apô- 
tres , pouvoient- elles ne pas affermir 
nos peres dans leur refus à communi- 
quer avec des Millionnaires , qui non 

feule- 
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feulement avoient encouru une excom- 
munication notoire , mais qui ne cef- 
foient encore de fomenter le fchifme 
parmi les nouveaux Fidèles, en bra- 
vant pendant plus de vingt cinq années 
un Decret fi fou vent confirmé par les 
dédiions du Saint Siège ? Manquer de 
fermeté dans de pareilles cirçonltances, 

& recevoir dans leurs Eglifes les Réfrac- 
taires en communiquant avec eux , 
n ctoit-ce pas fe rendre complices de 
leurs révoltes contre le Vicaire de Jefus- 
Chrift,& s’enfevelir avec eux fous les 
foudres du Saint Siège ? 

On voit mille traits dans les premiers S /-vérité de 
ficelés de l’Eglife qui nous rappellent 
cette vérité. Les plaintes de Firtfiilien ceux qui e- 
ne firent rien changer dans la conduite 
de S. Etienne envers les Envoyés de »■»». 

S. Cyprien. En vain taxe-t’il ce Pape 
(t’avoir. violé à leur égard toutes les régies 
de U durits. y de leur avoir refufé la moin- 
dre audience , & d’avoir ordonné a tous les 
Fidèles de ne leur donner ni U faix , ni U 
communion y ni le couvert , ni l'hofpit alité. 

S. Etienne le crut obligé de fuivre l’an- 
cienne difcipfine de l’Eglife. (.1 ) 

Mais 

(l) Legatos Epifcopus Stcpharuii, patienter 
f*tis x & lenitcr txcepit., ut tos nie ad fermmtm 

faltem 
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Mais quelle fut la féverité du Con- 
cile de Conftantinople tenu fous faine 
Flavien pour condamner les erreurs 
Condamna- d’Eutichès ? Entichés , dit le Concile , 
f * bLp frfâint autrefois Prêtre & Archimandrite a été con- 
lUvun. vaincu de toutes manières d’être infefté de 
l’impiété de Valentin & d' Apollinaire , & 
de fuivre opiniâtrement leurs erreurs & 
leurs ùlafphémes. C’eft pourquoi déplorant 
les larmes aux yeux fa perte irréparable , 
Nous l'avons déclaré par l 7 autorité de J. C, 
qu’il a llafpbémé 5 exclu de toute fonftion 
facerdotale & de notre communion, Jê>jii- 
conqüe après en être informé lui parlera > le 
fréquentera , ou réévitera pas fon entre- 
tien, fera lui-même frappé dé excommunica- 
tion, (i) 

Celle 

faltem collcquii communie admitteret \adhvc in- 
fuper dileftionis , ç£* charitatis immemor prxci- 
ciperet fraternitati univerft , ne quis cos in do- 
tntitn reciperety ut venientibus non folitm pax 
& communio , ftd ey te£ium & bofpitium ne - 
garetur , 

(x) Per omnia Entiches quondam Prefbiter 
& Archimandrites .... Valentini & Apollinaris 
ferverfitate repertus eft agrotare, & corum blaf- 
phemias incommutabiliter fequi,,.. undt la- 
chnmantes &> gementts , perfeclam ejus perdi- 
ttonem decrevimsss per D, N. 7, C. ab eo blaf- 
phematum ; extrnneum tum ejîe ab omni officie 
Saur dot ali y çÿ no fus communiont, Scientibus 
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Celui qui fut lancée contre Andronï- 
cus par S. Sinéfe Métropolitain de Pto- 
lémaïde n’eft: pas moins foudroyant. 

Si quelqu’un , dit ce grand Evêque , ( 1 ) 
méprife notre Eglife , parce qu’elle ne ren- ne ' Androni- 
ferme qu’une petite ville , & ofe admettre cus P* r f iint 
dans fa communion ceux qu’elle aura frappés 
d'anathème , comme s’il n’étoit rien moins 
ne'ceffaire que a’ obéir a un pauvre Evêque , 
qu’il fçacbe qu’il a divifé i* Eglife que J C. 
veut nêtre qu’une. Or celui-là, de quelque 
état & condition qu’il puiffc être ,fùt-il Lé- 
vite , f ut-il Evêque , fera regarde de nous 
également anathème comme Andronicus. 
fje conjure , pourfuit-il, tous les Particu - 
tiers & les Magijlrats de ne les point fré- 
quenter ni les recevoir chez, eux, non plus 
qu’ Andronicus, ~ Si 

hoc omnibus qui poflta colloquentur et , & ai 
eum convenerint , qutttiam ni trunt poen a ix- 
communadonis , ut qui non diclinaverint ab 
tjus confabulations. 

(i ) Si quifquam vtlut exigus urbis Eccled 
Jiam ttoftram contempferit , ab eademdam- 
natos receperit , q - afi pauperi parère nihil ne- 
ctjfe fit , novent fctfiam à fe Eccl’Jiam , quim 
efje unam vult Chrtfius : atque hic Jive Levita , 
fi ve Sucer dos , / ivt Epdcopu ap’td nos eo.iem at- 
que Andronicus loco , cenjebitur .. .. Pr’vatn 
omnts & Magiflratos hortor , utneejufdem cum 
Andromco teât participes ejje velint, S. Sinef 

Epifcop. *8. 

Tome IF, X 
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Application Si pour ne pa: obéi r aux ordres d'un 
dn . ltr finaple Evêque , d’un Prélat d’une pe- 

/ le po ir le cas . r -, 1 , . , . . f , 

dt la fépar Egide, on etoit autrefois traite de 
t.o*r>s ca- fchifmatique & d’excommunié, le lera- 
<c ' t-on moins aujourd’hui en réfiflant aux 

Décrets de l'Evêque des Evêques , du 
Chef de l’Eglife , du \ icaire de Jefus- 
Chrift? Si dans ces premiers tems com- 
muniquer avec quiconque étoit excom- 
munié ou fchifmatique, c’étoit encou- 
rir l’excommunication & rompre Puni- 
té de l’Hglife, pourroit-on à préfent ne 
point regarder comme tels ceux qui 
communiquent avec les perfonnes liées 
d’une excommunication fulminée par 
le premier des Pafteurs ? Regarderoit- 
on moins que fchiunatiques ceux qui 
s’en mocquent publiquement ; & la 
confcience pourrait- elle permettre de 
' les flatter jufqu’à les admettre dans la 
communion ? 

Si les fchifmatiques & excommuniés 
de l’Egfüfe Indienne rejettent aujour- 
d’hui cette dilcipl ine , doit-on plutôt 
s’en rapporter à leurs fentimens, qu’à 
celui des Fidèles des premiers fiécles ? 
Avec quelle horreur ne regardoit-on 
pas alors un Chrétien qui fe féparoit du 
Saint Siège , ou qui en étoit féparé par 
l’excommunication ! On le fuyoit par 

tout 


; 
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toufcommp un lépreux &un pefitféré, 
il étoit aux yeux de tout le monde com- 
me un objet d’exécration & d’effroi : 
eut-il porté le fceptre , eut-il été le plus 
grand Monarque de la terre , il n’en 
étoit pas moins eh horreur. 

Lothaire voulant répudier Teuberge Firmn; d- s 
fa légitime époufe , pour contracter ma- Pa/ ' e ' v :c " 
nage avec Valdrade, gagna les Arche ve-... 1‘^.trd de 
ques de Trêves & de Cologne pour 
leur faire déclarer nul Ion premier ma-, 
riage : il réuflit dans Ion criminel def-. 
fein ;mai$ bien-tôt le Pape Nicolas^ex- 
communia les deux Prélats, il fit re- 
prendre au Roi fa première époufe, & 
voulut que Valdrade vînt à Rome pour 
recevoir l’abfolution de fon crime. 

Adrien II. qui fuccéda à Nicolas, in- 
ftruit que Lothaire étoit retourné à ion 
premier défordre, ordonna à ce Prince 
de fè tranfporter à Rome ; celui-ci obéit 
au Vicaire de Jefus-Chrift ; il vint au- 
près du Saint Pere , & pendant le féjour 
qu’il fit à fâ Cour , il voulut recevoir la 
fainte Euchariftie de la main du Pape 
même , afin qu’on connût qu’il étoit 
réuni à fa cofnmunion & lavé de fon 
adultère. Le Souverain Pontife cepen- 
dant, ayant de lui adminiftrer le Corps 

X ij - de 

' • * • •' , ' | ! 

: îj 

• t\ 

/ .i 

» 

— nif|ili.nH hy fZnnnlp 


de Jefus Chrift , lui adrefla^es parole» 
en préfence du peuple : (i) Prince , s'il 
eji vrai que vous vous reconnoiffiez innocent 
du crime de l'adultère qui vous a été dé- 
fendu par\Nicol*s , & que vous f oyiez dans 
une ferme réfolution de ne jamais plus don- 
ner le même fcandale à l’Eglife , approchez- 
vous avec confiance y & recevez le Sa - 
t rement du falut éternel qui contribuera (k 
la rémijfion de vos péchés .... Mais ft vo- 
tre confcience vous reproche, Jt elle cri t 
dans votre intérieur que vous êtes encore 
fouillé par la même aâion criminelle , & 
que vous êtes difpofé a retourner dans le 
même adultère , gardez-vous bien de rece- 
voir cet augufle Sacrement t qui , quoique 
préparé aux Eidéles par la divine Provi- 
dence , comme un des plus putjfans moyens 
de leur fan étifi cation y deviendrait pouf 
vous un fujet d'une plus féve're condamna- 
tion , & d’un plus rigoureux châtiment. 

Le Lape s’adreflant enfuite aux gens- 
de la fuite du Roi , leur dit à chacun en 

particulier 

(t) Si innoxium te recognofeis à prohibito 
Utque interd'Ho ttbi à Ntcolao adultérée fcelere y 
& hoc fixa mente ftatutum babts y fidu ialiter 
accédé .... Sin autem .... najuaejuam fumer» 
prafumas. Conçil. Gai], apud Firmiiu tom. j.. 
pag. 378, 
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particulier avant de Jes communier : 

( i ) Fous, Ji vous n'avez, point approuvé le 
crime d'adultére dans votre Seigneur & 

Roi ni dans Faldrade ,Ji vous ri avez, point 
communiqué avec ceux qui ont été excom- 
muniés pat le Saint Siège, alors que le 
Corps de Je fus Cbrifl que je vous préfente , 
foit un fecours à votre ante pour vous faire 
arriver à la vie éternelle. 

Les Capucins Millionnaires, Mini- Les c*e u cinf> 
lires du Saint Siégé, Difpenfateurs des VniuriJc'ln- 
auguftes Mifféres, Prédicateurs de la Foi dnitedupape 
chez les Gentils, ne pouvoient-ils pas^ neB ' 
dans les circonftances où ils fe trou- 
voient , imiter la fermeté du Pape 
Adrien à l’égard des réfraéhiires aux 
Décrets du Saint Siège ? Et cette fer- 
meté n’auroit-elle pas été d’autant plus 
néceiTaire qu’ils n’avoient pas à traiter 
avec des têtes couronnées , dont on doit 
craindre & refpeéfer l’autorité ; mais 
avec des Millionnaires dont on pouvoir . 
fans danger réprimer la témérité & l’au- 
dace à tranfgrefler les ordres du Vi- 
caire de Jeius-Chrift ? 

Que 

(i) Si Domino Régi tuoLothario favorem 
non praftitifti & Valdrade., & aliis ab hue 
Sede Apoftelica excommunicatis non communi- 
cant , Corpus O* San guis Chrifli profit tibi in 
yùtem attrnam. 

XUj 
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Que l’on compare crime a crime ] 
«garément à égarement , coupables à 
coupables, & on concluerafî les Capu- 
cins n'auroient pas été en droit de dire 
aux Millionnaires qui vouloient entrer 
dans leur communion : Si vous vous re~ 
connoijfez , innocens de la pratique d'un culte 
idolâtre & fuperfiitieux , d’un culte profcrit 
& défendu par le Saint Siège ; fi vous êtes 
ftncérement rcfolus de ne plus l’entretenir 
dans vos Aiiffions , vous pouvez, alors avec 
confiance venir communiquer avec nous 
dans le fpirituel ? ( i ) Bien plus , n’au- 
roient-ils pas été louables de dire avant 
d’adminiftrer le Corps de Jefus-Chrift 
aux Chrétiens qui adhéroient aux ré- 
fraétaires : Si vous ne favorifez. pas les 
Fafieurs & les Aiijfionnaires qui vous per- 
mettent d’obferver un culte défendu -, fi vous 
n'avez, point de communication avec ces ex- 
communiés du Saint Siège , que cet au - 
gufie Sacrement vous conduife au falut 
éternel. (2) 

* • Dira* 

(1) Si innoxios vos rtcognifcitis à ’prohibito 
■nique interdtüo vobis à S>unctn Sede idololatrist 
ïÿ Juperftitionis cuttu , & hoc fixa mente (latum 
habetis, fiducialiter accedite ; fin atitem . < A . 
nequaquam, 

(2 ) Si Patribns çÿ hCiffunariis veflris iu oè- 
jefto mltUs prohibai & inttrdifti favorem non 

prafiitifii 


__ .1 
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Dira -t on que le Pape Adrien n’ula 
de cette fermeté que parce que le crime 
deLothaire étoit public ? Mais ce crime 
l'étoit- il plus que la réfiftance des Par- 
tifans des Kits ? Peut-être ajoutera- t-on 
cju’il falloir arrêter un délbrdre , qui 
étant commis par un Roi, caufoft un 
grand fcandale à fon peuple ? Mais un 
délbrdre tel qu’elt celui de faire obler- 
ver publiquement un culte que le Saint 
Siège aanathématilc comme idolâtre Sc 
fuperftitieux , ne doit - il pas paroître 
plus dangéreux dans des Millionnaires 
deftinés à annoncer la foi aux Gentils ? 

Car enfin le péché de Lothaire n’au- l e crime de 
roit jamais pu perfuader au monde Lorh * ,reH ^ 
chrétien qu il elt permis de palier à un ç dangereux 
fécondé noce , la première époule étant d *** P* g 
encore vivante : mais la pratique des conduire des 
Kits condamnés dans des hommes apo- 
iloüques , perfuadc naturellement aux 
nouveaux Chrétiens qu'ils forment, qu’il 
n’y a aucun mal pour eux de luivre la 
même pratique. Que fi on vouloit en- 
core nous objeder > que de femblables 
exemples n’autorifent rien moins que la 
féparation des Capucins r d’autant que 

frtftitiflifâ Apoflolicâ Scde excommunicatis non 
eommewicajli, Corpus O' Sanguis Chrtjit profit 
&bt in vitam attrnam. 
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la rigueur de cette difcipline eft chan- 
gée dans ces derniers fiédes , on a déjà 
fait voir la faulTeté d’une telle obje&ion,, 
en démontrant qu’il eft défendu de 
Droitnaturel & divin de communiquer 
in D vinis avec les excommuniés notoi- 
res. J’avoue que les Partifans des Rits 
fe trouvent dans le cas du fchifme : nou- 
veau motif qui obligeoit les Capucins à 
la féparation in Dwinis. 

le fchifme Cette obligation fe fera d’autant 
HumlZi'és m ' ieu X fentir , fi on fe forme d’abord 
les Panifans une jufte idée du profond refpeéü & de 
iZu'u’s ^r fobcilTance parfaite de l’Ordre defaint 
i>uci»s h u François au Vicaire de Jefus-Chrift :: 

fej/aration. p our ce ] a [\ fuffit fe }j re j a R Ç g| e fe 

ce Saint Patriarche ; il la commence par 
cette profeffion : Frere François (i) pro- 
met refpeft & obfijfance a notre S. Pere 
le Pape Honore , & a tous fe s Succeffeurs 
qui occuperont légitimement la Chaire de 
Saint Pie re. Ce laint Fondateur a vou- 
lu que tous ceux qui s'engageraient à: 
fuivre la Réglé , commençaflent parfai- 
re cette profellion : il n’a rien recom- 
mandé 

(i)Trater Tranei r cus framittit obodientiam- 
g» reverentiam Domino Pmpt Honorio ac fuc- 
tfforibus ejm canonicé intramibus, Chap. i.. 
4à&RegJe< 
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mandé à fes enfans avec plus de force & 
plus de zélé , que la foumiflion & le 
lefped envers le S. Siège ; c’eft-là le 
plus précieux héritage qu’il leur a laif- 
fé ; c’eft-là ce qui fera toujours le cara- 
ctère diftinétif des Religieux de Saint 
François. Ce Patriarche n’ignoroit pas 
l’obéi (Tance générale que tous les Chré- 
tiens doivent au Vicaire de Jefus- 
Chrift ; il voulut leur en faire encore 
un devoir tout particulier. Ses difci- LesRtlii 
pies remplis de refpeét & de foumiflïon d f e oij s o ’ b 
pour tout ce qui émane en matière de >»ttu X que les 
Religion , de l’autorité du Chef de TE 
glife , ont la douleur de voir des Pré- ils ont voûte 
très, des Miniftres évangéliques , q U i S, Su#, 
ne tiennent leurs Miffions que du Vi- 
caire de Jefus-Chrift , des membres ^ 

d’une Société qui s’engage par un vctu 
lolemnel d’être foumife en tout & par- 
tout au Saint Siège , ils ont , dis-je , la 
douleur de les voir s’élever audacieufe- 
ment contre fes Décrets , (fonder 'les 


anathèmes les plus foudroyans , obfer- 
ver fous les yeux du Fidèle & du Gen- 
til des cérémonies pleines de fuperfti- 
tions impies & idolâtres* Doit- on trou- 
ver étrange que de tels Religieux aient 
eu les entrailles émues à la vûe de tant 
d'abominations, qu’ils fe foient crûs. 

obligés, 


L 
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obligés de rompre toute communies* 
tion in Divinis , pour n’avoir aucune 
part à la révolte des Millionnaires de la 
Compagnie? 

X’oJ tifitn-.e Que peuvent oppofer à cette fage 
V’t s*sitgi\ conduite des Capucins les tranfgreffeurs 
& celle 9 '.* du Décret ? Affeéieront-ils de pallier 
tjt die * fs j eur r é vo i te fous i e va i n prétexte que le 
Unième. Decret n etoit que 1 ouvrage d un fim- 
ple Légat , & non celui du Saint Siège ? 
ils pouvoient avec untellangage réuf- 
fir à tromper leurs Néophites; mais 
efpc'roient-ils en impofer à nos Peres? 
Les croyoient-ils fi peu éclairés , peur 
ignorer que l’autorité d’un Légat eft la 
meme que celle du Saint Siège ; que 
l’on doit un refpefl & une foumiflion 
égale à l’une comme à l’autre ? 

' . C’eft méprifer les oracles du Vicaire 
de Jefus-Chrift*, que de combattre les 
Décrets de Ton Légat, parce que la 
volonté des Souverains Pontifes fut 
toujours , qu’on ne fit aucune différen- 
ce entre leur autorité & celle qu’ils 
accordent à leurs Légats. Voici comme 
parloir un faint Pape au, fu jet d’un Lé- 
gat qu’il envoyoit dans la Gaule Nar- 
bonnoife. ( i ) Nous vous ordonnons de rê~ 

vérer 

(0 Qj*’» fient nijlrunty imt B, Pétri pr* z 
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verer fa per forme de même que fi c’étoit ceU - Ktfjter aux 
le de S. Pierre. Les paroles d’un autre sifgl\ 
Pape ne font pas moins exprefîives: Re-'rifi\Ur à s, 
fufer a’obétr , écrivoit- il aux Evêques Pierre ' 
d’un Royaume où il avoit envoyé deux 
Légats , z) , teft fer d'obéir aux Décrets 
d’un Légat du Saint Siégé , c’eft s'attirer 
les anathém esdu Tout-puiffant ceux des 
bienheureux Apôtres S. Pierre & S. Paul , 

& être indigne de participer à la commu- 
nion Apofiolique. 

L’autorité d’un Légat eft fi étendue. Suite de ï<tu- 
qu’il peut non feulement former des ^‘ts’duSafnt 
Décrets fur des matières de foi, de 
mœurs & de difeipline dans le territoi- 
re de fa légation , mais dépofer encore 
les Evêques intrus ou coupables de 

quelques ' - 


fentiam vos fufeipere Jlpoftolicam autoritatem 
jubtmus. Greg. 7. Epift. j. apend. i. apud 
Labb. Tom. 1. 

(1) Nam cujufcumque fit graiüs , ordinis , 
fublimttatis five profejjionis , qui cum pr&fenti - 
bus Legntis noflris convtnirt in loto ab eis defi- 
yiato y eifque fatisfacert humtliter detraifarit , 
feint natoritate Del omnipotentis , (nnttorum- 
tfue Anoftolorum Fetri P*uli , veniam fsbi de- 
negnri y nec communionis nojlra , (wf verbis 
fanclijftmi pradeeejforts nofiri utarnur )fntu- 
rum efie confortem , quifquis nolutrït e[fe dtfei- 
plmâ. Joan. 8. Epift. j. apud Sirmtind. Tom. 
I' 
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quelques excès notables. Son fuffraga 
dans un Concile National eft d’un fi 
grand poids , qu’il fuffit fèul pour ba-* 
lancer ceux des Peres qui le compofent; 
de forte que quelque unanimes que 
foient leurs fuffrages , fi celui du Lé- 
gat eft contraire , toute décifion eft 
fufpendue (i). Les lettres du grand 
faint Leon font une preuve de cette do- 
ârine. L’Lvêque de Smyrne en étoitfi 
perfuadé, que dès que les Légats du 
Saint Siège parurent au huitième Con- 
cile General , il s’écria en préfence des 
Peres aflemblés : Nous recevons les très 
Saints Vicaires de ? ancienne Eglife de 
Rome commodes Prophètes que leCtel nous 
envoyé (z). 

m. de T»ur- Sur ces principes , les Capucins n’a- 
wn jouifio *voient-ils pas un jufte fujet de regarder 
les tranfgrelTeurs du Décret du Cardi- 
naldeTournon comme des rébelles à 
l’autorité du Saint Siège , & de fe com- 
porter avec eux comme ils ont fait en 
leur refufant la communication in Di - 
vinii ? Les Capucins fe voyoient d’au- 
tant plus fondés à tenir cette conduite, 

qu’ils 

(i) Epift. 84. Cap. 11. 

( 2 .) Stutéliffimos Vicarios fortiori s Rome , ut 
$roph*taifuJci(tmus.Kd&. 8 . Sycodi. 
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<JiV”iIs étoient convaincus que M. de , 
Tournon, loin d’avoir palTe les bornes n ) oigmit au 
de fon pouvoir, ne s’étoit conformé ' vr * i offrit du 
qu’aux ordres du Saint Siège ; que loin 
de s’en être écarté en introduifant Vf. 
quelque nouveauté contrai) e à la doc- 
trine de l’Evangile, il s’étoit entière- 
ment renfermé à en maintenir la pure- 
té , & qu’enfin il n’avoir rien oublié 
pour expliquer touchant le culte divin, 
la véritable tradition de l’Eglife Ro- 
maine , (elon qu’elle a été obfervée par 
les Saints Pontifes qui ont occupé le 
Siège A'poftolique , & fuivant les belles 
inftruélions que donnoit à fes Légats 
le S. Pape Agathon ( i ). 

Les Capucins étoient par-là jufte- Autorité y,' - 
ment convaincus que le Décret de M. 
de Tournon n’avoit pas moins d’auto- 
rité que s’il eût été drelfé par le Saint 
Siège ; que ce' digne Légat ne l’avoit 
didéque par le même efprit qui parle 
parla bouche de l’Eglifè , lorfqu’elle 
prononce fur quelque point de Reli- 
gion. 

( i) -£« auiïoritatem dedimus , ut nihit pro- 
ftcio prt fument uugere , vtl minutre , aut n »- 
tare t fed traditionem hujtts Apoftol/c* Sedis , 
t<t b prs. Jecefîoribus Apojlolicis PontificHrus in - 
Jl’.tut* eft , Jinuriter marrure, Epift. 8 ad Sy- 
nod. 

Tome IV. Y 


Digitized by 



I 

( 2 54 ) 

gion. Les Capucin^ dévoient donc re- 
garder les réfra&aires au Décret com- 
me des rébelles à l’autorité du S. Siège; 
ils étoient donc dès- lors autorilés à 
rompre avec eux tout commerce in Di - 
vinis ; ils ne pouvoient donc fe difpen- 
ferd’en venir jufqu’à cette extrémité. 
ce Décrit Lorfqu’enfuice ce Décret eut été 
vï^nt'u pro- con fi rm é d’une manière fi autentique, 
t rc Ouvrage il devint dès cet inftant moins une loi 
du s. siégé, d’un fi m pl e Légat , qu’une décifion du 
Chef de l’Eglife concernant le culte di- 
vin : matière (ans contredit la plus capi- 
tale de la Religion. 

Or réfufèr d’obéir à cette décifion . 

m * 

la fouler aux pieds eu obfervant publi- 
quement des Rits payens quelle pros- 
crit fous peine d’anathéme, n’étoit-ce 
pas là évidemment s’armer contre l’au- 
torité du Chef de l’Eglife , fortir du 
' centre de l’unité , rompre l unique lien 
c‘efi (ne qui peut unir tout vrai Catholique au 
cor P s miftique de Jefus-Chrift , à la 
greffier. ; focieté des Fidèles ? Et par conféquent 
ne méritoit-on pas qu’on fût regardé 
& traité par tous ceux qui refpedoient 
fincérement l’autorité du Saint Siège , 
comme des membres qui fe retran- 
choient eux-mémes de la communion 
du Pafteur de tous les Fidèles , qui 

cauloient 


Digitizeïf b'yX^OÜgle 



caufoient vifiblement un fchifme dans 
l’Eglife des Indes ? 

Que l’on déclame maintenant tant 
que l’on voudra contre les Capucins ! 
Qu’on leur reproche d’avoir raifonné 
& agi conféquemment à ces principes à 
l’égard des Millionnaires réfraétaires ; 
que la latire s’arme contre eux î qu’el- 
le affe&e de les traduire*comme des es- 
prits turbulens , comme des hommes 
fans lumière & fans difcernement , 
comme des hommes emportés contre 
tant d'illuftres membres de la Compa- 
gnie , par un efprit de fureur & de fchif- 
me : tous ces traits fanglans ne Içau- 
roient porter fur autre délit de la paît 
de nos Peres.que fur leur inviolable 
rcfpeél & leut fincére loumiflîon «à l’au- 
torité divine du Chef de l’Eglile. 


Continueroit-on à reprocher que ce XI. 
refpeét & cette foumifïion ne dévoient Les maximtr 
pas les engagera tenir une conduite « 

que les maximes de l’Eglife Gallicane font p*s w~ 
condamnent? Il eft vrai que fi on en^^^ * dft 
veut croire les réfraétaires , les Capu- £*puci»s , 
cinsdes Indes les ont violées, eh leur 
refulànt la communication in Divinis : parafant des 
mais quoique nous ayions déjà fait voir^ 1 "» 
le ridicule de ce reproche dans des Mif- 
fionnaises qui lè-font gloire «d’obéir à 

y ij l’aveu- 
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l’aveugle & en tout au Vicaire de Je- 
fus-Chrift, & d’en être le plus ferme 
appui , nous entreprendrons ici de leur 
impofer un filence perpétuel par les 
nouvelles preuves que nous leur appor- 
terons , & qui leur feront voir d’une 
maniéré évidente qu’ils fe retranchent 
dans une voie où leur condamnation 
même efl écrite. 

Dottrine lu Dans quelles fources vouloient-ils que 
C -tcrron\ur U l es Capucins allaffent puifer la dodri- 
l’ unité de u ne de l’Eglife Gallicane ? Si c’eft dans 
nmmuMH. j es £ cr ; ts d es pj us célébrés Théologiens, 
des plus faints Docteurs , dans les Dé- 
* crets & les dédiions des Evêques & de 

tout le Clergé affemblé de cette illuftre 
Eglile ; les réfradaires au Décret n’ont 
rien de ce côté-là qui puilfe leur lèrvir 
à condamner la féparation des Capu- 
cins j on y voit au contraire .que tout 
contribue à l’autorifer. 

Le Cardinal du Perron , un des plus 
habiles Controverliftes que la France 
ait produits, n’ignoroit pas fans doute 
• la dodrine de l’Eglife Gallicane > écou- 
tons donc ce grand homme , & voyons 
s'il fàvorife les réfradaires dans leurs 
Répliqué ^reproches : Voici comme il parie dans 
Koid'AtflT-fo réplique au Roi de la Grande-Bre- 
mre. tagne , pour établir l’unité de la com- 
munion 
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munion (a) : » Comme Dieu eft un 8 c 
»le principe de toute unité , il nous a 
» obligés d’embrafTer les moyens & les 
» conditions de notre falut en unité , 

» fuivant ces paroles rapportées dans 
» faint ‘Jean ( [b ). J’ai encore d’autres 
» ouailles qui ne font pas de cette ber- 
33 gerie , lefquelles il me faut amener ; 

elles entendront ma voix,& il n’y au- 
» ra qu’un Pafteur& un troupeau (r). Je * 
3 > ne prie pas feulement pour eux , mais 
33 pour tous ceux qui par la parole croi- 
33 ront en moi , afin qu’ils foient tous 
» un , comme vous êtes en moi & moi 
33 en vous ; ainfï qu’ils foient un en 
» nous , afin que le monde croye que 
» vous m’avez envoyé. Jefus-Chrift 
» nous fait comprendre par-là qu’il a 
» établi lui-méme l’unité de fon Egli- 
» fe , & que pour être de fon troupeau 
3 > il faut non-feulement être dans l’u- 
» nité de la foi , mais encore dansl’u- ' 

33 nité de la communion. Or recevoir 
» à fa communion les Hérétiques ou 
» les Schilmatiques , n’eft-ce pas rom- 

3 > pre 

(*) Répliq. Préf pag. i. 

(b) Joan. io. verf i<?. 

(0 Joan, 17. verf îo. 

Y iij 

j 
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js pre cette unité, & déchirer la robe 
du Sauveur ? . « 

Communiquer Puifque , comme l’en feigne ce eé- 
q»ell7!da»s^ re Cardinal \(a ) , » nul ne peut entrer 
te (fiiitud , n en aucune focieté hérétique , fans s’obli- 
* e P/f tre . » ver a la dcélrine de laquelle elle fait 
fa itifriuc. » profejjion ; car (o) de meme qu il ne 
x fert de rien à un homme pour le con- 
sslèrver la vie, qu’il ait toutes les autres 
* >> parties du corps faines , s’il eft blefle 

» à mort dans quelque autre membre 
js néceflaire à la vie , de wênte il ne fert 
js de tien d’avoir toute la foi , de tranfpor- 
» ter des montagnes , de donner fon corps à 
y> brûler pour la défenft de cette foi ,Jî la 
• j> charité eft bleffée par la playe du fchifme 
js qui fe fait par la communion notoire avec 
v l’hérétique ou le fchifmatique notoire. 

js Que fert à un homme , dit faint 
» Auguftin , rapporté par notre fçavatit 
» Auteur, la foi laine, quand la fanté 
» de la charité eft blellée par la playe 
» du fchifme qui entraîne- toutes les 
js autres parties à la mort ? Nous avions 
ss un baptême les uns & les autres, en 
>s cela ils étoient avec moi : Nous li- 
>s lions les Evangiles les uns & les au- 
ss très , en cela ils étoient avec moi > 
(a) Chap. ÿ. pag, js nous 

(£) Chap. vo. 5 ». 
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» nous célébrions ,les fêtes Martirs , 

j> en cela ils étoient avec moi ; nous 

» célébrions la folemnité de Pâques r 

» en cela ils étoient avec moi : mais 

» en toutes chofes ils n’étoient pas 

» avec moi; au fchifmeils n’étoient pas 

jj avec moi ; en l’héréfie ils n’étoient 

» pas avec moi , en beaucoup de cho- 

» (es ils n’étoient pas avec moi ; mais 

» en ce peu de choies dans lefquelles 

jj ils n’étoient pas avec moi , il ne leur 

» fert de rien d’étre en beaucoup de 

» chofes avec moi, 

. » Ce n’eft donc pas afTez , continue le Communiquer 
» Cardinal , pour conftituer une Egli- 
j> le , que les perfonnes dont elle doit»«t Société , 
» çonfiller foient unies entre elles aux^^”^ 6 
jj chofes nécefl'aires au falut , fi elles ne*, points f*'- 
j> font aulfi défunies de la communion 
>j extérieure de toutes les autres Socie- 
x> tés qui tiennent des chofes répugnan- 
» tes au falut : car il ne fuffit pas d’être 
j> urfi avec quelque Congrégation , qui 
j» croye un point répugnant à falut , 

» ( quoiqu’on penfe bien de tous les au- 
jj très ) pour être exclu de la participa- 
jj tion de l’Eglife ; d’autant que qutc n- 
jj que communique en matière de Religion 
» avec quelque Société > efl refponfable de 
» tous les points fous l’obligation defquels 

jj elle 
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» elle reçoit les hommes À fit communion ; 
» d’où il fuit qu’une multitude d’hom- 
» mes de diverles communions exté- 

y> rieures ne peuvent conffituer 

n une commune Eglife ; parce que 
» quoiqu’ils foient unis de créance dans 
»la plupart des chofes néceffaires à fa- 
» lut , il y a néanmoins des chofes ré- 
» pugnantes à falut , dans lefquelles les 
» uns d’eux font unis par le lien de 
» leurs communions externes avec le 
» corps de leurs Se&es : laquelle union. 
» externe , quand meme l’interne n’y 
y» feroit pas , fuffit pour les priver de 
» la participation de l’Eglife. . . . L’u- 
y> nité de la foi même externe proteftée, 
s» ne fuffit pas pour être de l’Eglife, fi 
» l’unité de la communion vifible & 
» Sacramentale avec le corps original 
» & la Société des vrais Pafteurs n’y 
»eft conjointe. Vous êtes avec nous , 
n difoit fxint Auguflin aux Donatiftes , au 
» Baptême, au Symbole aux Sacre- 
aï mens du Seigneur ; mais en l’efprit 
» d’unité, au lieu de la paix , & fi- 
j> nalement en l’Eglife Catholique » 
vous n’êtes point avec nous. Il y a 
» cette différence entre le fchifme Se 
» l’héréfie , dit faint Jerome , que l’héré- 
» fie tient une faufle dottrine , & le 

» fchifme , 
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y* fchîfme , par la diffenfion Epifcopale, 

« fcpare également les hommes de l’E- 
3) glife. • v 

Les Capucins , lelon le Cardinal du 
Perron, ne pouvoient donc communi- 

3 uer avec les réfractaires aux Décrets 
u Saint Siège en matière de Religion ; 
puifque par cette union ils auroienc 
rompu l’unité de la communion \,Car Sennmtns du 
nul ne peut entrer en aucune focieté 
rétique ou fcbifmatique , fans s’obliger à [epararioH 

la doctrine dont elle fait profejfion jjinDivini s. 

ne fert de rien d’avoir la foi faine.fi la cha- 
rité eft blejfc’e par la playe du Scbifme qui 
conduit a la mort. C’étoit donc en quel- 
que façon faire une profeflion extérieu- 
je de leur doétrine, participer à leur 
défobéiflance au Décret , ou du moins 
paroître l’approuver, que de commu- 
niquer avec eux : Les Capucins en re- 
fufant conftamment d’admettre à leur 
communion les rébelles à l’autorité du 
Vicaire *de Jefus-Chrift , fe lont donc 
acquittés en cela d’un devoir indifpen- 
féble ; car , félon le même Cardinal ,► • 
nul ne peut communiquer avec l'Eglife & 
avec les S cbifmatiques tout enfemble. 

Il donne ailleurs une dillinélion qui viftinnio* 
juftifie parfaitement le refus dont il s’a v f l 
git. Lors , dit-il , que la corruption n ejt paraton des 

que C*t*ù**' i 
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que dans les moeurs & dans la pratique de 
la difcipline , on peut les tolérer : Ceux-là 
font feulement coupables , qui commettent 
les fautes & non pas ceux qui tolèrent , 
comme dit faint Auguftin , pour le bien 
de l'unité , ce qu'ils haïjfent pour le bien 
de l'équité : mais quand la corruption efl 
dans la doltrine & qu'elle attaque les Sa- 
crement y ou les cérémonies univerfelle- 
ment reçues dans l'Eglife , nul ne peut de- 
meurer dans une telle communion fans par- 
ticiper a la contagion. 

Lu R/frac- Les Millionnaires de !a Compagnie 
tains pt- ne donnoient que trop de preuves au- 
in u ioctri. thentiques d une pareille corruption , 
T t^f T non-feulement dans leur doctrine , mais 
fumtns & ~ encore à legard des Sacremens & des 
des cérémo- cérémonies univerfelles de l’Eglife : 
car cro * re qu’on n’eft pas oblige d’o- 
béir à un Décret confirmé par le Saint 
Siège , qui régie le culte de la Reli- 
gion , ou agir comme fi on n’y était 
nullement obligé , admettre & défen- 
dre avec opiniâtreté des cérémonies 
profcrites comme fuperftitieuiès & 
payennes, n’eft-ce pas pécher contre 
la faine doétrine , ternir la fainteté dê 
nos Sacremens & la pureté des céré- 
monies de l’Eglife ? Donc nos Peres ne 
pouvoient s’unir avec eux de commu- 
nion 
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nion (ans participer à la même conta- 
gi° n . 

La diviuon , Je trouble que les Ré- 
fraétaires reprochoient aux Capucins , • 
ne tombe donc que fur le julte zélé 
dont éxoient animés ces derniers , pour • 
éviter un crime qui blefle l’unité de la 
communion. La paix troublée à ce 
, prix, loin d’être un malheur qui affli 
ge l’Églife, doit être envifagée commet pour 
le loutien delà gloire : Car.dit enfor Qp^x&^deU 
le Cardinal du Perron , ce que les Saints réunion. 

P Ut s tnt fait four empêcher la rupture de 
la paix & de la communion mutuelle , ne 
(onjîjloit qu’à tolérer quelques Coutumes 
locales & particulières , qu’a relâcher quel- 
que Chofe de la fcvérité de la difcipline , 
qu’à endurer des moeurs & de la converfa- 
tion de quelques hommes vicieux , fans y 
apporter le fer & la peine de i anathème , 
crainte de divifer l’Eglife en voulant la 
purger des méchans. Ceft ainfi que lorjque 
les Evêques Ariens ou Donatijles reve- 
naient à l’Eglife , cette Eglife en faveur 
des Peuples qui leur étaient fournis , les 
reçut par une forme de réhabilitation géné- 
rale , avec faculté d’exercer leur Epifco- 
pat ; & par -là on peut dire avec faint Au - 
fftfiin (<*) qu’elle reçut une playe dans la 

difcipline , 

Ca) Epit. 50. 
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âifcipline , afin de réincorporer en foi tel 
Peuples hérétiques qui fe conveitijfotent & 
revendent avec leurs Evêques , comme les 
. arbres qu'on ente en écujfon reçoivent une 
* playe dans leur écorce , afin de donner en- 
trée aux rameaux qu'on veut y inferer. 
Mais l'amour de la paix té a jamais porté 
les Saints jufqu'x fe relâcher tant foit peu 
h dans les matières de la foi. Ils ont mieux 
aim£, dit faint Baftle , fottffrir mille morts 
que d'en trahir une feule fyiïxbe. Pour un 
mot ou deux contraires à la foi , dit faint 
Epipbane , rapporte par faint Jerômt , 
■plu (ïeur s hérétiques ont été chaffes de l*E - 
glife : Pour les chofes qui font contraires à 
la foi, dit faint Auguflin , l’Eglife ni rie 
les approuve , ni ne les tait , ni ne les fait • 
hors de l’Eglife Catholique il n'y a point de 
vraie communion 9 il n’y a nul vrai autel , 
il n’y a que des autels propbanes & febif- 
manques , comme ceux de Jéroboam , & 
des hauts lieux , au tems de la Loi. 

Les Capucws Si les tourmens les plus cruels n’ont 
ss péres! es i amais capables d’engager les Saints 
Peres à fe relâcher en rien dans les ma- 
tières de la foi , quelque defir qu’ils 
ayentcu d’enrretenir la paix parmi les 
peuples : fi pour un mot ou deux con- 
traires à la foi , on a chaffé de l’Eglife 
des nations entières , nos Miflionnai- 

\ - : ' res 
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res convaincus que malgré les Décrets 

du Saint Siège , les Peres de la Société 
oblèrvoient dans leurs Millions des cé- 
rémonies condamnées Comme idolâtres 
& fuperftitieufes , ne pouvoient pas les 
recevoir à leur communion , ni offrir 
des Sacrifices avec eux fous prétexta 
de ne pas troubler la paix ; ils auroient 
dû bien plutôt endurer mille morts que 
de commettre un pareil crime. 

» Joindre une Eglife imppre avec XII. 

» une pure , dit le Cardinal de Rïcbelieu t ' Se »t‘>*'»i du 
»(a) c’eft introduire une étrangère 
«dans la couche de TEpoufe, fc par{* 

« un accord infâme , affocier une Con- 111 Daviuu * 

» cubine au Trône de la Reine légiti- 
» me. . . . Quelques Catholiques, au- 
» trefois ayant accoutumé de prier &: 

» de communiquer avec les Eléréti- 
» ques , à caufe de la commodité qu’ils 
» avoient dans leurs Temples , dont 
» 4’Eglife Catholique fe trouvoit pri- 
» -vée aux lieux où ils étoient , Saint 
« Hilaire les reprend avec tant d’ai- 
» greur qu’on ne peut douter qu’il n’ait 
» cru que telle communication étoit 

» contraire 

(*) Dans fon Traité pour convertir ceux 
qui fe (ont féparés de l’Eglilê , p. 1 3. 

Tome IV. Z 
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L'Eglife ne 
peur fubfijler 
03>tc une doc- 
trine pure &• 
impure tout 
tnfemble , 


fi 66) 

» .contraire au falut. (i) C'efl mal à 
»» propos que vous alléguez le nom de 
» la paix , que vous reverez l’Eglife de 
» Dieu dans les toits & les édifices* 
*> que vous êtes amoureux des murail- 
» les ; pour moi j’aime mieux les pri- 
» ions , les cavernes , que de cornmu- 
» niquer avec les Hérétiques : le nom 
» de la paix efl: à la vérité fpécieux . 
« & l’idee de l’unité eft belle : mais 
« qui douce que l’unité feule de l’Egli- 
» le & dés Evangiles , ne foit la paix 
» unique qui vient de Jefus-Chrift* 
a Retirez-vous donc de la communion 
» d’Auxence qui eft l’Ange de Satan. 

» Une raifon qui fait bien compren- 
» dre la néceflité d’une telle réparation \ 
» c’efl: que Jefus-Chrift , dit (a) le Car - 
» dînai , ayant établi fon Eglife en la 
3 > profefiion d'une do&rine pure & 
33 exempte de toute erreur , on ne 
»> peut dire fans blefler le fens & la 
» raifon qu’elle fè trouve dans la pro- 
33 feffion, c’eft- à- dire , dans la corn - 

» inunion 

(l) Mali vos pariètum amor arpit , mali 
Ecclejiam Dii in teftis , adiftciifque vénéra - 
mini , malt paris nomen ingeritis : Mantes mi - 
li & Silva & Lacus ç9* Car arts Voragints 
funt tutiores. Conrra Arian, & Auxen. 

(a) Pag. jj. & 2 6 , 
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i» munion d'une doftrine pure & tmpure 
» tout ensemble : Car tout ainfî que le - 
•» précepte pofitif & affirmatif qui obli- 
» ge au culte du vrai Dieu , en em- 
» porte néceffairement un négatif, qui 
» exclut le culte des faux Dieux ; de 
» même l’obligation d’être & de vivre 
» dans la vraie Eglife , comprend celle 
» de n’être , & ne pas vivre dans une 
» faufle Eglife , & par conféquent d^ 

» ne pas communiquer avec ceux qui 
» la profeflent : précepte négatif qui 
y> oblige toujours & pour toujours. 

Les Capucins des Indes , qui n’a- 
voient jamais obfervé qu’un culte pur 
& approuvé, pouvoient-ils fans violer 
ce précepte , ouvrir leurs Eglifes aux 
•Millionnaires de la Société , qui conti- 
nuoient à la face du public dans la pra- 
tique d’un cuite impur & condamné ?: 

N’eft-il pas impoflible que V Eglife de 
Jefus-Cbrift fe trouve tout enfernble dans 
la communion d'une doftrine pure & d'une 
doftrine impure ? 

Vouloir admettre ce monftrueux L>E i li f e 

ai n i rr i r . tout fis les 

mélangé, c eit blefler le lens & la rai- Sociétés u 
fon î c’eft détruire la Religion dans la 
pureté de fon culte ; c’efl: outrager le 
Seigqeur dans la fainteté de fon Eglife. 

Que fl. l’on a vû quelquefois cette ten- 

Z ij. dr<r 
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dre Mere fouffrir dans Ton feip plu*- 
fleurs de fes enfansqui (outenoient & en- 
feignoient des erreurs : où, ils n’étoienr 
ni notoires, ni opiniâtres, ou. leurs er- 
reurs n’étoientpas encore condamnées: 

. mais jamais J’Eglife n’a toléré des Hé- 
rétiques ou des Schifmatiques opiniâr 
très & notoires, » étant , ait M. Bok 
» fuet , de toutes les Sociétés la. plus i*t- 
tolérante 

XIII. Ce fçavant Prélat dans fon Hiûoire 
M. Bofuet cjes Variations s’explique d’une manie- 
ténmm^uer te claire & (blide fur le fujet dont nous 
av ‘ti u * 'P ar ^ ons * » Qu’eft- ce qu’être en com- 
“poufeunedo - munion avec uneEglife, demandoit- 
U'rint impa- n H pour confondre le Miniftre Clau- 
fîuiiicr 'Lu M de.» qui foutenoit que dans l’Eglife 
jj Romaine, avant la prétendue réfor^ 
» mation , il y avoit des vrais Fidé— - 
« les de fa Seéte , qui y avoient fubfi- 
». fté fans communiquer ni aux dog- 
» mes y ni aux principes corrompus 
» qui. y étoient: Qu’eft-ce qu’être en 
» communion avec une Eglile ï C« 
«n’eft pas demeurer dans le même 
» Pays où cette Eglife eft reconnue , 
» comme les Protcftans étoient parmi 
» nous , ou comme les Catholiques 
» font en Angleterre & en Hollande ; 
» ce n’eft pas non plus entrer dans les 

» Temples, 
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5> Temples , entendre les prêches , & 

» fe trouver dans les aflemblées fans 
« aucune marque d'approbation , & 
j> peu pi ès dans le même efprit qu’un > 

» voyageur curieux-, fans dir z Amen 
» fur la priere , & Amour fans commu- 
» nier jamais. . . . Enfin donc commu* 

»> niquer avec une Eglife , c’eft du - 
j> moins en fréquenter les aflemblées t ■ 
» avec les marques extérieures de con-* * 
» fentement & d’approbation qu’y don- 
» nent les autres. Donner ces marques 
à une Eglife dont la profeflion de foi 
)> eft criminelle , e’eft donner fon con- 
» fentement au crime ; & les refufer , 
» ce n’eft plus être dans cette commuf 
» nion extérieure , où vous voulez 
» néanmoins qu’on • fort ; que fi vous 
» dites qu’on donnera des marques 
j> d’approbation qui tomberont feule-» 
ment fur les -vérités qu’on aura prê-* 

» chées dans cette Eglite , & fur ie bie» 
» qu’on y aura fait ; on poturoit être 
3> par ce moyen en communication 
» avec les Sociniens , avec les Déifies * 

» s’ils pouvoient faire-une Société avec 
» les Mahométans f avec -les Juifs , en - 
» recevant ce que* chacun, d’eux dira 
» de véritable , en ne difant mot fur * 
»taut le relie, & vivant au furplus 
; Z iij , i> etk-J 
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» en bon Socinien & en bon Déiftev • 1 
» Quel égarement eft pareil à cette 
» penfée ? 

Si les Réfraftaires que nouscombat» 
ïlfctnoUnt tons avoient lû ce bel endroit de M. 
donc commit - Boffuet , ou s’en étoient fouvenus , ils 
uTp.irtlflns auroient compris que la conduite des 
des Rit, fan, Capucins en refufant de communiquer 
kurtrïmt* avec eux » ne méritoit aucun reproche;* 
car qu’eft-ce qu’être en communion 
avec les Millionnaires rebelles au Saint 
Siège , ce n’eft pas demeurer dans le- 
Pays , » c’eft à-dire dans la Million ou- ; 

» ils font , comme font les Catholiques en 
» Angleterre & en Hollande , ou nos 
» Millionnaires à Madraft chez les An- 
glois : ce n’eft pas non plus entrer dans 
leurs Temples ou Eglifes, ou meme 
dans les Pagodes des Gentils , comme 
font fouvent les François à Pondicheri: 

Ce n’eft pas de voir les cérémonies qu’on 
y obferve par curiofité , fans aucune 
marque d'approbation , & à peu près 
dans le même efprit qu’un voyageur 
curieux » fans dire Amen , fur la priere 
» que ces Idolâtres j font : non ce n’efl; 
point être en communion avec eux , 
pour aller jufquesdà ; mais c'eft , félon 
le (çavant Prélat , » en fréquenter les af- 
» ftmblées avec les marques extérieures 

» de 
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» de confentement , & d'approbation qu'y 
/ » donnent les autres , ce qui feroit arri- 
vé fi les Capucins s’étoient rendus aux 
inftances dès Réfradaires , qui deman- 
doient de dire la Mefle dans leurs Egli- 
fes , & d'exercer en public avec eux les- 
fondions Eccléfiâftiques » ou fi par 
une complaifance criminelle , & fous 
prétexte d’une faulfe paix , ils étoient 
allés dans l’Eglifè des Millionnaires Je- 
fuites , pour y faire enfemble les mê* 
mes fondions , comme ceux-ci les en 
prioient. 

U’ n’y auroit eu perfonne alors qui 
n'êût conclu de cette communion ex- Ornupeu* 
térieure que nos Millionnaires confen-^"^”" 
toient & approuvoient les Réfradaires^ 
dans leur obéiflance au Décret, dans^/^£'[ e ‘* 
Texcommunication qu’ils avoient en- approuver 
courue par Cette défobéiffance & dans^” f ^" 
le fchifme qu’ils fomentoient parmi les tmèamitu 
nouveaux Chrétiens des Indes yôc en 
effet c’étoient-là les motifs qui enga- 
geoient les Millionnaires de la Société 
♦ a faire de preffantes follicitations pour 
que les Capucins vinifient célébrer les 
Saints Myftéres dans leurs Egliles. 

On lent anez-que ces invitations ne fe 
faifoient pas dans la vûe d’honorer des 
Religieux , dont on flétrilfoit en meme- 

te ms 
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tems la réputation pour réuflir à les fàl* 
re éloigner de Pondicheri : il falloit 
donc nécelTairement que les Capucins 
refufaflent de donner cette. marque de 
confentemenr 8c d’approbation. 
l* direction Que fi les Millionnaires de la Com- 
d' intention ne p^gnie nous difent , *«iu’en communi- 
fier u com - quant avec eux , les Capucins pou* 
^Divini* v °ient bien faire .tomber leur approba— 
de t Capucins f i° n & leur confentement fur les céré- c 
avec le s je- monies reçues dans toute l’Eglife , 8c 
fc 115 ’ non fur- celles qui étoient condamnées, 
par le Décret , fur le faint Sacrifice 
l’Office divin qui font des aétions fain- 
tes 8c louables , 8c non fur les Rits dé- 
fendus comme idolâtres 8c fuperftitieux: - 
nous répondrons alors avec M. l’Evê- 
que de Meaux :On pourrott être par ce 
moyen en communion avec les Sociniens 
avec les Déifiés , s’ils pouvaient faire une^ 
Société ; avec les Mabométans , avec les 
Juifs y avec les Idolâtres & les Gentils , en 
recevant ce que chacun d’eux a de bon & de- 
véritable y en ne difantmot fur tout le refie. 

Ainfi nos Peres qui font à Madraft ^ 
où il y a de toutes fortes de Se&es, ne, 
feroient donc: aucun mal de fe réunir- 
avec les Brammes dans les Pagodes des 
Gentils, avec les Dervis dans les Mof- 
quées des Mufulmans, avec les Mini-* 

Ares . 
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lire? dans le Temple des Anglois , avec 

les Prêtres Grecs dans l’Eglife des Ar- 
méniens Schématiques , &c. pourvu 
qu’ils dirigeaflent de manière leur in- 
tention , qu’ils ne participaient qu’à ce 
qu’il y a de bon parmi eux. Quel éga- 
rement eft pareil à cette penfée 1 Y a- 
t’il des abfurdités plus furprenantes ? 
On ne sy jette pas volontairement , & 
on ne prend pas plaifir à fe rendre foi- 
même ridicule en avançant de tels pa- 
radoxes ; mais c’e/V qu’un abîme en at- 
tire un autreyon ne tombe dans ces 
excès que pour làuver d’autres excès, 
où l’on étoit déjà tombé* Voilà la do- 
ctrine de ce grand Evêque qui a été 
appelle par un Pape , le fléau des Héré- 
tiques. Etoit- elle cette doétrine, con- 
traire à celle de l’Eglife Gallicane, & 
ce Prélat eft-il le lèul qui la foutient?: 
Ne trouvons-nous pas-dans le Royau- 
me de France beaucoup d’Auteurs re- 
nommés , . de fçavans Théologiens qui 
ont tenu le-même langage ? 

M. le Cardinal de BiflU dont lès Ou- 
vrages méritèrent une approbation fi 
univerfelle , que la Cour fe crut obligée 
d’impofer filence par un Arrêt donné 
dans fan G.onfeila ceux qui setoient 
atvifés de les combattre & de les con- 
damner : 


's 


M. le fat* 
de Biffi fou- 
tientlamtme 
unité de com- 
muniai* 
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damner : ce Prince de TEglife qui a 
écrit avec autant d’érudition & de fça- 
yoir que de zélé & de modération , ne 
défend pas moins que M. Boffuet l’uni- 
té de la communion ; voici comme il 
s’en explique dans l'affaire de la Con- 
ftitution Unigenitus : (<*) Peut-on fe per - 
etUnplftT-' f uac ^ er q ue I e Souverain Pontife, qui et 
raie le fait dans /’ Eglife la principale autorité par 
vtir ‘ rapport aux matières de foi , ait après deux 
ans d'examen condamné dans Jÿfucnel des 
propofttions bonnes en tous fens , vrayes dans 
leurs fens propres , des propofttions qui fe- 
raient autant d'articles de foi , autant de 
principes conflans de morale , & autant de- 
points de difcipline générale reçus dans l’E — 
glife ; qu'il ait , dis -je, condamné ces pro- 
positions foit par erreur défait , en attri- 
buant a ces propofitions des fens qu'il eflev't— 
dent qu'elles n'ont point , <fy qu'il foit tom- 
bé dans plujteurs héréjies ; qu’il ait enfuite 
adreffé une femblable déctfîon à tous les Et* 
iéles du monde chrétien pour leur fervir de 
réglé \ qu'il fe foit fervi de toute l'autorité 
de fon Siège , & des menaces les plus ef- 
frayantes pour leur faire embraffer cette 
Conjlitution' i ,& que des menaces il ait com- 


mence 


(a) Dans fbn Inftruét. Baftor. de 1712. p»g % . 
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mener à gaffer aux effets mêmes , en [épa- 
tant de la communion de fa charité ceux qui 
ont refufé d’y [oufcrire ? Enfin , que P Egli- 
fe de Rome , qui d’abord que la Bulle a été , 
publiée , il y a conjlamment adhéré, [oit de- 
puis ce teins - là manifejlement demeurée 
dans l'erreur , fans ceffer d’être le centre de Stutimentds 
notre communion , la Chaire de P unité, la m. de Bijp 
Jldere & la Maitreffe de toutes les Eglt- U commH . 
fes : mais Jî le Pape depuis fix ans avait »«*• 
perfêveré dans une auffi fcandaleufe opiniâ- 
treté » l'Eglife de Rome en particulier qui 
conjlamment a adhéré à la Bulle fuivant fa 
lettre du 1 6 Novembre 1716. adreffée au 
Cardinal de No aille s, fer oit auffi donc depuis 
ce tems- là manifeftement demeurée dans l’er- 
reur ; elle à qui les Auteurs François les 
moins favorables au Saint Siège , attribuent ‘ 
l’indéfedibilté comme une prérogative qui 
lui eft propre : cette Egtife , dans la fup - 
poftion qu’ elle fer oit tombée , ne feroit donc 
plus le centre de notre communion, la Ch ai- 
re de l'unité , la mere & U maxtreffe de 
toutes les Egiifes ; titres auguftes que les 
Conciles généraux, &pntr’ autres le dernier 
lui ont déférés, qu’on vous a appris dès votre 
enfance à lui donner dans le Catéchifme de 
Aieaux fait par M, Boffuet. 

Si maintenant nous appliquons ce Rxifomte. 
raifonnement aux Décrets du Saint 

• , ê e 
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mttrtieM. ge qui règlent le culte dans les Mîf- 
dtBijp. fi ons jgg M a l a bares , que peuvent re- 
pondre les Réfraétaires ? Le Décret de 
' M. de Tournon a été confirmé par le 
Saint Siège j non depuis deux ans ni fix, 
mais depuis plus de trente vl’Eglife de 
Rome l’a fait publier , elle y a adhéré 
depuis tout ce tems, elle continue à or- 
donner fous peine d’anathême que tous 
les Chrétiens des Indes ayent à s’y 
conformer: Si donc , comme dit ce Car- 
dinal , le Saint Siège a condamné par 
un tel Décret un culte comme idolâtre 
& fuperftitieux , qui eft cependant, fé- 
lon le fentiment des Millionnaires de la 
Société , légitime & indifférent , ne faut- 
il pas convenir que le Saint Siège éft 
tombé manifeftement dans l’erremr fur 
une matière qui eft la plus eflentielle 
CtnlïqueHcts* la Religion ? Il cefleroit donc par 
tbjurdisdeU conféquent d’être le Centre de notre com- 
^d!!par‘üfrHs tnunton , U Chaire de l'unité , la Mtre & 
du Riu. la Maïtreffe de toutes les Eglifes. Les Fi- 
dèles de l’Eglife des Indes ne pour- 
roient donc plus dire préfentement 
qu’ils font uns de croyance avec l’Egli- 
fe Catholique , Apoftolique & Romai- 
ne , quoique hors de cette Eglife il n’y 
ait point de falut. Il ne feroit donc plus 
maintenant permis de foufcrire à ce cé- 
<•; lébrç 
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lébre Formulaire du Pape Hortnifda* 
figné par tous les Evêques d’Orient , re- 
nouvelle eniuite dans un Concile géné- 
ral , où le faint Pape déclare que la Re- 
ligion Catholique & la faine doétrine fe 
font toujours conlervées fans tache dans 
le Saint Siège Apoftolique , conformé- 
ment à la promefle de Jefus-Chrift , 
qui ne peut jamais manquer de s’ac- 
complir. 

Si les Réfraélaires au Décret n’olènt 
publier ouvertement ces horribles con- 
féquences , ne donnent-ils pas lieu de 
croire, en le violant à la face des Anges 
& des hommes , qu’ils ne le révoquent 
nullement en doute ? S’ils croyent au ConfiqutHcet 
contraire que la Religion Catholique & ^ 

la faine doctrine le font toujours con-u pparatiom 
fervées dans le Saint Siège , ils doivent^*' 
admettre que ce culte qui elt condam- 
né par fon autorité comme idolâtre & 
fuperftitieux , l’eft effectivement : au- 
trement la doftrine ne fe fcroit pas 
confervée toujours laine, & le S. Siège 
feroit tombé dans l’erreur. Ils convien- 
dront donc, qui quiconque d’entr’eux 
obferve ce culte , donne non feulement 
dans l’idolâtrie & la fuperllition, mais 
qu’il agit contre les lumières de la foi , 

& contre l’obéiflance qu’il doit au Vi- 

TomelV . A a caixe 
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caire de Jefus Chrift; & par conféquent 
qu’il fe fépare lui -même volontaire- 
ment de l’unité du Siège Apoftolique, 
& devient par-là au moins fchifmati- 
que. Ce raisonnement a une force in- 
vincible contre toutefprit qui demeure 
encore attaché à la communion Ro- 
maine: aullî les Paitilàns des Rits ne fe- 
ront jamais mieux connoître qu’ils n’y 
font point attachés , qu’en continuant 
de fe plaindre du refus que les Capu- 
cins ont fait de communiquer avec eux 
dans le fpirituel. 

"XIV. Mais li on ne le rend pas au raifon- 
Swtimentde nement de M. de Billî, il eft à crain- 
d re qu’on ne fe laifïera pas convaincre 
n [itr l'unitc par celui de M. le Cardinal de Mailli 
commu- & q Ue p on z £j e p OUr j a défenle de la foi, 
admiré à Rome & en France , ne le fera 
pas dans les Indes par les Partifans des 
Rits ; il n’en fervira pas moins pour faire 
connoître la doctrine des grands Hom- 
mes de France fur le Sujet dont il s’agit. 
Voici comme parle ce Cardinal dans 
une (a) Lettre qu'il adrelTa aux Evo- 
ques de France qui avoient reçu la Bul- 
le Unigenitus, & qui vouloient s’alTem- 

bler 

(a) En 1719* iln’étoitpas Cardinal, mais 
feulement Archevêque deRheims. 
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bler pour faire un accommodement 
avec les Appellans & les Oppofans. 
Croyent-ils être moins coupables , dit - il ,, 
parce qu’ils feignent toujours de vouloir en- 
trer en accommodement , & que quelques 
Prélats pleins d’égard pour eux , quoique 
fournis à la Bulle , s’offrent d’eux-mêmes à? 
renouer ces conférences ? Des Sujets fouleve's 
contre leur Souverain cejfer oient -ils d’être' 
criminels en propofant toujours de rentrer 
dans l’obéiffance & n’y rentrer jamais ? Les 
écouter oit- on, fi au lieu defe foumettre hum-, 
blement & de demander une amniflie, ils 
perjtjloient audacieufement dans leurs pré- 
tentions & foutenoient que leur révolté efi 
légitime ? 

Nos Millionnaires parloient-ils au- e U efimiu 
rrement que ce grand Prélat ? N’agi 
foient-ils pas conformément à ces lenti -dis canins- 
mens ? Vous voulez , di foient-ils fouvettt 
aux Réfraélaires , entrer en accommode- 
ment avec nous , vous nous demandez 
d’être admis dans notre communion ; 
mais tandis que vous n’obéirez pas au 
Saint Siège: tandis que vous continue- 
rez à obferver des pratiques qu’il pro- 
fcritfous peine d’anathéme , pouvons- 
nous renouer la paix, qui n’a été interi 
rompue que par votre réfiftanceaux or- 
dres du Vicaire de Jefus-Chrift ? Des 

Aa ij Sujet* 
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Sujets foulevés contre leur Souverain 
auroient beau promettre de rentrer 
dans l’obéiflance, s’ils foutenoient tou- 
jours que leur révolté eft légitime , 
pourroient-ils jamais obtenir la grâce 
d’une amniftie ? 

Notre Archevêque de Reims ajoute 
•dans la même Lettre: L'erreur malgré 
fes déguifemens n'a pû en impofer a vos 
yeux , ni échapper à votre pénétration ; 
vous l'avez* d'abord reconnue au vtile dont 
elle fe couvroit : il a été plus facile de vous 
furprendre par de faujfes apparentes de 
paix , vous la de friez* trop ardemment pour 
que les moindres lueurs ne vous fijfent pas 
impreffton. JjEte n'avez* -vous pas toléré 
pour établir la concorde , & faire ce fer une 
divifion Ji fcandaleufe ? Oferois-je le dire , 
on a murmuré d'une Ji grande patience .... 
Mais Ji nous avons cru pouvoir tout foufrir 
pour empêcher le fchijme , & tacher de ra- 
mener des perfonnes qui fembloient vouloir 
fe rapprocher y referons -no us dans la focieté 
d'une troupe defaétieux, qui fait gloire de 
fa révolte ? Communiquerons- nous , contre 
la défenfe de Jefus-Cbrifl , avec des gens 
qui ont abandonné l'Eglife ? ils ne devaient 
plus être à notre égard que comme des Payent 
& des Puùlicains , puifqu'ils n'écoutent plus 
fa voix - y & tout commerce efl interdit ave s 

ceux 
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ceux qui font rebelles à là vérité &qui trimé- 
blent la paix. L'Eglife efl fondée fur Vu- 
vite ; quiconque ofe la rompre ne fait plus 
partie du troupeau fidèle : ce n’efl pas nous 
qui nous fommes éloignés d’eux , il y a long» 
ttms qu ils nous ont fait fentir leur fépara— 
tion ; ils fe font retirés de nous , malgré leurs 
vaines proteftations d'unanimité & d’atta- 
chement au Saint Siège. 

Ainfi penfoit ce Prélat au milieu de* 
la France. A-t-on jamais répliqué qu’il' 
blefioit par de femblables fentimens la- 
doétrine de l’Eglife Gallicane? Aucon- 
traire la Cour de Rome approuva géné- 
ralement fa Lettre ; & bien tôt le Pape 
I’éléva au Cardinalat. Plufieurs Prélats- 
de France &des Etats voilinsne tarde- 
rent pas après cette Lettre de faire des; 
a&es de fépatation d’avec les Oppo— 
fans. 

Les Capucins des Indes ont-ils fait 
quelque chofe de plus ? Et les Réfrac- 
taires au Décret n’étoient ils pas com- 
me les Oppofans dans le cas d’une for- 
melle délobéilïance au Saint Siège en 
matière de Religion 1 Pourquoi leur re- 
procheroit-on qu’ils ont agi contre les- 
principes de la doftrine de l’Eglife Gal- 
licane ? Oùfont les Auteurs François 'de 

A a iij. nos 



nos jours qu’on pourroit alléguer pour 
nous convaincre ? Seroit-ce M. Ni-' 
cole ? 

'Beaucoup Mais ce Théologien qui fans doute 
Tr^irpà. n ’ eft P as moins eftimé des Appellans 
neHt u do- des Indes, qu’il l’ctoit de ceux de l’Eu- 
deMaiiu M * ro P e > l°i n de fàvorifer les Réfradaires 
en fmrticu- au Décret, les condamne vifiblement î 
l ç,Z M ' W, ~ car d prouve d’une manière tout à-fait 
.évidente contre le Miniftre Jurieu , que 
les Peres ont enfeigné dogmatique- 
ment, que l’Egltfe ejï une Société dont 
tous les membres font unis de communion , & 
dont les Hérétiques & les Schématiques 
font exclus ; que c’efl la dottrine de toute 
l’Eglife d’Occident & à' Orient ; que dans 
tous les ftécles & dans tous les tems on l’a 
regardée comme une vérité fondamentale de 
la Religion Chrétienne ; que jamais il n’y 
eut de dogme plus univer follement reconnu 
que jamais il n’y en eut de plus fréquem- 
ment annoncé que celui-là ; que jamais il 
n’y en eut de moins contefié , & fur lequel il 
y eût eu moins de difpute entre les diverfes 
Selles. 

Seroit-ce M. Dupin DodeurdeSor- 
bonne ? Il n’eft pas plus favorable aux 
Réfradaires que M. Nicole. Ceux qui 
font Hérétiques ou Schématiques , dit ce 

Dodeur, 


f 
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Doôeur , (a) n'a Ji fient point aux prierai sentiment 
de l’Eglije y tii a f es Sacrifices ; ils n'ont dtM ' Du t f ”’ 
point de part à fies oblations , & il e(l dé- 
fendu aux Chrétiens de l’Eglife d'ajjifier à 
leurs affemblées , de prier avec eux > de par- 
ticiper a leurs oblations & à leurs facrifi- 
ces , en un mot , d'avoir aucun commerce de- 
Religion \ mais par quelle Loi ? Par celle de 
fJefus-Cbrifl même quand il dit , que celui 
qui n' écoute, pas l’Eglife ,.doit être regardé 
comme un Payen & un Publicain ; cela veut' 
dire qu’on ne doit plus le confidérer comme un 
Fidèle , comme un frere f comme le membre 
de l’Eglife qu’il méprïfe \qu'on ne doit plus 
lui donner des marques d’union , mais au 
contraire d’éviter d’avoir des liaifons avec 
lui, le fuir & l’avoir en horreur y comme les 
Juifs fuyeient les Payens & les Publicains ... 

S'il arrivoit , dit-il plus loin , qu'un Evê- 
que tombât dans l’beréjte , ou fe f épar ât des 
autres Evêques f non feulement fon peuple 
ne feroit point fcbifmatique en fe féparant 
de lui y mais il le feroit en lui demeurant 
attaché. 

Il faut avouer qu’un Doûeur (£) tel 

que 

(•*) Dans ion Traité de l’Excommunica- 
tion , tom. t. }ag. i y. 24.41. 

Çby L’Evêque de Cantorberi dans une de 
lès Lettres à ce Doâeur, l'accufè de. vouloir 
allier i’Eglife Gallicane avec l’Egfifè Angli- 
cane 
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que celui ci t cjui a varié tant de fois etr 
fait de Doctrine , ne mérite qu’on s’ar- 
rête beaucoup à fon autorité , qu’au- 
tant qu’il le conforme iciauxfentimens* 
communs. 

XV. Les Réfva&aires recourront-ils aux 
Les coufe- Conférences de Luçon qui font entre 
en érdeplu - les mains de tout le monde? Mais on 


fieurs 4 trouve dans cette fource même la iu- 
v unité de la ltincation du refus quont tait les La- 
cimmuMtt. pucins de les recevoir à leur commu- 
nion! On y voit dans le dix-huitiéme 
tome (a) quantité de palfages de l’E- 
criture , qui prouvent que Dieu nous 
ordonne de nous féparer de ceux qui 
enfeignent au peuplé une doftrine con- 
traire à fa parole , qui le détournent 
de lui rendre le culte qui lui eft dû. 
L’Auteur de ces Conférences conclut 
enfuite de la forte : On ne fçauroit croire 
quand on les ménage là-dejfus , le ravage ■ 
qu'ils font capables défaire parmi les Fidè- 
les. La communion extérieure de l'Eglife 
dans laquelle on les voit vivre les auto- 
rife & leur donne le moyen de répandre 
plus facilement le venin de Veneur .Une 

feule 


cane , St des deux n’en faire qu’une. Ttmt 4. 
fag. 400. 

(a ), Pag. z 8 8 . 8 t fui vaut es. 
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feule étincelle qu’on néglige d'éteindre efl 
capable , dit faint Jerome , d’embrafer 
les forêts , les Villes , les Provinces entiè- 
res. On l'a malheur eu fement éprouvé dans 
laperfonne d’ Ariu s i il fut comme une étin- 
celle qui parut dans la Ville d’ Alexandrie', 
parce qu’on négligea de l'éteindre dans fa 
naijfance , quel embrafement ne caufa-t'tl 
pas dans tout le monde Chrétien ? 

Et en effet , n eft-ce pas ainfi que le Les progrès 
fchifme & l’hérefie ont fait du progrès ^ 

en Orient, en Angleterre, en Hollan- viennent" fou- 
de , en Allemagne & dans tous les au-™'"f‘ / “/ , '“ . 
très Pays de l’Europe : car fi d’abord dlmpdé'mï- 
on avoit refufé de communier avec les ««X*»»*» 

dont on ttfe x 
l’égard de 
ceux qui en • 
(ont les Au- 
teurs. 

manqué de zélé &: de courage dans les 
Indes, en recevant fous de vains pré- 
textes les Réfraétaires à leur commu- 
nion , n’eft-il pas hors de doute que 
tous les Chrétiens Malabares feroient 
encore adonnés au culte fuperftitieux 
& idolâtre , & continueroient fans (em- 
pale à violer les Décrets du S. Siège ,, 
qui enrétabliflent la pureté ? Du moins 
parce refus public, lesNéophites d’un 
côté fournis à la jurifdi&ion des Capu- 
cins »,fe maintiennent dans le vrai culte 

de. 


hérétiques & les (chifmatiques , déplo- 
rerions - nous aujourd’hui ces grands 
malheurs ? Et fi les Capucins avoient 
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Je la Religion , & fous l’obéiflance du 
• Vicaire de J. C. d’autre part ceux dont 
ils ne font pas chargés, & qui s’égarent 
avec leurs Pafteurs , trouvent un exem- 

f )le qui peut tôt ou tard les rappellerà 
eur devoir. 

S tntimeut de Si les Adverfaires veulent bien en- 

l’unité de u co re ccouter un grand Théologien qui 
tvmmttnion. a mis depuis peu d’années lès (ça- 
vans Ecrits, au jour > après les avoir en- 
seignés dans la Capitale du Royaume 
de France , ils entendront qu’il parle 
conformément à tous ceux que nous 
, avons cités jufqu’ici. (i) Le Siège Apo- 
fielique y dit- il , étant le centre de l'unité 
& le lien de la communion Catholique , 
nul ne peut être cenfé Catholique & Or- 
thodoxe , qu 1 autant qu’il aboutit à ce cen- 
tre par l’unité de la même foi, qu’ autant 
qu’il tient à ce lien par la même dottrine 
Or les Réfraétaires pou voient-ils fe 
flatter d’étre unis par les liens d’une 
même do&rine , tandis qu’ils s’éle- 
voient audacieufement contre une loi . 
du Chef de l’Eglife en matière de Re- 
ligion 

( i ) Cum Romana Sedts , feu Apoftolica 
ttntrum fit ac vincttlutn unitatis eh' communia- 
nt t Cutholica ; ntmo Catholicus haberi pote fi 
nifi qui unitute fidei & doârina cum ed con — 
junâutfuerit ... 
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ligion, qu’ils obfervoient comme liâ- 
tes des Kits que le Vicaire de J. C. 
avoit réprouvés comme fuperftitieux & 
idolâtres , & dont il avoit profcrit l’u- 
fage fous peine d’anathême ? Non fans 
doute. Qu’ils ne fe plaignent donc pas 
de' la démarche des Capucins à leur 
égard ; qu’ils conviennent plutôt que 
cette démarche a été faite avec trop 
de modération eu égard à leur révolte 
contre le Siège Apoftolique , qui fcan- 
daliloit l’Eglife Indienne: révolte in- 
compatible avec le titre de Catholi- 
que , avec l’honneur d’être uni au cen- 
tre, & d’appartenir au troupeau de Je- 
fus-Chrift. Ainfi l’enfeigne formelle- StntimnUt 
ment un fçavant Dodeur de Sorbon- Michel Mau- 
ne : (1) » Etre, dit-il, du troupeau de c/er ** 
x> Jefus-Chrift , & être réfiadaire aux 
» Décrets du Chef de l’Eglife > fbcouer 
» le joug de PobéifTance qui lui eil • 

3) due quand il réforme quelques abus, 

33 fur-tout quand çes abus intereflent 
» lame de la Religion ; c’eft une con- 
>3 tradidion manifefte. Contradidion 

dans 

(l) tffedegrege Chrifli , y non fubjici dire. 

Bioni & correBioni Pajloris àCbr.fte Domino 
fuper Ovilefuum conjlituti , maniftfla contra . 
diBo. Michael Mauclére, Traft. de Monarch. 
div. Ecclef. JacuI, pag, 2. Lib» j. cap, 1 y. 
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dans laquelle fe trouvent évidemment 
les Réfraétaires au Décret fur les Rits 
Malabares : ils *fe glorifient d’un côté 
d’être non feulement du troupeau de 
Jefus-Chrift, mais de travailler avec 
plus de zélé qu’aucun Millionnaire à 
maintenir ce troupeau dans la foumif- 
fion qu’il doit à fon Vicaire en terre 
&de l’autre ils en rejettent les Décrets* 
qui reforment les horribles abus dont le 
culte divin eft déshonoré. Les Capucins 
pouvoient-ils donc alors fe difpenfer de 
recourir au S. Siège , de l’informer de 
ces abus , & d'obéir aux décifions qu’ils 
en recevoient? Telle fut leur conduite 
qui eft tout- à- fait conforme à la doélri- 
ne des Théologiens & des plus Saints 
Doâeurs de l’Eglife Gallicane. 
SeutmeHtde Saint Bernard eft de ce nombre : voi- 
fujtt de U c * comme il s explique, écrivant a un 
« Ufcr.-Mce grand Pape : » C’eft (i) à votre Tri- 

VüirluS, ” bunal Apoftolique, qu’il eft nécef- 
* » faire de déférer tous les périls & tous 
» les fcandales qui s’élèvent dans le 

Royaume 

(i ) Oportet ad veflrum referri Apafiolatum , 
pericul a quoqut , fcandala tmergenti* in 
Regno Dti , eapnfertim qui. de fide contingunt % 
dignum namq. arbitrer ibi potijftmum refarciri 
damna fi dei , ubinenpeffit fides fentire defe~ 
feBum. Epift. 
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« Royaume de Dieu , lur-tout ceux 
» qui concernent la foi Car je fuis 
r> pe;fuadé que c’eft-là qu’il convient 
» que toutes les brèches en foient ré- 
» pa ées, & où elle ne peut éprouver 
» la moindre éclipfe. 

Ainfi raifonnoient ou pouvoient rai- 
. Fonn:r les Capucins fur cet oracle. S’il 
appartient au Vicaire de J. C de re- 
médier à tous les fcandales qui s’élè- 
vent dans-le Royaume de Dieu . en vit- 
on jamais un contre lequel le Padeur 
fuprêmeaitdû s’armer plus fortement 
pour le dé.ruire i II s’agilfoit d’une 
union la plus monftrueufe des faintes 
cérémonies de nos Sacremens avec les 
Rits facrileges de l’idolâtrie ; ce fcan- 
dale défiguroit l’Eglile des Indes , il 
faifoit gémir les vrais Fidèles ; Pierre 
en eff infiruit, fon coeur s’afflige fur 
cette abomination , il parle , il tonne 
pour la produire > on luiréfifte à la face 
du Chrétien & de l’Idolâtre , & on fe 
joue de tous ces oracles & de tous fes 
foudres. 

Une révolte fi criante demandoit- 
elle moins de fermeté dans les Capu- 
cins? Et peut-on les blâmer de s’être 
leparés in Divinis de ceux qui étoient 
notoirement coupables d’une telle ré- 
Tome IV. B b volte? 



4 


volte ? S’ils avoient manque de le faire, 
n’auroicnt-ils pas agi contre les Decrets 
mêmes de tout le Clergé de l’Eglife 
Gallicane ? 

XVI. 11 fut ordonné expreflement à tous 
î.tcitrgi <Me$Evéques& lesVicairesGénéraux,(i) 
rlp-^’ av0 ‘ r f°* n t f ue -Frêles en général t 
yorre k et que Clercs & Laïques prononçaffent la profef-- 
dh.dtfi 011 de l * wne foi, que fait & profeffe 
e» nature de l’Eglife Romaine , qui efl la Maitrejfe , la 
Religion. colomne & le ferme appui de la vérité ; 

car tl eft nécejfaire que toutes les autres 
Eglifes fe conforment à fa doârine en ver- 
tu de fa prééminence & de fon autorité fur 
elles. 

Le même Clergé dans une autre 
afîemblée , fait cette proteftation folem- 
nelle du refpeâ: que nous devons por- 
ter au Chefde l’Eglife : Voici comment 
il s’exprime en écrivant à Innocent X. 

Nous 

(i) Operam dahint Epifcopi eorurft Vtca- 
rii , ut in omnibus Synodts tum Dioctfanis , 
quam l'rovincialibus , omnet & fnguli , tum 
Clerici , tum Laici amplettantur , çÿ apertâ 
profejftone tum fidem protiuntient , quam S-infta 
Roman a Eccleft.i , Mtgtftra , Columuadr fir- 
mamentum veritatii , profitetur Çr colit : ad 
hic enim propter fuam prmcipalitatem , neceffe 
efl omnes conventrc Ecclt/ias. In adlis Conc. 
Cler. Gall. An. 1 57®. tit. Conft. 
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JN'ous(i') [pavons que là où réjide le Chef 
de l’Eglife , là fubjifle la Porter effe iné- 
branlable de la foi entière & l * Métropole 
de toute la difcipline. 

Enfin pour fupprimer mille autres 
monumens de la Dodrine Gallicane 
touchant le refped & la fioumilfiondûe 
aux Décrets du S. Siège , écoutons 
comme le Clergé de France exhorte 
tous les Evêques ; nous apprendrons 
par - là , fi les Capucins font dignes 
de louange ou de blâme dans leurcoiv 
duite. C J eft un des grands témoignages , 0rdnftn 
dit-il , qu'on porte à Dieu , quand on ref- du cier^'L 
peéle & honore ceux qu'il a confiitués en ce F™»"» 
monde pour être fon mage ; y tenir fa pla- 
ce , & en fon lieu fuppléer vijîblement aux 
néceffités des hommes pour le falut de leurs 
âmes ; ce qui ayant été donné prérogative- 
ment aux Souverains Pontifes par dejfus 
tous les Evêques , il efi bien raifonnable 
qu'ils fe reconnoijfent fes inférieurs , qu'ils 
leur portent tel honneur , refpecl & révé- 
rence , qu’a leur exemple tout le refie des 
hommes fa/fe la même chofe : les Evêques 
feront donc exhortés d’bonorer le S. Siège 
Apoflolique , dr l'Eglife Romaine fondée 

dans 

(i) Scimus ubi caput Eccle/î&y ibitotiusfiJei 
arcem , totius & dijciplina Metropolim. Clerus 

Cailie. itfjo. 

Bbij 
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dans la promeffe infaillible de Dieu, dans le 
fang des Apôtres &desMartyrs,laMere des 
Dglijes laquelle ,pour parler avec S . A - 

lhanafe,efl comme la têtefacrée par laquelle 
les autres Eglifes qui ne Jont que [es mem- 
bres fe relèvent , fe maintiennent cr fe 
confervent. Refpeiïons auffi N. S. P. le 
Pape , Cbefvijtble de l' Eglife univerfetle , 
Vicaire de Dieu en terre , Evêque des 
£v que s & Patriarches , en un mot fuc- 
tejfeur de S. Pierre , auquel l'Apojlolat & 
l' Epifcopat ont eu commencement , & fur • 
lequel il a fonde fon Eglife , en lui baillant 
les clefs du Ciel i avec l'infaillibitô de la 
loi , que l'on a vu mit aculeuf entent durer 
immuable à fies fucceffeurs jufqu’aujour- 
d’hui : ce' qui a toujours obligé les Fidèles 
orthodoxes À leur rendre toute fortes d’o- 
béijfance & a leurs S S. Décrets & Ordon- 
nances. Les Evêques feront exhortés de 
faire continuer la meme chofe , & réprimer 
tant qu'il leur fera pofftble> les efprits li- 
bertins qui veulent révoquer en doute & 
mettre en compromis cette fainte & facrée 
autorité confirmée par tant de loix divines 
& pofitives , & pour montrer le chemin 
aux autres , ils y déféreront les premiers . 

Tous ces oracles de l’Eglife Gallica- 
de ï Eglife ne aunonçoient-ils aux Capucins qu il 

»e nc ] eur £ to i t p as permis de fe féparer 

de 
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de communion in Divinis des Rcfrac-rf//?»/ . «ca- 
taires publics aux Décrets du S. Siège, nemeMt f**} 
lur une matière qui regarde ce qu il y a 

communiquer 

de plus augufte dans la Religion ? Ces in Dlv , lnis , 
oracles au contraire ne lailoient-ils pas belles « s. 
entendre qu’ils dévoient en venir à une 5 *^’ 
telle réparation ? En effet , comment 
s’imaginer qu’il eft permis d’entrer 
dans la communion des hommes qui 
réfiftent publiquement à la voix du Vi- 
caire de J. C. des hommes qui s’oppo- 
lènt ouvertement aux Décrets les plus 
foudroyans de l’Egîife Romaine ? Et 
comment enfuite croire avec le Clergé 
de France, que cette Eglife eft U Mat * 
treffe, la Colonne & le ferme appui de la 
vérité ■> que fa foi eft l’unique & invaria- 
ble réglé de la foi des autres Eglifes ; qu*. 
fon Evêque eft le Chef vif ble & le Pafteur 
de toute l’ Eglife ; que la où il eft , là auffi 
réftde la Farter ejfe de toute la foi & la 
Métropole de toute la difciplinet quil eft le 
fuccejfeur de Pierre, fur lequel J. C. a fondé 
fon Eglife , en lui donnant les clefs du CieU 
avec l’infaillibilité de la foi ; que tous ces 
jitftes motifs ayant obligé les fidèles Ortho- 
doxes de rendre au Souverain Pontife tou- 
te forte d’obéiffance & de vivre en défé- 
rence a leurs faints Décrets & Ordonnan- 
tes ; on ne ftauroit trop réprimer Us efprits. 

B b iij li- 
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libertins qui veulent révoquer en douti & 
mettre en compromis cette fai-ite & facrée 
jiutorité , confirmée par tant de Loix di- 
vines & humaines. 

Comment , dis- je , croire ces vérités 
avec l’Eglife Gallicane & recevoir en 
meme tems à (a communion des particu- 
liers qui ofent lescombattre,jufquà vio- 
ler publiquement des Décrets revêtus 
de l’autoiité de l'Eglife,jufqu’ù s’élever 
à la face de Ciel & de la terre , contre 
les Oracles les plus formels du Eafleur 
fuprcme , & fubftituer aux faintes cé- 
rémonies dont il ordonne la pratique , 
une foule de Rits fouillés par l’idolâtrie 
& la fuperftition , jufqu’à fouler enfin 
aux pieds tous les anathèmes qu'il em- 
ployé pour profcrire un ufage fi af- 
freux ? 

:.is Capu - L es Capucins pouvoient-ils recevoir 

cuis ne ftu- . r v r . r 

wievrad- ces particuliers a leur communion, tans- 
les donner dans une contradi&ion manife- 
itur commis- fte ? Loin donc qu’ils foient dignes de 
7o°"red r* rS klâme » ^ m éritent-il$ pas toute forte 
croysH- d cloges d’avoir agi conformément à 
« £V leur croyance? Car ils ont toujours pen- 
fié que ce feroit démentir leur foi & tra- 
hir leur confidence , que d’entrer en> 
communion avec des Rebelles à l’au- 
torité du S, Siège. Quoi qu’en ditenc 
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les rartifans des Kits , il eft hors de 1 
doute qu’ils violoient publiquement un 
Décret , confirmé plufieurs fois par 
cette fuprême autorité, & même de la 
maniéré la plus folemnelle: ce qui en- 
gagea dès lors les Capucins à les regar- 
der , pour me fervir des expreflions (4) 
d’un S. Pape , comme un oracle révélé 
au Succeffeur de Pierre , dont le Siège 
Alpoflolique , par une protection fpéciale du 
Très-Haut r a toujours fuivi la vérité t 
fans donner dans la moindre erreur ; dont 
toute i’Eglife Catholique & les Conciles 
generaux ont refpeâé l’autorité, & lui ont 
obéi comme étant la même que celle du 
Prince des sipêtres ; dont tous les Saints 
Per es ont embraffé la doêtrine slpoflolique, 
dans laquelle les plus grandes lumières ont 
puifé leur éclat , & que tous les Saints & 
Orthodoxes Doileurs ont refpeaé & fuivi 
fidèlement ; tandis qu’il n'y a jamais eu que 
les Hérétiques qui l’ayenl combattu par des 
calomnies & des exceptions odieufes. ( 1 ) 

I.e 3 

(a) Dans fà Lettre dogmatique du huitième 
Concile Général. 

( ijEjus vera conftffio à pâtre de cælis révé- 
lât a eft , pro qtia à Domino beatus efl pronun - 
tiatus , cujus admtentc prtpdio , h te Apojîolic* 
tjus Ecclejia , numquam de via veritatis in. 
quolibet trroris parte, dtjèexa ; cujus au- 

thorita — 



t ^ 

XV If. . ^ es Capucins inftruits de ces prin- 
i-/?^m«cipes, ne devoient-ils pas croire qu’en 
ÿÉifTant àun Decret qui régie le culte 
d-*vtci,,ji.4win % iis fuivoient Ja doéfcrine de toute 

iiJecejfairc ! Catholique ; & que Jes Peres de 
fourie chri- la Société en le violant fous mille faux 
prétextes , donnoient dans les travers 
des hérétiques ? Et de là n ’étoit-il pas 
neceflaire qu’ils élevaflent entre eux & 
* es réfractaires un mur de réparation , 
qui d une part étalât aux yeux de tous 
les Fidèles des Indes leur refped & 
leur foumilîîon à l’autorité du Siège 
poftolique, & qui de l’autre leur fit 
connoitre la témérité & l’audace de 
ceux qui la rejettoient ? Cette répara- 
tion étoit d’autant plus nécelTaire , que 
les Partifans des Rits ne vouloient 
communiquer avec Jes Capucins dans 
les chofes fpirituelles , que pour aurori- 
ier leur révolte contre Je Saint Siège 
& que pour perfuader par-là à l’Egli r e 

des . 


thoritatem , Ht pote Apoftolorum omni um Pr ;„_ 
cipis , [imper omnis Catholic* Chnft, Ecch/Î» 
& untver faits s,n,J t fi Aliter *m f leüJes , 

, f"”'*"*'!*** Venerabiles Pa- 

tres Apoftoluam ejus doftnncsm amplexi , fier 

IZTtJr J ftm * Eccle ^ lumin * 

runt , V fiqutdem cnminationibus ac derova- 
ttonu7n oiits. ïnficuti v * - ’ 
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des Indes , que le Decret de M. de 

Tournon ne conrenoit que des régies 
& des décidons fivoles & dangereufes. 

On ne pouvoit donc leur accorder une 
communion qu'ils ne voulurent que 
dans un efprit de révolte & d’infi- 
délité , fans entrer dans leur e prit 
& fans participer à leurs oeuvres cri- 
minelles ? Y a-t’il un homme de bon 
fens & qui ait quelque fèntiment de 
piété & de Religion , qui ne faififle 
d’abord cette vérité? 

Qu’on nous obje&e mille fois que itprhtftt 
les Capucins pouvoient communiquer deco*fejperU 
avec les Partions des Rits, fans entrer „ t ûïrLt‘- 
dans leur efprit & fans approuver leur mur dans 
révolte : je réfuterai toujours ce prétex- 
te frivole par les raifbnsque nous avons dangrrdel* 
déjà fi fouvent alléguées. S’agit-il ici rc W <T ' 
des fentimens intérieurs qu’on peut 
avoir ? il ne s’agit uniquement que de 
l’extérieur. Or quand on nous propofe 
cet extérieur par un motif contraire à 
la foi , à la foumillîon qu’on doit au 
Saint Siège , & que ce motif paroît au- 
dehors.aux yeux de tout le monde, 

»e feroit-ce pas violer le précepte de 
confefTer la foi , que d’en venir à cet 
extérieur ? On ne peut douter que les 
réfra&aires n’euCTent ces motifs en exi- 
geant 
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géant cet extérieur des Capucins. Ne 
publioient-ils pas tur les toits que le 
Décret n’étant que des décrions & des 
reglemens injuftes , frivoles & impofli- 
bles à garder , ils n'étoient ni fchifma- 
tiques , ni rébelfes , ni excommuniés 
de le rejetter ; & qu’on ne pouvoitlans 
injuftice , fans blefler la charité , le fé- 
parer d’eux? Teleft le motif qui lesen- 
gageoit à rechercher , àlolliciter, à 
employer l’autorité pour contraindre 
les Capucins à le> admettre dans leur 
communion : tel eft anllî le motif qui 
auroit rendu les Capucins complices de 
la révolte, de la réliftance & de l’éga- 
rement des partifans des Rits . s'ils la 
leur avoient accordée. 

Un trait de faint Paul meparoît des 
plus propres à nous convaincre de cette 
vérité , Sc à nous en faire connoître 
toute l’étendue. Les Payens expofant 
fur les places publiques fans aucune di- 
ftinbfion les viandes qui avoient été 
immolées aux Idoles avec les viandes 
ordinaires , les Chrétiens qui vouloient 
faire leur provifion fe trouvoieut em- 
barralfés, parce qu’ils craignoient de le 
rendre coupables d’idolâtrie, en man*«- 
géant de ces viandes qui avoient été of- 
fertes aux Idoles. Voici comme faint 

Paul 
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Paul les tranquilifa à ce lujet : Manger.^ 
dit-il (i) tout ce qui fe vend au marché , 
fans vous informer de rien : & la raifon 
qu’il en donne, c’eft que la terre & 
tout ce qu’elle renferme appartient à Dieu , 
& non point aux démons , qui ne ren- 
dent point immondes les chofes qu’on 
leur préfente. Mais enfuite il propofè 
un cas où il défend de manger de ces 
viandes. Si un Infidèle, ajoute-t’il, vous 
invite à manger avec lui , & fi étant à 
fa table il vous dit : Voilà qui a été im- 
molé (l'ÿaux Idoles , alors abftenez—vous- 
en à caufe de celui qui vous l’a appris , & 
four avoir égard à la confcience , je ne dis 
pas à votre confcience , mais à celle d’au- 
trui. C’eft- à-dire , félon l’explication 
(3) des Interprètes , que vous pourriez 
en bonne confcience manger de ces 
viandes , parce que vous fç avez bien 
qu’elles ne laiflent pas que d’apparte- 
nir à Dieu , quoiqu’elles ayent été im- 
molées 

(1) Omne quod in mttcello vtnit , manduca- 
te j nihil interrogantes propter confcientiam : 
Domini ejl terra & plenttudo ejus. 1 Corinth. 
cap. 1 o. * 

(i) Hoc immolatum eft Idolis ; nolite man- 
ducare propter ilium qui indicavit , £*> propter 
confcientiam dico non tuam , ftd alterius. Ibid. 

(3) S. chrijejl. c$* T htopb. in hune locum. 
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molées aux démons :'mais vous êtes 
obligés de vous en abftenir, parce que 
fi vous en mangiez dans çette circon- 
fiance , l’Infidèle pourroit croire que 
vous approuvez Ion idolâtrie, puisque 
vous n’avez pas horreur de ces viandes, 
qu’il s’imagine appartenir au démon , 
leur ayant été confacrées. 

L*Apôtre veut que le Chrétien s’ab- 
fiienne de ces viandes , pré.cifément par 
la railbn que l’Infidèle qui les lui pré- 
fente pourroit croire que ne faifant au- 
cune difficulté d’en manger, il approu- 
ve ou ne condamne pas fon idolâtrie î 
que n’auroitpas ajouré à cela faint Paul, 
s’il avoit fuppofé d’ailleurs que le Chré- 
tien fût alluré que l’Infidèle fàifoit ler- 
vir ces viandes dans un efprit d’infidé- 
lité , & dans le defiein de méprifer la 
Religion Chrétienne? Or n’eft-ce pas 
là le cas où fe trovoient les Capucins à 
l’égard des réfraftaires ? Ceux-ci ne 
demandoient la communion de ces Pe- 
res , qu’autant qu’ils vouloient s’autori- 
fer dans leur délobéiflance , & perfua- 
der aux Chrétiens que le Décret étoit 
tout- à-fait digne de leur indifférence ôc 
de leur mépris. 

E!e*<ar n- Dans le tems de la perfécution des 
Machabées , que demandoient à Elea- 

zar 
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*ar les faux amis ? Ils ne prétendoient i*, per nifit , 
rien autre que l’extérieur j ils n’exi- fa ( r e u s 
geoient pas de lui qu’il renonçât inté- h défend aux 
rieurement à fa Religion : ils ne lui cl >rdtitnt. 
préfentoient même que des viandes per- 
' mifes félon la Loi : ils vouloient feule- 
ment qu’il fauvit les apparences , en 
faifant, lèmblant démanger des viandes 
immolées aux Idoles , afin que le Roi 
crût qu’il avoit obéi à fes ordres , 8c 
que par- là il évitât la mort. Les réfra- 
daires au Décret , faux amis des Capu- ' 
cins , en ufoient de la même manière à 
leur égard : Nous ne prétendons pas , 
dif oient-ils , que vous adhériez à notre 
appel, ni que vous rejettiez le Décret : 

Nous ne vous blâmons pas de l’accep- 
ter ni d’y être fournis ; nous vous de- 
mandons feulement que par un zélé ou- 
tré vous ne troubliez point la paix , 8c 
que pour ne pas aigrir les efprits , vous 
ayiez au moins la condefcendance de 
nous accorder votre communion , dont 
le refus que vous nous faites ne perfua- 
de que trop aux Chrétiens que nous 
femmes des fchifmatiques 8c des ex- 
communiés en remettant ce Décret : car 

Î iue vous importe de ce que nous pen- 
ons à cet égard, pourvû que vous foyiez 
Tome IV. Ce fournis 
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fournis, aux décifions de l’Eglife& aux 
ordres du S. Siège ? 

Ce langage impofant n’eft-il pas à 
peu près femblable à celui des amis d’E- 
leazar ? Langage que nous devons re- 
jetter avec autant de force que ce glo- 
rieux Martyr de l’ancienne Loi , puis- 
qu'il ne nous eft pas plus permis d’ac- 
corder aux réfraétaires la communion 
qu’ils ne nous demandent qu’en mépris 
d'une régie prefcrite fous peine d’ana- 
thème , qu’il étoit permis à Eleazar de 
faire Semblant de manger des viandes 
qu’on ne vouloir lui faire manger qu’au 
mépris de la Loi de Moyfe. Si les Par- 
tifans desRits nous montrent qu’il y ait 
entre ces deux cas une difparité qui 
puiffe conduire à une conféquence dif- 
férente , je leur promets de bonne foi 
de publier que les Capucins ont mal 
fait de leur refufer la communion in Di - 
vinis : mais auflî s’ils n’en trouvent 
point , ne devroient-ils donc pas ren- 
trer avec leurs Néophites fous le joug 
de l’obéilïance , & revenir tous enfem- 
ble dans le bercail du Souverain Pa- 
fteur de nos âmes ? Il n’eft pas à dou* 
ter d’un moment que Benoîr XIV. une 
fois convaicu de la fincérité de leur re- 

» four* 
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tour , ne contre encore plus de ten- 

drefle pour les recevoir, qu’il ne leur a 
montré de févérité pour les punir : il 
leur parlera avec la même bonté pater- 
nelle que Benoît XIII. à l’Evêque de 
Saint Malo , lorfqu’il eut témoigné le 
repentir de fa réfiftance à la Conftitu- 
tion. 

Vous avez, donc réfléchi , notre vénéra- X V 1 1 T. 
ble Frere , lui dit le Pape dans (a) fon Btnoît 

t, r j r je- recevrait les 

Brer , au pur des vengeances du Seigneur r éf raclait, t 
qui s’approche , & au compte redoutable 
qu exigera le fouveratn yuge de tous ceux i eur i evo - ir # 
que fa Providence a choijis pour commander **“ 1 * mime 
aux autres. Ces fages réflexions vous ont ffuxuu*' 
pénétré de douleur fur les longs différends reçut ïEvJ- 
(Jé) qui vous ont féparé de nous : elles s a f r f t 
vous ont fait naître des p enflées de paix & fi* retour, 
de falut , preuve bien certaine des bontés du 
Dieu des miflericordes & de fa puiffance. 

La route que vous tracez- devroit attirer 
fur vos pas ceux dont le retardement trop 
contagieux pour vous , aura jufqu’ici fait 
obftacle à votre retour. Dans ce change - 
ment de votre cœur , nous louons Pouvrage 

de 

(a) Du Janv. 17x8. à Vincent François 
Evêque de S. Malo. 

(b) Les Evêques de S. Thomé& les Jefiiite9 
des Indes fc font féparés du Siège Apoftolique 
parleurs oppoûtions au Décret. 

Cçij 
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de U droite du Très-Haut , & nous vous 
félicitons de vos fentimens héroïques de pie- 
té & de foumijfton , comme d'une véritable 
vifluire. Car le plus grand triomphe , dit 
faint Bernard , eft de fe foumettre à U 
Majefté divine , & la gloire la plus folide 
eft d’obéir à l’Eglife votre Àfere. 

Nous vous pleurions , notre (a') vcncra- 
Ue Frere , tandis que vous marchiez 
dans les voies de l’erreur » avec quelle 
effufion de joie (pirituelle n’allons-nous 
pas à votre rencontre, lorfque vous re- 
venez pleurant vous-même vos égare- 
mens ? Ce n’eft que par les malheurs de 
ces derniers tems , & par les follichudes 
paternelles dont nous étions agités , que vous 
pouvez, bien juger de ce que nous repentons 
aujourd'hui : Car ( bjque de coups & fuels 

cruels 

(a) La tendreflê des Souverains Pontifes 
s’étend jufques dans les Indes & les extrémités 
de la Terre. Ce n’eft qu'avec la plus amère 
douleur qu’ils voyent des Millionnaires allier 
les ténèbres du Paganifme avec "les lumières 
de l’Evangile , préférer des Rits impurs & fu- 
perftitieux à nos plus feintes cérémonies. Quel- 
le joie pour le grand Pontife que l’Eglifê ad- 
mire , s’il leur voyoit verfer des larmes amè- 
res fur leur égarement ! 

(b) Perfifter pendant plus de vingt-cinq ans 
dans une oppofition publique à un Décret 
confirmé par trois Papes. Combattre par pa-. 
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irttels coups encore portés à notre coeur , 
pendant que nous voyons refufer avec 
opiniâtreté l’obéiflance due aux Dé- 
crets Apoltoliques , attaquer leur auoo- 
v rite par les écrits & par les difcours , 
prendre hautement la défenle de l’er- 
reur , & par des appels réprouvés inful- 
.ter à la laine doétrine , S c déchirer l’u- 
nité ecdéfiaftique ! 

! Nous avons donc été comblés de confo-Brtf de Re- 
lation en Jefus-Cbrift , en apprenant par 
votre lettre du 1 1 Décembre y que dé fa- s. lui», 
vouant toutes les œuvres de ténèbres , vous 
acceptiez, la Confiitution Unigenitus fans 
aucune reflriftion ni modification. Ce qui 
aflure encore & augmente notre joie , eft 
que vous vous engagez. , fitct que vous fe- 
rez. retourné dans votre Diocéfe , de propo- 
fer votre obéijfance pour modèle aux efpriti 
rébelles & réfraétaires (<r) , & les défa- 

C c iij bu fer 

rôles & par écrits les décidons Apoftoliques , 
perfécuter. les Légats , les Députés du S. Siè- 
ge , les Millionnaires fournis à TEglife , n’eft- 
ce pas porter les coups les plus mortels au 
cœur du Vicaire dé Jefus-Chrift , mettre en 
pièces la robe du Fils de Dieu , & rompre Tu- 
nité ecdéfiaftique t 

(a J Le Pape traite de réfraflaîres 8c de ré- 
belles les oppofaos à la Conftitution ; on peut 
bien appliquer ces épithétes aus Millionnaire» 
çpii s’oppofent au Décret» 
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tu fer de teurs erreurs par des Injlruftiott* 
T amorales , & de faire votre poffible pour 
les engager a un fineere repentir , les dif~ 
pofer par leur foumiflîon aux Confti- 
tutions Apoftoüques , à recevoir les ri- 
chefles fpirituelles qui couleront des 
tréfors de l’Eglife ; Car le plus ardent de 
nos deftrs ejl de les voir dégagés du vieux 
levain , marchant dans une nouvelle voie, 
unis enfin de fentiment avec les humbles 
de cœur (4) : revenir au centre de l’u- 
nité dont ils s’étoient écartés , & par 
les préparations néceflaires mériter de 
participer aux grâces faintes du Jubi- 
lé C b), 

C’eft pourquoi , notre vénérable Frété , 
ft-tôt que vous fierez de retour dans votre 

Diocèfe 

(s) Les Evêques de S. Thomê «herch oient 
plutôt à éloiguer leurs peuples de la (bumiflioa 
par leurs Lettres Paftorales , qu’à les y enga- 
ger , bien loin de ramener la paix, l’union par- 
mi eux , de les enrichir des biens de la grâce 
ils accumuloient fur leurs têtes des tréfors de 
eolere & de ma! édition , en protégeant la dé- 
fobéifTance & la révolte. 

(b) Le Saint Pere nefe contentera pas des 
promettes & des juremens qu’ont faits l’Evêqae 
de S. Thomé & les Millionnaires , pour leur 
accorder fâ bienveillance; il exigera qu’ils les 
rempliflent auparavant, & qu’ils en dooaeut ' 
des preuves autenùques. 
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Dtocéfe t & que vous aurez, rempli vos de- 
voirs & vos pieux engagement , {oyez, per - 
fuadé que rien n' arrêter a plus les effets de 
notre bienveillance & 1 * accompliffement de 
nosfouhaits. Achevez, donc f ouvrage avec 
le même courage que vous l avez, entre- 
pris t c’eft un ouvrage digne de la vertu 
Epifcopale , & indifpenfablement néceffaire 
pour le falut de votre troupeau. Le Prince 
aies Pafteurs à qui nous rendrons tous comp- 
te des ouailles qui nous ont été confiées , 
vous le demande , & l'attend de votre pie- 
té : fa confommation fera la gloire de notre 
Chef y elle fera votre couronne , une four ce 
de joie pour nous , un exemple pour le mon- 
de Chretieny&pour préfage d’une paix par- 
faite , nous vous accordons avec tendreffe, 
notre vénérable Frere , notre bénc'ditlian 
uipoftolique. A Rome , le 15 Janvier 


1718. 

En vain les Millionnaires réfra&aires XIX. 
repliqueroient-ils que le cas eft bien 
différent entre le Décret for les Rit» 

Malabar es & la Conftitution Unigeni- cUinsMDt- 
tus , dont il s’agit dans ce Bref; que la ™ 
révolte contre celle-ci eft un crime qui èr les oppo- 
ne mérite aucun ménagement , étant 
une profeflion publique d’une foule geaitus» 
éi erreurs d'autant plus monftrueules , 
ocelles tendent à renverfer la Religion 
^ & 
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& à détruire les plus grands principes 
de notre foi ; mais que la réfiftance au 
Decret ne fçauroit renfermer la moin* 
dre ombre de crime, ni aucun danger 
pour le falut , puifque les Rits qu’il 
profcrit font indifférens à cette même 
foi & à cette meme Religion, & que 
par conféquent leur pratique ne peut 
mériter les anathèmes du Vicaire de Je- 
fus-Chrift , ni à bien plus forte, raifon 
éloigner de [unité du S. Siège. 

Différend Ne diftimulôns pas. en finiffant cet 
fi" 0 ™ Ouvrage : fans doute qu'il y a de la difc- 
pofens des^ ^ erence en tre la révolte des Oppofàns 
Indes (r ceux a la Conftrtution & celle des Réfrac- 
rance. taires au Decret ; mais s’il étoit permis 
de la déterminer par la. conduite des 
Partifans des Rits , il ne feroit pas dif- 
ficile de juflifier que' la plus réelle , fé- 
lon eux , c’eft que les Rebelles à la 
Conftitution ne font pas pour l’ordi- 
naire amis de la Société, au lieu que 
les Refraétaires au Décret en font les 
membres : C’eft que ceux-ci ne trou- 
vent rien à perdre en fe piquant d’une 
foumilîion parfaite à- la Conftitiition, 
& qu il n y a rien à gagner pour eux 
dans les Indes en obéiflanc au Dé- 
cret. 

A envifager cette différence en eîle- 

meme * 
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même, quelque grande qu’elle foie, eft- 
on fondé à regarder comme des Ex- 
communiés & des Schématiques les re- 
belles à la Conftitution , & de vouloir 
que ce (oit un crime de traiter de mê- 
me les Ré r radaires au Décret ? Sur 
quoi établiroit-orv cette forte de fenti- 
ment ? Si la Conftituion eft une Loi 
émanée du Chef de l’Eglife , le Décret 
a le même avantage. Si la Conftitution 
a été acceptée par le confentement ex- 
près ou tacite de tout le corps des Pa- 
fteurs , le Décret n’a-t-il pas été reçu 
avec le même applaudifiement ? S’il 
n’y a eu que"quelques téméraires qui 
fè foient élevés contre la Conftitution , 
y en a-t-il d’autres que le petit nom- 
bre des Réfradaires qui fè foient fou- 
levés contre le Décret ? Encore entre 
les rebelles à la Conftitution , il y eut 
des Evêques , tandis que parmi les Ré- 
fradaires du Décret il n’y eut jamais 
que des Millionnaires de la Compa- 
gnie j car les Evêques de Saint Tho- 
mé oppofans , en ont toujours été tirés. 

Les erreurs que profcrit la Confti- 
tution font capitales pour la foi ; mais 
les fuperftitions & les idolâtries que 
profcrit le Décret regardent-elles moins 
efTentieUemenc la Religion > Ajoutons 

que 


Digitized by Google 



(**<0 , 

eue les erreurs condamnées par laCon» 
ftitution font enveloppées d’expref- 
fïons extraites des Saints Peres, &par* 
là plus dangereuses à la vérité, & plus 
dignes d’etre profentes ; mais en mê- 
me-tems plus capables de furprendre 
& d’impofer ;,au lieu que les cérémo- 
nies fupeftitieafes & idolâtres que prof- 
er it le Décret , ne font exprimées ni 
détaillées que par les termes extraits 
des Livres de la Gentilité , des dift'é- 
rens Rituels du Paganifme : Cérémo- 
nies que les Brammes n’ont inventées 
que pour rendre un culte aux Démons. 

Après cela les Capucins indépendam- 
ment de • l’obéiffance & du refpeét dû 
au Saint Siège , indépendamment de 
la crainte de blefler leur confcience , & 
de mettre un obftacle au falut des N éo- 
phites , pouvoient-ils fans trahir les in 
téréts les plus efïèntiels de la Religion 
agir autrement qu’ils ont fait à l’égar< 
des tranfgrefleurs du Décret en les re 
jettant de leur communion ? Les Ré 
fra&aires ont d’autant plus de tort d 
fe plaindre de cette conduite » qu’eu: 
mêmes l’ont louée & l’ont tenue à l’ 
gard des rebelles à la Conflitutior 
quoiqu’ils ne fuffent pas nommémè 
dénoncés. D’où il s’enfuit que ces c 

Pe 
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Peres ne croyent nullement que la dé- 
nonciation (oit néceflaire , pour nous 
obliger à éviter la communion des Ex- 
communiés & des Schématiques. Il 
s’enfuit encore que les Millionnaires de 
la Compagnie fe trouvant dans ce cas 
aux Indes , les Capucins dévoient leur 
refufer la communion in Divims. 

Que ces Millionnaires fe foient vifi- XX. 
blement trouvés dans ce cas , c’eft ce gfnhllts°i! 
dont on eft forcé de convenir en filant et* Ouvrait. 
cet Ouvrage. La première Partie a dé- 
montré d’une manière incontestable , 
que le Décret de M. de Tournon n’a 
jamais ceffé d’obliger fous peine d’ex- 
communication , latœ Stntentu , puif- 
qu’il a toujours été confirmé par le 
Saint Siège , & que M- de Vifdelou 
Evêque de Claudiopolis , Vicaire Apo- 
flolique , n’a point paffé fes pouvoirs 
en excommuniant les rebelles à fes or- 
dres & au Décret. 

Les faits qu’on a rapportés dans la 
fécondé Partie ont fans doute convain- 
cu que les Millionnaires de la Com- 
pagnie ont continué jufqu’à nos jours 
a violer le Décret ea pluîieurs articles. 

Par cette troifiéme enfin , on prouve 
clairement, & il n’eft pas poffible de 
s’y refufer , que nos Peres font loua- 
bles 
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/ blés d’avoir refufé de communiquer tn 
Divinis avec les Réfra&aires à ce Dé- 
cret : Il faut même convenir, qu’il y a 
eu dans ce refus une modération trop 
marquée, & qui n'eft pas exemte de 
foibleffe ; mais nous avons lieu de croi- 
re que cet Ouvrage animera de plus en 
Çlus nos Millionnaires , & infpirera une 
fermeté qui ne fe lailfera plus vaincre 
par aucun vain prétexte , fi les Million- 
naires de la Compagnie s’abandonnent 
de nouveau à tranlgrefïer publique- 
ment le Décret : Les dernieres Rela- 
tions que nous avons reçues des Indes 
nous font craindre ce malheur malgré 
le ferment folemnel que tous les Mif- 
fionnaires ont fait de l’obferver. Dans 
cette crainte qui n’eft que trop fondée, 
je ne puis mieux finir qu’en adrelTant 
aux Millionnaires de mon Ordre , le 
difcours que faint Bernard fit autrefois 
aux Evêques de France , à l’occafioa 
d’un fchifme qui s’éleva dans l’Eglife. 

00 

x>i[cours de Voici le tcms , mes Révérends Ter es 

faint Bernard /£\ {/ n ’ e ft plus 4 VOUe COUTA - 

• s* » 

(*) Epilb 1 16 . 

(t) O a appelle» aiuli les Evêques de Co a 
rms. 
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ge,m de Je cacher, ni de languir. Le a, 
glaive qui de nos jours femble menacer de adr, lf‘ aux 
mort tout le Corps de Jefus-Cbrifl , efl rfi- JXT' 
tellement fujpendu fur vos têtes ; moins 
vous vous croyez, expofé k fes ravages , />/«* 
il ffi armé contre vous s ainji vous vous 
trouvez, obligés , ou .le rcfifler tous les jours 
courageufement k fes «puis, ou de lui cé- 
der honteufement , ( ce qu’à Dieu ne plai- 
fe ) car qui fe fait un plaijir de préjider 
parmi vous , ne vous reconnaît point ; puif- 
quil ne reconnoît pas celui que toute l’E- 
glife avec vous reçoit , comme venant au 
nom du Seigneur s il ne le reçoit point , 
dis je , mais celui qui vient en fon propre 
norh ; & cela n’ejl pas étonnant , puifqu’k 
Vâge où il efl il afpire encore à la gloire de 
fe faire k lui-même un grand nom , & tra- 
vaille infatigablement pour y réujfir. Cer- 
tainement ce n’eft point par erreur , ni fur 
un bruit incertain , que je fuis excité k fai- 
re remarquer la vanité de cet homme , je le 
condamne par fa propre bouche : Car dans 
la lettre qu'il a depuis écrite confidemment 
au Chancelier ■> ne le fupplie-t-il pas avec 
autant d'indignité que de bapjfe , qu'il 
puife être honoré de la charge de Légat ?... 

Vous voyez ce que fait l’amour de l a gloi- 
re. ... Je fçai qu’il fera bien difficile a per- 
fuader , car un homme , après avoir long - 

Tome IV , D d tems 
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tenu pajfé pour grand parmi les Jiens , 4 
honte de paroïtre à leurs yeux au-deffous 
de ce qu'il a été ; on le reconnoit pour celui 
dont parle l'Ecriture , il y a une Confujîon 
qui fait tomber dans le péché ; & ne doit -, 
on pas regarder comme un péché très-énor- 
me , cette honte orgueiUeujc qui fait que la 
terre & la cendre a home , je ne dis pas 
d’être fourni fe , mais de ne pas comman- 
der ? 

Voila donc pourquoi cet homme s’efl fé- 
paré de fon Saint Pere le Pape , & de U 
fainte Eglifie fit Mere. Foi 1 à ce qui L'at- 
tache au Chef de la divijion , & ce qui 
fait que tous deux ne font qu'un dans une 
même vanité : Ils ont fait alliance enfem- 
lle ; ils ont formé des deffeins contre le 
Peuple de Dieu . . , , Tous deux fe confef- 
fent , fe défendent , fe font valoir , plutôt . 
néanmoins pour les intérêts de P amour pro~ 
pre , que pour les intérêts communs ; car ce 
font des hommes qui n'aiment qu’eux- mi- 
mes : Ils fe font trouvé les mêmes defirs 
pour confpirer contre le Seigneur (y contre 
fon Clorift . . . . C’e fi ainft que d'une feule 
bouche , mais d’un cœur double , il ef forti 
des chofes fi contraires : Les lèvres trom- 
peufies ont proféré les fentimens oppofés du 
même cœur ; mais penfez,-vous qu’un hom- 
me dont la confcience eft agitée par de Jî 

différent 
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differens mouvemens , & qui dans [es dtj- 
cours fait remarquer le oui & le non , ptiiffe 
avoir de la crainte dans l f ame , & de la 
pudeur fur levifage ? C’eft en vain que , fé- 
lon l’Apôtre , (a) ils ont foin de faire quel- 
ques biens devant Dieu & devant les hom- 
mes , tandis quà l'exemple de ce mauvais 
Juge , ils ne craignent ni les hommes ni 
Dieu.... Je le dis en gémiffunt J l’ennemi 
de la Croix de Jefus-Cbrijl ofe cbajjtr de 
leurs Sièges les Saints qui refafent d’ado- 
rer la Bête , dont la bouche n'ejl ouverte 
que pour proférer des blafphêmes , & pour 
blafphcmer le nom de Dieu & fon taberna- 
cleiîl tâche d' élever Autel conue Autel, fans 
avoir égard à ce qui e fi e ju fie ou non ; il mtr 
partout lé dé for dre il fait tous fes efforts 
pour éloigner les Catholiques & élever les 
Schématiques. £hie ces m f érables font 
dignes de pitié de confentir à fe voir élever 
par de tels moyens ! 

Au refie ces Schématiques demandent 
maintenant un nouveau jugement , afin que 
fi leur propofition eft rejettée . ils puiffent 
crier à finjufiiee , & fi elle efl reçue , tan- 
dis que les Parties difpuieront enfemble , 
ils puiffent dans ce délai profiter du tems , 
C 'r cependant agir autant qu'ils pourront . 

N’offerez.- 

(*) I. Corinth. 8. Luc. 18. 
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N’efperez.-vous plus rien de votre eau je , 
& de quelque manière qu'elle tourne , ne 
tr aignez..vous point l’accroiffement du mal ? 
Sans avoir égard , difènt-ils, à ce qui a 
été fait jufqu’à préfent, nous demandons 
audience aujourd'hui , & nous fommes prêts 
de nous foumettre à ce qui fera jugé. Aiaïs 
ce n'efi-là qu'un détour ; & quelle autre 
reffource vous re[le-t-il dans votre entre- 
prife impie ? Jfhte pourriez.- vous alléguer 
autre chofe pour féduire les f impies , pour 
rentrer les mal-intentionnés , pour colorer 
votre malice & la leur ? Mais Dieu a déjà 
rendu le jugement que l'homme demande.,*. 
Vous voyez, bien qu'il faut réjifler de tout 
votre pouvoir a la malice , à l'indignité & 
à la témérité de leurs efforts. L'enireprifè 
convient à toute l'Eglife , & principale- 
ment à vous (y a vos Peuples , pour peu 
que vos âmes [oient dévorées par le z.éle de 
la mai/on de Dieu : Encore une fois , vous 
& les vôtres devez, beaucoup veiller & prier 
afin de ne point être furpris par latentation . 
Du côté oà la violence du combat eft plus 
animée, & oit l'ennemi attaque le plus vi- 
vement , c’efl-la oit il efl befoin de plus de 
force & de prudence. Vous connoiffez. par 
expérience quelle efl ld fureur & l’artifice 
de l'ennemi qui s' efl élevé contre vous.... 
fit vous laijfez. ni effrayer, ni féduire : 

fjefuu 
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fefus-Chrifi la force & la fiageffe de Dieu' 1 
efi avec vous , & c'eft fon affaire ; ayez, 
confiance , il a vaincu le monde il e(l fidè- 
le , & ne permettra pas que vous f oyiez, ten- 
tés au-dejfus de vos forces , mais [oyez fur s 
que dans un infiant le Seigneur donnera fs 
malédiction à tout ce vain éclat : Il ne laif- 
fera pas long-tems la race des J u fies affu- 
jettie a la verge des Pécheurs. Au refie il 
efi de votre vigilance pour remplir votre 
Aîiriiftére de continuer comme vous faites à 
prendre foin de vos Peuples , afin que les 
Juftes n'étendent point leurs mains vers l'i- 
niquité.. Dites à Dieu dans vos prières 
pour les Catholiques Seigneur , faites dis 
bien à ceux qui font bons & qui ont le cœur 
droit y & pour les Schématiques , couvrez- 
leurs vifiages de confufion , afin qu’ils in- 
voquent votre nom , Seigneur. 

C'eft ainfi que S. Bernard écrivait aux 
Evêques de France y les Capucins des In- 
des fip auront tirer de fa Lettre tout le fruit 
néceffaire dans les circonfiances où ils fie 
trouvent . Il fufjit do repéter ce que le même 
Saint a dit dans une autre Lettre ;.D&- - 
monftro lupum , inftigo canes i- Quid £ * 
interfic veftrâ , vos videritis*. 

Je prie enfin nos Mififiionnaives de dire 
aux Chrétiens fournis à leur jurifdittion 
lorfiqu ils liront cet Ouvrage y ce que M.àes 

Dd iij, Sifteron* 
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Sifleron ( a ) reeommandoit a fon Peuple 
dans fa Lettre Pajlorale, pour l'engager a 

lire 

00 M. de Laffiteau , ci-devant Jefuite , dans 
fa Lettre Paftorale du 1 8 Novembre 1 7 3 <r. qui 
efl à la tête de fon Hiftoire de la Conftitution , 
on peut y voir s'il a eu plus de ménagemetu 
pour les Oppolàns de France, que nous en 
avons eu pour ceux des Indes dans cet Ouvra- 
ge. Deux ou trois traits de THiftoire de ce Pré- 
lat mettront le Leâeiir en état d’en juger, La 
* A la page Pape * voulut y dit M. de Siiteron , être infor- 
3°S* tnt de ce qui ft pajt oit dtns les fréquent entre- 

tiens que M. l’Abbé Chevalier avot tous les 
jours avec M. Maigrot , Eve /ue de Conon , £$» 
les Procureurs Généraux des Biné J &ins , des 
Jeuillans & celui de MM. des Mtjfi.ns étran- 
gères , p enfin avec quelques Dominicains , 
le P. la Borde. Le lieu de leur rend. z.-vous était 
te fe* dm des Minimes François, appe lé à Ro- 
me de la Trinité du Mont. Le Pape y envoya des 
Emifiatus pour éclairer leur conduite &■ étudtor 
leurs difeours. Il apprit qu'on y invechvoit con- 
tre la Bulle avec la meme liberté que fi les Au- 
teurs de ces fatire: eufient été d Londres & à 
^mfierdam. Je me fiais informé exactement de 
ee feit à Rome, toutes les perfonnes inftruites 
ïn’ontafluré que c’étoit une calomnie des plus 
grofiiéres. 1. La Bulle n’étoit pas faite dans le 
rems que le tenoient ces Conférences. 1. Elles 
n’étoient pas lecretes, puifqu’il s’y trouvoit des 
• perfonnes que M. de Sifleron devroit refpeéter. 
3. On n’y parloit que des moyens les plus pro- 
pres pour rétablir la paix dans l’Eglifè. Pour 
avancer des laits de cette nature * il faut une 

certitude 
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lire fon Hiftoire de U Conjlitutton : » Ap- m. de Zaffi- 
» prenez, dont ici , mes très- cher s freres , p«/î*- 

5> combien raie. 

certitude plus que probable : mais fur quoi la 
fonderoit-on ici ? La mémoire de M. Migrot 
eft à Rome dans une extrême vénération. On 
fçait ce que cet illuftre Prélat a Touffe pour 
avoir voulu de concert avec M. de Tournon , 
obliger les Partifâns des Rits Chinois, a fe 
foumettre à la Bulle F.x ilia die. Seroit-ce ce qui 
l'auroit rendu criminel ? Les Procureurs Gé- 
néraux s’infcrrvent auflï en faux contre une tel- 
le accufation. M» de Si] Itron traite plus mal 
encore MM. de Sainte Geneviève : * Le Parle- * A lapagt 
tnent , dit-il, déclara y avoir abus dans les Sen - 3 J 5» 
tences qui avoient été portées contre eux tous ; 
ainfi l'on vit à Reims y au grand fcandale de la 
Religion , dix-huit Ectlé/rufliques tous excom- 
muniés ou fu;pens , célébrer nos faints Myfleret 
fans avoir été ab r ous & relevés de leurs cenfu- 
res. Le mauvais exemple fut fuivi. Les Reli- 
gieux it Samte Génévieve , Corps infini- 
ment gâté , m profitèrent pour injpi r er ou- 
vertement a hurs Séminariftes le mépris de 
l'autorité. Ai. de Mailli leur ôta fon Sémi- 
naire & le donna atsx Je fuites ; voilà le huit. 

Ai je donné dans de pareils excès ? ]e n’ai 
blâmé que des Millionnaires particuliers , & 
toujours avec des preuves connues de 1 Eu<- 
rope & des Indes, fans prétendre m’écarter 
jamais du refpeâ que je profeffè pour un 
Corps illuftre, qui doit condamner avec mot 
lès Membres qui font rebelles au Saint Siège. 

Si Al. de Sifltron a cru néceflaire à la Religion 
ll’informer Ton Diocèfe & le monde entier des 

frit? 
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» combten on a voulu vous tmpofer & fur - 
» prendre votre religion dans toutes les 
» Apologies que le Parti a publiées pour co- 
ït lorer fa conduite r & profiter* de cette cou- 
rs noiffance pour vous affermir toujours plus 
» dans la foi + 

faits deshonorans qu’il rapporte , fes ancien» 
Confrères blâmeroient - ils ceux qui font ré- 
pandus dans ces Mémoires , dès qu'ils concou* 
rent à défendre le Saint Siège & fes Décrets, à 
inftruire les Peuples des Indes , & dévoiler 
rhipociilïe , l'erreur & le fchiûne ? 


F I N*. 
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AVIS DE L’EDITEUR. 

L ’Auteur de ces Mémoires fur ma 
priere me les envoya en mnnufcrit. 
Je n’en eus pas plutôt fait le&ure , 
que je fus du fentiment des Théolo- 
giens de Rome , qui les ont approu- 
vés , & je penfai comme eux qu’ils mé- 
ritoient le jour. L’Auteur de fon côté 
m’apprenant par fa Lettre qu’il étoit 
déterminé à les y mettre , dès - lors 
qu’il auroit les fonds néceflaires , je 
pris fur le champ la réfolution de 
les faire imprimer à mes frais. Il me 
fèmbloit que les lui renvoyant tout 
imprimés, je le délivrerois d’un çrand 
embarras & lui donnerois par-la une 
véritable preuve de mon amitié. Je me 
fuis cependant mépris ; car à peine fut» 
il informé qu’on imprimoit à Lucques 
un Livre fous fon nom , qu’il ne tarda 
pas à s’y rendre. Quelques raifons que 
J’aye pu lui alléguer , il ne m’a pas été 
poffiblede lui faire approuver ma droi- 
te intention. Vous m’expofez , me dit- 
il entre autres raifons , à recevoir des 
reproches de mon Imprimeur de Ro- 
me avec qui j’ai palTé une convention 
pour l’impreflion de mon Ouvrage. 

D’ailleurs 
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D’ailleurs l’imprimer fans mou alîîftan- 
ce, ceft me mettre en danger de le 
voir altère , ou au moins d’y trouver 
des fautes , que j’aurois pu corriger en 
examinant les feuilles à mefure qu’elles 
lortiroient de la prête. Mais, lui ré- 
pondis-je , f impreffion qui fe fait ici , 
ne doit pas empêcher celle de Rome * 
d autant que je ne fais tirer qu’un petit 
nombre d’exemplaires de cet Ouvrage. 
Quant à la corre&ion s vous pouvez 
examiner les feuilles déjà hors depref- 
re , fi vous y trouvez quelque chofe 
digne de réforme , je le ferai réimpri- 
mer. Je donnerai ordre qu’on vous- 
remette parla fuite celles qui s’impri- 
meront.^ Cet Avis m’a paru nécefïaire 
pour prévenir les plaintes que pourroit 
faire fur^cette édition anticipée l’Im* 
primeur de Rome donc parle l’Auteur. 
La Lettre fuivante qu’il m’adreffa en 
m envoyant fes manuferits , fera atez 
comprendre qu’il ne s’attendoit guère 
i une impreflion de ma part. 


LETTRE 
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LETTRE DE VAUT EUR 
à un Ae fes Amis . 

M onsieur, je n'ai prédfé- 

ment fini mes Mémoires fur les 
Millions des Malabares que le jour de 
la Converfion de S. Paul. Il ne m’a 
donc pas été pofiible de vous les 
envoyer à la fin de l’année, derniere , 
comme vous le fouhaitiez. Je vous 
avouerai franchement que ce n’eft pas 
fans répugnance que j’expofe mes écrits 
à des commodités publiques. L’Ordi- 
naire de cette femaine vou s portera le 
premier paquet, qui renferme les deux 
volumes François ; je vous enverrai la' 
femaine prochaine la Copie delà tra- 
ctation Italienne de ces deux volumes. 
Elle a été faite par un de nos Religieux 
le R. P. Auguftin de Parme, Secrétai- 
re d’un de nos T R. P. Définiteurs 
Généraux en cette Cour. Je crois qu’il ; 
aura été fidelle dans cette tradu&ion , 
d’autant qu’il poffede parfaitement le 
François & eft homme d’efprit. Ce- 
pendant comme il a traduit tant d*E- 
crits en peu de tems , peut-être auront- 
ils befoin de corre&ion. V ous êtes dans 
i . . le 
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lePays où l'on parle la langue Italienne 
dans (a pureté ; ainfi il vous fera facile 
de faire corriger les fautes par quelque 
homme habile en qui vous ayiez con- 
fiance. 

Vous fçaveZjMonfieur que cinq ou 
fixmois après que j’eus commencé cet 
Ouvrage , quelques perfonnes qu’on 
dit avoir du talent , m'offrirent leurs 
fecours pour avancer plus vîte dans 
mon entreprife. Je vous mandai alors 
que toute réflexion faite , j’avois pris 
le parti de les remercier. Vous ap- 
prouvâtes mon refus fur les raifonsque 
je vous alléguai. Ces mêmes vous iè- 
ront aff ex comprendre que votre at- 
tention , en examinant mesmanufcrits, 
doit fe fixer à faire une note exaéfe de 
ce qui vous paroîtra avoir befoin de 
corre&ioris. Vous auriez trouvé cet 
Ouvrage moins mal écrit, fi j’avois pû 
en différer plus long-tems l’impreflion ; 
mais il doit abfolument paroître avant 
que je reveille en cette Cour la caufe 
de nos Peres fur la Million des Mala- 
bares, que les Miffionnaires Jefuites , 
comme vous fçavez , nous ont enlevée 
par force & fous de faux allégués. Les 
feuilles ci-jointes vous feront connoî- 
tre quels font les fèntimens des Théo- 
logiens 
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îogiensque j’ai choifis pour l’examen de 
cet Ouvrage. Ce font deux Religieux 
fort diftingués dans Rome par leurs 
mérites & par leurs emplois. Vous ver- 
rez fur les mêmes feuilles la copie 
d’une réponfe que je viens de recevoir 
de M. Favre Provifiteur de iaCochin- 
chine. Ce digne Millionnaire s’efl: di- 
ftingué dans ces Pays- là par fon zélé à 
foutenir les intérêts de la Religion. II 
cft préfentement ici pour rendre comp- 
te au S. Siège de la Vifitë Apoftolique 
qu’il a faite avec feu M.d’Halicarna Ife. 
J’avois communiqué à M. le Provifi- 
teur mes Mémoires avec d’autant plus 
de confiance qu’il avoitété comme moi 
fur les lieux , & qu’il étoit par- là ea 
état de porter un jugement qui pou- 
voit beaucoup fervir à convaincre 
des faits extraordinaires, dont fai été 
contraint de donner la relation. Vous 
trouverez aufii la copie d’une réponfe 
de M. l’Archevêque de Ferrare notre 
Ex-géneral. Ce digne Prélat me l’a fait 
peu de tems avant (a mort : vous ver- 
rez ce qu’il dit de l’Ouvrage en peu de 
mots. Comme il étoit très- éclairé dans 
cette matière , je me fu s fait un de- 
voir de le confulter. Lorfque j’aurai 
reçu votre réponfe, & que la Provi- 
‘Ime IV % Ee • dence 
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dence m’aura procuré quelques fonds, 
je commencerai mon imprellion avec 
le plus de diligence qu’il me fera pof- 
fible. J’ai déjà paffé une convention 
avec un des meilleurs Imprimeurs de 
Rome ; il s’eft engagé à fournir la moi- 
tié des frais. J’efpere que le Seigneur 
me fecourra dans la confommation 
d’un Ouvrage que je n’ai entrepris que 
pour fa gloire & le falut des pauvres 
Indiens. 

Au furplus fi cette charité , dont 
vous m’avez déjà fait relfentir les effets 
depuis mon retour des Indes , vouloit 
encore m’aider dans certe occafion , 
vous rendriez un grand fervice à la Re- 
ligion; & en particulier à nos Million- 
naires , qui ne manqueroient pas de le 
fouvenir de vous dans leurs travaux 
apofloliques. Il n’eft cependant pas 
néceflaire que vous ajoutiez à vos an- 
ciens bienfaits , pour m’engager à me 
fouvenir de vous aux faints Autels. C’eft 
Un devoir dont je m’acquitterai tou- 
jours , ne pouvant guère vous donner 
d’autres marques du très-profond refi 
peét & de la parfaite reconnoiffance 
avec lefquels je fuis , Monüeur , votre 
très-humble &très obéiffant Serviteur, 
F, Norbert , Cap. Mijfion. Apoji. &c. 

Rome le $Fev. 1744. * LET- 
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LETTRE D’ APPROBATION 
; dw Révérendijfime P. Ubaldo 
Mignoni 3 Clerc Régulier des 
Ecoles Pies } Supérieur du C ol - 
Eccléfiaffique du Pont Xijle 
& Examinateur des Evêques. 


M. R. P. 

J E vous renvoyé 
l’Hiftoire des 
Rits fuperftitieux 
du Malabare. Je 
l'ai lue & relûe , 
mais toujours avec 
un cœur pénétré 
de la douleur la 
plus vive & la plus 
amere. Il fuffit de- 
tre.je ne dis pas un 
Apôtre , mais feu- 
lement unChrétien 
pour devoir répan- 
dre des larmes.à la 
leéture d’un Ou- 
vrage qui découvre 
le trifte état d’une 
Chrétienté affligée 
par 


M. R. P. 

/ O rimetto nelle 
muni riveritijfi- 
tne dt V. P. M. R . 
l’Hiftoria de ' Riti fu - 
perjii7-.ioJî del Ma- 
labar, U quale bo 1er - 
ta e riletta, ma fem - 
pre confontmo dtf- 
piacimento ed ama - 
re tjla di cuore.Ba - 
(la ejfere non dicoun 
Apoftolo , ma fola- 
mente Crifiiano per 
dover piangere alla 
lettura i'un’Opera , 
cbe ci dificuopre tan- 
te miferte di quel po - 
vero Crtjlianejimo. 
, Nonlafcia per qttefio 
E e ij d’ejfere 
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d’efere unaracoltadi partant de maux, 
documenti e difatti Cependant cette 
tbeiitereJfanolaRc- Hiftoire ne laifle 
lïgi^ne, la purita de’ pas d’être un re- 
fleuri mijlerj , e lo cueil de documens 
v.elo dc’veri Miflio- & défaits qui inte- 
rtarj,in quelle va fie reflent la Religion, 
Province cos'tlontane la pureté de nos 
dalla forgent e délia Myfteres & le zélé 
veritae délia Fede. des vrais Miflion- 
Me ne ccngratulo naires , répandus 
con la P. F. la quale dans des régions fi 
credo che avra il vaftes & fi éloi- 
tutto bilanciaro col gnées de la fource 
pefo del Santuario ; de la vérité Si delà 
e [rattanto col racco - foi. Je m’en rejouis 
mandarmi aile fue avec votre Révé- 
Sanfte Orazioni t ?ni rence ; & j’ai lieu 
covfermo. Di F. P. de croire qu’elle 
R . untilijf. e de- aura pefé le tout 
votijf. Servidore , au poids du San- 
ctuaire. Je me re- 
T Ubaldo Adignoni commande à vos 
$up.ec, faintes prières , & 

j’ai l’honneur de- 
tre , M. R. P. votre très-humble Sc 
très-obéiflant Serviteur , 

F. Ubalde Mignoni Sup. &c. 

Rome, \%Ttbbrafo 1744. 

LETTRE- 
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LETTRE 


Du très-Révérend Pere Charles - 
Marie de Peroufe y de VOrdre 
des F reres Mineurs de P Oh fier - 
vance y ancien LePteur de Théo - 
logie , Qualificateur du S . Office 
& Confulteur de ITndex. 


Al. R. P. 

V Otre Révé- 
rence m’aïant 
communiqué l’Hi- 
ftoire des Rits fu- 
perftitieux du Ma- 
labar ( qu’elle a 
compoféavec tant 
de travail , & en 
fi peu de tems ) 
afin que je lui en 
difle fincérement 
mon fentiment: el- 
le croira peut-être 
que je doive lui 
parler d’abord de 
l’extreme (atisfac- 
tion que j'ai eue à 
la 


M. R. P. 

Vendomt la P. 
V. M. R.poflo 
fottogli occhj la Sto- 
7 ta dé Riti fuperjli- 
uojt del Malabar 
( tbe con tanta, fati- 
ca ba in pochijfmo 
tempo compofia ) per- 
che io dopo di aver - 
la letta , ne dicejji 
Jinccratnente il ntio 
parère ; Credera El- 
la y ch e [u 7 bel 
principio ii debbx 
dirle y di averla con 
fomm >: mio go'u’men- 
a trafcorfa , attefa 
K e iij 1* 
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la foda dottrtna „ e la parcourir , foie 

l’EccleJiaflica erudi- à caufe de la doc- 
5 üone , délia quale trine folide , que 
l’hariempita; Mafe par rapport à le- 
debbo parlarle (on rudition Ecclé- 
quela c/tndidez.z,a fiaftique dont cet- 
d’animo,cbe fpeual- te Hiftoire efl 
mente in ftmili occa - remplie. Mais fi je 
Jîoni mi è fiata fem- dois vous dire ma 
fre propria , non ho penfée avec cette 
potuto leggerla fenut candeur & cette 
fentirmi accendere di fincérité qui m’a 
un fanto z.elo contra toujours cté pro- 
coloro , che in faccia pre,furtout dans 
al Aîondo ttttto ar - de femblables oc- 
difcotio di foflenere , cafions , je vous 
anz.i di propagare la avouerai que je 
JFede diCfifio vefli - n’ai pu lire cette 
ta di tante fuperjli • Hiftoire fans me 
zâoni, per liberarla fentir animé d’un 
dalle qualt banno faint zélé , contre 
tanto travagliato i ceuxquinefecon- 
primi Padri délia tentent pas de feu- 
C biefa alla prefenz.a tenir à la face du 
de ’ più Barbari Ti monde entier , 
ranni } ed à gojlo del mais qui ofent en- 
fangue di tanti chia- core- annoncer la 
rijjimi Martiri.. foi de J'. C. revê- 
tue d’une foule 
dis. fuperftitions, tandis qu'il en a coûté 
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des travaux & peines infinies aux pre- 
miers Peres de l'Eglife , & tant defang 
à une quantité de Martyrs illuftres, 
pour purger cette même foi de tant de 
fiiperftitions qui la deshonorent. 

Ce qui modéré ( Cio cbe mitiga il 
ma douleur , c’eft mio dolore ,Jî è , cbe 


qu’après tant de 
déclarations Apo- 
ftoliques , après les 
mefures efficaces , 
que vient de pren- 
dre le Souverain 
Pontife de glorieu- 
fe & éternelle mé- 
moire, aujourd’hui 


dopo tante dicbiara- 
z.ioni Apofiolicbe » 
dopo di avéré il Ré- 
gnante Pontefice di 
eterna , e fempre mai 
lodevolijjlrna mémo- 
ria , cbieufe tutte le 
vie alla fuperjli Ja- 
ne con la Bolla , Ex 


régnant-, pour fer- quo fingulari, rice- 
mer toutes les vttta a braccia aper- 
voyes à la fuperfti- te da tuta la Cbiefa , 
tion , par fa Bulle , corne venuta dal Cie- 
Jzx quo fwgulari t lo , edapo finalmente 
que l’Eglife enrie- di avéré V. P. pofte 
re a reçue à bras in una fplendidijfma 
ouverts, & comme luce tutto cio , cbe 
venant du Ciel ; un mal intraprefo 
après enfin que V. impegno bafuggerito 
R. a mis dans le di fare al Partrto 


plus grand jour ce 
qu’a fuggéré de 
Eure au parti con- 
traire. 


contrario , dovranno 
tutti illuminarfi , e 
dur fine- una volts. 

ad' 



ad un fcandalo fi traire, un engage- 
grande ; che forfe la mentaufli fatal qu'- 
pofierità tutta fi en- opiniâtre;ilsouvri- 
terâ à perfuaderfene. ront lesyeux àla lu- 
Procuri pertanto V. miere& donneront 
P. che non reflino fin une fois à un 
fepolte fi belle me- fcandale fi grand , 
morte per la purità que la poflerité en- 
della Dottrina di tiere aura bien de 
Crijlo; e fpero, che la peine à fe le per- 
qn Dio fia per fuader. Que V.R. 
dargliene la ricom- fafie en forte de ne 
penfa y dal quale ha pas laifTer dans 
ricevuto tantofpiriio l'oubli des Mémoi- 
perintraprendereun’ res fi curieux & fi 
Opéra fruttuofa in- néceffaires pour la 
fieme, e fantiffima. pureté de la doc- 
lo fono col p iù pro- trine de J. C. & efi 
fondo r'tfpetto. Di F . perez que Dieu qui 
P ,M. R. umilijf. & vous a donné les 
devotijf. Serv. F. talens néceffaires 
Carlo Maria di Pe- pour entreprendre 
rugta. un Ouvrage fi utile 

& fi faint , fçaura bien vous en donner 
la rccompenfe. J’ai l’honneur d’être 
avec un profond .refpea , M. R. P, 
votre très -humble & très - obéifTant 
Serviteur F. Charlet-Marie de Peroufe » 

Roma Araceli x, Fet>. 174*, 
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